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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


M. Saavagnargues 
en Yougoslavie 


M. Sanvagnaxgues se rend mer- 
'«ü & Belgrade, où 0 aura des 
itrettens avec son. homologue. 
. Hmitch. et sera sans doute 
’u par le maréchal Tito. Sa 
ilte aboutira très probablement 
l’annonce officielle d’un voyage 
ML Giscard d’Estalng en Yod- 
slavie avant la fin de l’année, 
e serait la première fois depuis 
* deuxième guerre mondiale 
,n’nn président de la République 
française ferait un tel déplace- 
ment Attendue depuis des années 
par les Yougoslaves, cette 
visite pourrait donner enfin le 
départ à F étroite coopération 
franco-yougoslave qui n’a jamais 
pu s’édifier jusqu'à présent mal- 
gré les mille raisons qui la justi- 
fieraient 

H est en. effet étonnant que. en 
dépit des liens multiples qu'a tis- 
sés l'histoire entre la France et la 
Yougoslavie, des affinités de leurs 
peuples et du parallélisme des poli- 
tiques extérieures de leurs gouver- 
nements, Belgrade et Paris ne 
soient jamais parvenus à se 
concerter véritablement 

Le paradoxe fut partlculïère- 
■nt marquant an temps du 
«éral de Gaulle, auquel Om- 
ise majorité des Yougoslaves 
ient pourtant un véritable 
Le chef de l'Etat français, 
avait été très lié jadis 
général . MBhailovitch, rival 
e areux du maréchal Tito, 
urait réservé dans son juge- 
à l'égard de ce dernier, 
zcîant peu te rôle, qui! pré- 
rit jouer dans le üçrs-mond*. 
d yeux, là Yougoslavie titiste 
ait. malgré sa résistance 
ace aux hégémonies extérieu- 
«. un pays communiste ; peut- 
.-e aussi avait-elle l’Inconvénient 
ne pas être, en termes «cei- 
nts avec l'Union soviétique à un 
i ornent où rElysée. cherchait à 
aire de celle-ci l'un des grands 
■ortenaires de sa politique de 
iëtente, d'entente et de coopéra- 
tion. Enfin et surtout, la You- 
goslavie, champion de la décolo- 
nisation, avait pris dans la guerre 
d’Algérie des positions et même 
des décisions — notamment en 
reconnaissant parmi les premiers 
le gouvernement provisoire — qui 
suscitèrent à Paris la plus vive 
irritation. 

Avec le règlement du problème 
algérien, les rapports franco- 
yougoslaves prirent une tournure 
plus chaleureuse. Le chef du 
gouvernement de Belgrade. 
M. Spüjafe, fut accueilli à Paris, 
eu 1989, et M. Chaban-Dehaas lui 
rendit sa vfarite en 1971. Entre 
temps, Georges Pompidou devait 
recevoir, à Parla, le ma réchal Tito, . 
en déplacement privé. 

Les chose» se gâtèrent h non- 
veau avec la oondamnathm par 
Belgrade des essais nucléaires 
français dans te Pacifique. Depuis 
lors, les rapports franco-yougu- 
■daves ont tendance à stagner en 
raison du contentieux opposant 
les deux pays dans des domaines 
aussi divers que renseignement 
du français en Yougoslavie, la 
déséquilibre des échanges fntnoo- 
yougoslaves au détriment de Bel- 
grade et, surtout, les activités 
terroristes poursuivies en Prwmee 
par des opposants au régime 
titiste, pour la plupart croates. 

En fait, ce contentieux pour- 
rait être- Aisément apuré, et de 
très larges perspectives de coopé- 
rât! an s’ouvrent pour les deux 
pays. L’actuel présidant de la 
République français* Rifbcme su? ; 
Intention d'enco uragex une meü- 
leure répartition des ri c h ate ca 
mondiales et de répondre i hp- 
pd des pays en vole de dévelop- 
pement pour un ordre éeoaond- 
que nouveau à l’échelle Interna- 
tionale. Mais U n’est pas toujours 
faefle à 1» France do jouer oette 
carte, alors que la Yougoslavie, 
fondatrice, animatrice et seul 
membre européen — avec Chy- 
pre — du groupe des pays non 
alignés, apporte au groupe des . 
« 77 » une dimension politique 
qn*H n’a pas toujours et y exerce 
une influence utile dans le sens 
du réalisme et de la prudence. 
L'entente entre les deux pays ne 
peut donc être que fructueuse. 


ATMOSPHÈRE DE CRISE À LISBOÏWE 


veut créer une organisation 



Le journal socialiste < Republiea » n'a pu paraître 

Réunie, te lundi 19 mai à la base navale d'Alfeite, proche de 
Lisbonne, l’assemblée' générale du Mouvement des forcés armées 
a décidé de « renforcer lésrelatlons directes du MF A. .avec toutes 
las structures de part/cùaatfon populaire telles que les commissions 
de quartier , commissions' de résidents et commissions de travail- 
leurs C'est un -feu vert donné à la création, d'un « M.FA » en -civil *> 
que des officiers du Conseil de la- révolution appellent de leurs 
vœux, particulièrement depuis la victoire du parti - socialiste aux 
élections du 25. avril. '.v 

D'autre part, un grave Incident a eu lieu, le lundi 19 mal. 
au siège du journal Republiea, organe du parti socialiste. Un comité 
de travailleurs hostiles & la ligne politique du journal a, en effet, 
publié une édition pirate, après avoir séquestré l'actuel directeur, 
M. Rego, et une jpartie dé la rédaction. Les socialistes pourraient 
quitter le .gouvernement s'ils ne récupéraient pas le contrôle, de 
Republiea, évacué ce mardi matin par les militaires. M. Marié So ares 
a accusé ces derniers de favoriser nilégalïtâ. 


Moins d'un mais après les 
élections du 25 avril, qui avaient 
vu le triomphe des formations 
modérées, parti socialiste et 
parti populaire démocratique, 
le Portugal vit à nouveau des 
heures difficiles. Les incidents 
survenus le lundi 19 mal au siège 
du quotidien socialiste Republiea 
n’en .sont que l'une des manifes- 
tations. L’annonce, faite ce même 
lundi par le régiment d’artillerie 
légère n° i iRALU de la décou- 
verte d'un nouveau « complot 
réactionnaire » lié à l’ex-général 
Spinola et à la CIA. en est une 
autre. 

C’est au sein du MJA. qu'il 
faut sans doute chercher les ori- 
gines de la nouvelle crise qui se 
développe à Lisbonne. De fût. 
une assemblée générale du 
MJA. la première depuis le 
25 avril, s'est réunie le 19 mal 
dans une base navale. 

L'assemblée général a. décidé 
la création d’un fcriïrtmét ré solu- 
tionna ire de douze membres pour 
juger lés auteurs du coup d'Btat 
manqué du 11 mars; un large 
débat a eu lieu d'autre part sur 
l'Angola. En ce qui concerne le 
projet de création d*un mouve- 
ment de masse lié au ALFA., qui 
mettrait à l'écart les partis polir 
tiques, un communiqué publié 
dans la nuit de lundi à mardi 
indiquait déjà que le Mouvement 
est disposé c à renforcer ses rela- 
tions directes arec toutes les 
structures de participation popu- 
laire Mies que les commissions de 
quartier, les commissions de rési- 
dents et - les commissions de tra- 
vailleurs en vue de consolider 
« l’alliance peuple- M -F -A- » et de 
surmonter lés dzolsians partisanes 
dans fa telle commune pour la 
bataille de la production et la 
construction effective du socia- 
lisme », 

Cette formulation montre que 
les thèses défendues par des offi- 
ciers très influents comme l’amiral 
Rosa Coutinho et le général Otelo 
de Carvalho. l'ont emporté devant 
les deux cent quarante officiers, 
sons - officiers et soldats qui 
composent rassemblée générale. 
L’amiral Rasa Coutinho, le pre- 
mier. avait appelé de ses vœux 
la création d'un « M.F.A. en 
civil ». Le général de Carvalho. 


chef du GOPCON. l'organisme de 
coordination des forces de sécu- 
rité du continent, souhaiterait, 
pour sa part,' la naissance d'un 
mouvement de masse regroupant 
des moradores, ces associations 
populaires de base — associations 
de quartier, conseils révolution- 
naires de travnnieprs. de soldats 
et de marins • cfr» se sont mul- 
tipliées ces derniers mois, sur les 
lieux de travail et aussi dans les 
casernes. Ces associations sont 
très souvent inspirées par des 
mouvements gauchistes, maoïstes 
et militants de la gauche socia- 
liste. Le parti communiste, en tout 
cas. n'a pas, en général eu l'ini- 
tiative de leur création, ni inspire 
fie façon décisive leur action. 

(Lire la suite page i.) 


APRÈS LÈS MANIFESTATIONS CONTRE. LA DROITE 


Les troupes communistes 
auraient investi 
les principales villes du sud du Laos 

Lee forces communistes laotiennes, progressent - dans le ind dta 
royaume. Elles auraient/ selon rA.F.P.. qui cite une source bien 
i nf ormée de Yifentiane, occupé; - dans la nuit de lundi 19 mai à 
■mardi, "lés ' aérodromes de Pahsê et de Thafchefc — vïUes 
situées respectivement à 459 «1 200 küomèfres de là capitale, dans 
lesquelles des ' éléments motorisés et .des unités d Infanterie auraient 
pénétré. Une colonne avancerait en direction de SavannakhèL antre 
ville méridionale. 

Dés manifestations populaires avaient en lien, cm derniers 
jours, dans la région contré des fonctionnaires américains et des 
administrât enrs laotiens 


La radio du Pathet-Lao a dé- 
noncé mardi « Taccueü très cha- 
leureux fait aux ultras de Vien- 
tiane par un certain nombre de 
personnages importants du 'gou- 
vernement thaïlandais et leurs - 
chefs américains ». Elle dénonce 
les « actes de. provocation réi- 
térés des bateaux de guerre thaï- 
landais sur le Mékong et des 
troupes t h aïl an da i ses le long de 
Ut frontière ». Elle a demande que 
soient renvoyés au Laos les 
« ultras » qui ont fui, et que' 
soient * liquidés les camps d'en- 
trainement des soldais laotiens 
établis en Thaïlande a. 

De son côté. le gouvernement 
provisoire d’union nationale af- 
firme que les dirigeants de droite 
ont emporté « des biens inesti- 
mables appartenant à VElat », et 
demande a Bangkok : de ne pas 
accorder le droit d’asüe à « cette 
poignée d’hommes ». Le gouver- 
nement « constate aussi que les 
mouvements de • protestation exi- 
geant l'expulsion des réâctbm- 
natres droitistes sont justes ; U 
prendra a les mesures ■ appro- 
priées pour satisfaire leurs exi- 
gences ». T 


Déjà, le commandant de l'armée 
de l'air a perdu son poste: offi- 
ciers et soldats réclamaient sa 
démission.. Le gouvernement dé- 
clare que la force aérienne « ne 
doit plus servir les tirieréts per- 
sonnels de quiconque m ceux des 
impérialistes américains ». Le ca- 
binet s'est, d'autre part réuni 
lundi soir pour étudier le rem- 
placement — par des personna- 
lités de la droite- modérée — des 
deux ministres et des deux secré- 
taires d’Etat qui ont récemment 
abandonné leurs fonctions. 

Enfin. A la suite des violentes 
manifestations contre ÎTT SATT) 
■ i Agence américaine pour te dé- 
veloppement international) , et de 
la demande d'expulsion', de cet 
organisme par la commission 
mixte d’esècnrion des accords de 
Vlentiane, l'ambassade des Etats- 
Unis au Laos a .déclaré que 
Washington était nréfc à négo- 
cier - ton» modlficattofe réduction 
oü suppression de l’assistance éco- 
nomique an rn yftnm p- - 

(Lire page 4 -l’article . de notre 
envoyé spécial Bruno Dethomas.) 


Les Palestiniens entre le lüsil 
et le rouleau d'olivier 


Depuis le 1" mai, vingt- cinq attentai» ont fait 
2 morts et 19 blasés en Israël et dans les iarxi- 
taires occupés. Pu 1" avril 1974. au 31 mars 1975. 
salon , le ministre de la police. M. Chlomo Hillel. 
las attaquas des fedayin. /avaient fait 82 morts 
contre 9 pendant la . douce mois précédents. 

Devant la recrudescence de 11» gîta ti on. des 
«i fi ct i on » collectives viennent d'être prises contre 


deux villes de Cisjordanie., HamaUah et Blreh,- et 
de .nombreux, m a ga s in s ont été fermés pu lu 
autorités. Lu résidents .n'ont plus le «jxoit de se 
rendre en Jordanie ou de recevoir des visiteurs, 
parents ou amis, venant du pays arabes. A 1 Issue 
d'une enquête menée succassrrement. en Israël, 
dans lu territoires occupés, an Liban, en Syrie, 
en Jordanie et au' Koweït, Eric Rouleau fait le 
point de la situation 


/. — Le cauchemar 

envoyé spécial 

ERIC ROULEAU 


question ne sera pas po- 
sée». Le lieutenant-colonel Ger- 
shon orion, président du tribunal 
militaire de Naplouse, tranche 
sèchement : il ne permettra pas 
que ce procès soit * politisé ». 

M* Felicla Langer — avocate du 
principal Inculpé, l’ingénieur Mo- 
hamed Yassine. — blonde aux 
grands yeux bleus. Ja taille bien 
prise, bondit, S'indigne, proteste, 
tandis que M* Wasfl El-Masri, 


* MICHEL 
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LE MONDE 


GALLIMARD 


Palestinien de Naplouse, qui dé- 
fend les deux autres accusés, 
baisse la tète, résig n é. Yassine, la 
trentaine, grand, légèrement voûté, 
tes cheveux noirs et crépus coupés 
court, s’agrippe nerveusement à la 
barre. 

Le procès se déroute au siège du 
commandement militaire des for- 
ces d’occupation à Naplouse. Le 
bâtiment, austère et gris, est situé 
sur une, hauteur, en lisière de la 
ville. Entouré de chevaux de frise 
et de barbelés. n est gardé par 
dé na mh ffi u x utilitaires. 

. /Eaiüi.^.saüe du' tribunal — 
pièce, dé ï3baé$rés sur 10, aux murs 
'b&tàs e&Bfëofa 2 s les travées 
- soja aux «s#X'tt*ers occupées par 
• de Jewieé et par tes pro- 

ches- pareiâte^Stes trois inculpés. 
Les dearx: <fe te Bagopns dtnfortme 
de SridhamWAsine^ les frères 

A xistr égèc- zespectlvemênt - de 
lié* vingt-quatre ans, 
pour délit de «rnon- 
dénondatbnÇde malfaiteurs». Us 
avalent, oertw, refusé de rejoin- 
dre les rangs, du Front national 
palestinien,- organisation clandes- 
tine de résistance, mais Us avalent 
failli à leur tfdkoafr» d'en infor- 
mer la police. ■ 

" /Yassine, pour '«a part, doit ré- 
pondre à tnrt* che£s d’accusation : 
appartenance à. a Toute militaire 
du parti communiste jordanien , 
dénommée Front national pales- 
rifctim », tentative de reerutement 
des frères Ariri. enfin, çn traîne- 
ment au maniement d’armes à 
feu en TJntoü ' soriaique. H se' 
cabre et lance à la cour : « Je 
suis communiste et fier de l’être. 
Le Front national palestinien 
n'est tus un appendice de mon 
parti, mais représente toutes les 
forces politiques et démocratiques 
dam les territoires occupés. J’ai 
suivi des cours de marxisme à 
Moscou pendant six' mots, mais 


je n'ai jamais regu. aucun entrai- 
nement militaire l * M* FcUcia 
Langer' vote à son secours en lui 
demandant d’exposer à la cour 
la politique, les objectifs du P.CL 
Le juge Orion objëcte : « Je '-'ne 
tolérerai pas que l’on parts ici 
de politique oit tCidialogie / » Lé 
tollé qui S’ensuit ne permet d* en- 
tendre que des bribes de phrases 
prononcées par iTncuipé : < droit 
à rautodétermbuztùm de tous les 
peuples *,.* latte légitime de libé- 
ration ji/zfUMaic »f 


(Lire Iff swtie page 10J 
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A L'ÉLYSEE 

M. Gisard iTEstaîng 
et le tbah tirent 
les leçons de l'échec 
de la réunion de Paris 

Le chah a été reçu ce mardi 
à P Elysée pour un déjeuner 
privé. Le souverain iranien 
était arrivé lundi 19 mai à Pa- 
ris, après une visite officielle 
aux Etals-Unis. Il s’était rendu 
auparavant au Venezuela et au 
Mexique. Tout au long de ce 
Voyage, Il a déclaré que les 
prix du pétrole devraient être 
augmentés en septembre pro- 
- chaih,' pour compenser les 
effets de Plnflatlon mondiale. 
Le Qatar a pris Ja môme posi- 
tion. 

Cependant, une lois de plus, 
P Arabie Saoudite parait déia - 
vorable à une nouvelle hausse 
des prix du * brut ». 

■ . Au cours de leur rencontre 
de mardi, le chah et M. Gis- 
- card cPEstaing devaient tirer 
. les leçons de Pèchec de ta 
. , réunion .qui s’es i déroulée à 
Paris en avril dernier pour 
préparer la conférence inter - . 
nationale proposée par le chef 
de rEtat français (réunion, dite 
« des Dix »). Une relance du 
dialogue entre producteurs et 
consommateurs de pétrole 
paraît pour le moment préma- 
• turée. 

A ■ Washington,- on dément 
que les Etats-Unis aient par- 
ticipé à une réunion secrète 
à Téhéran pour préparer ce 
dialogue. 

(Lire nos informations page 4 Li 


AUlOmiEJWX 


rOR ROUGE 

Quoi qtfort èn dise, le pfl- 
lage par les pays riches des 
matières premières du tiers- 
monde se poursuit. L'Orga- 
nisation mondiale de la santé 
ne' vient-elle pas de dénoncer 
le* achats à bas. prix du sang 
de citoyens de, nombreux paya 
pauvres ? 

L'itinéraire de T € or rouge », 
comme on rappeHe, suit d 
peu pris celui des autres 
matières premières du sud 
vers, le nord de la planète. 

On a souvent accusé ut 
Bord, appliqué, riche et froid, 
de sucer (spmboUquetnént) Os 
sang du Sud, indolent, pauvre ' 
et chaleureux. Voilà que la 
chose n’est plus symbolique/ 

En attendant Taoènement 
dune humanité cwiSsée, ü 
faudrait revaloriser d’urgence 
le prix, de cette matière pre- 
mière, Dans l'intérêt . des 
producteurs, comme dans 
Jrçfwi des vampires. 

PABLO DE LA HIGUERA. 


AUTOUR DE TÈJLHARD DE CHARDIN 


ffîéf£eaiïana 
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A roecMtdn'dü vingtième «nmvaxxaSze d* la 

Tezlhard de Chardin, « le Monde » a . publié, fo 10 

du RJ». Emü* Rideau, auquel répond, en quelque sorte, kâ M. 
Chadefand. jrofaawr honorai^» i. l’uni verxili Pîerre-ot-Maxie-Cmle 
(Paris-VD. . . 


mort de Pierre 
avril, un article 


Le vingtième anniversaire «te 
la mort dé Ptefre,T»JhirfÇ de Chardin^ 
et les manKestekiçs qui: raccompa- 
gnent mé conduisent A préeeiiter 
les réflexions d'un bfotogtste, èh )*€■ 
senoe d’une atavnr .par. tequeHe 
T éminent patèonfofogfeta a. voulu, 

comme îadle Origène (décédé en 

25fl, concilier la sqteMte gOSgqa « -^prdijB ta toi. Ma» mm tolrt^ts sans 
la toi ch D&UMùe. • * . <r <ÿiBkiuas ■ aménagements . de ceFle-ci : 

pour le mMoÿmrn, couvre re-j; «flef aussi doit évoluer i 

posa s&r *-* — 


son mémorable travail sur le sinan- 
dirope, -sorte de - pré-homme », 
- vieux peut-être de cinq cent mille ans. 
• U eut cm outre le très grand mérite 
de taire- comprendre aux milieux 
catholiques, dont certains (pas tous) 
dem euraient réticent» . qu'on peut 
être évolutionniste sans pour autant 


que vofc*? r; ' ^ Sf-, ; • " - 

• L’idta (sciaatHkjjae) tfévcUutkm. 
— On Sait que deptjte Lamarek et 
Darwin elle Poutine £tfhiaJqg»e. Mm 
en réalité, dans i'igdjsfe^ l o c essa mr 
ment fout 'évolue r reffisra-et lîriçer- 
gte, la matiftré at » y fe. et Ototoène; 
Colul-ci est -lé résultar &_ une.' évolu- 
tion à ta coonaûnance de taquellé 
Tellhand lutenime . a. contribué . pat 


évolution 

rare la perfection, vers le 
progréa: — & cela à toi point, pour' 
Teifhard, qu’elto conduit vers la per- 
fection suprême; infinie, c'est-é-dira 
vers le point iÇknega, où est Dieu. 
Mais ici quelques remarques crtti- 
quma.ef im p os en t' 

- - . MARfUS CHADEFAUD. 

. (Lire la. suite, page 22.) 
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Page- 2 — LE MONDE — 21 moi 1975 

DIPLOMATIE 


AVANT DE SE RENDRE EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


HL Kissinger évoque avec HL Gromykc 
le problème du Proche-Orient 

M. Kissinger. ' qui lernüM es mardi A Vitas» sas en±r#ti«as - at*t 
M. Groxnyko. était attandn an fin d'après-midi an République fôdê- 
23I& 21 devait parti «ri par & on dinar an chéte ati dt G ymnicK . près 
da Bonn, an compagnie da . son .homologua ouest -allemand. 
M. Gonschpr. et rencontrer, mercredi. M. H el m ut Schmidt. Les 
entretiens porteront notamment, selon TAJJ. sur la crise de 
l'énergie et sur le râle du Portugal au sein de l'OTAN. 

De notre envoyé spécial 


Vienne. — M. Kissinger a com- 
mencé sa première journée dans la 
capitale autrichienne en visitant le 
Manège espagnol, construit entre 
1729 et 1735, un chef-d'œuvre d’an 
baroque. Il s’est ensuite entretenu, 
pendant près d'une heure, avec le 
chancelier Bruno Krelskÿ. Ce der- 
nier, qui a conduit deux missions 
d'information de l'Internationale soda- 
liste au Proche-Orient, en novembre 
1974 et en mars 1975, et qui a aussi 
lancé l'idée de réunir. à Vienne des 
travaillistes israéliens et des socia- 
listes du Néo-Destour et de l'Urrion 
socialiste arabe, n'est pas specta- 
teur dans ia recherche d*ta» solu- 
tion négociée au conflit feraélo- 
arabe. • 

■ - Ce conflit n’a cependant pas été 
abordé lundi au oours des conver- 
sations entre le ministre sovfétfque 
des affaires étrangères ef te secré- 
taire d’Etat américain. Elles étalent 
réservées pour la fin de la matinée 
et le début de l'après-midi de mardi. 
Russes et Américains, au cours des 
cinq heures de discussion qu'lis ont 
eu ensemble lundi 19 mal, à rhô tel 
Impérial, ont essentiellement abordé 
le problème de la préparation de la 
conférence sur la sécurité euro- 
péenne et (es négociations sur la 
limitation des armements straté- 
giques (SALT). 

«Un large 
échange de vues» 

M. Kissinger a déclaré- à la fin de 
ces entretiens que » quelques pro- 
grès - avalent été faits dans ce 
domaine. Il ne faut pas pour autant 
s'attendre h ce qu’une décision soit 
prise ces Joure-çl. Les deux délé- 
gations ne sont pas équipées pour, 
en traiter les aspects techniques : 
une réunion d'experts aura lieu, à 
Genève au début du mois de juin 
et -une décision ji'intervjeridnsl qu’à, 
l'occasion de » visite 'à WaAtngton 
de M. Brejnev, cef été. " 

La renconfre semble avoir été . 
moins fructueuse en ce qui concerne 
le conférence sur la sécurité euro- 
péenne. Bien que le porte-parole du 
secrétariat d’Etat M. Anderson, ait 
indiqué que le sujet* svait occupé la 
plus grande partie des conversations 
de lundi, il a déclaré «qu'il restait 
tort a taire avant que Ton puisse 
penser * convoquer une réunion « au 
sommet ». Dana sa brève décla- 
ration. M. Kissinger a seulement fait 
état, au eu jet de cette conférence, 
d’une discussion « constructive ». 

Avant de traiter ces deux pro- 
blèmes en » session plénière » pen- 
dant deux heures, puis au . cours 


d’un dinar de travail, les deux délé- 
gations avaient procédé pendant 
environ une heure à un « large 
échange de vues » sur l’ensemble de 
la situation internationale. Le pro- 
blème de -l'Indochine a été abordé 
à ce moment, a indiqué M. Anderson, 
ainsi que celui de la détente: II a 
rappelé & ce. sujet un- discours 
récemment prononcé à Saint-Louis 
(Missouri] par M. Kissinger, dans 
lequel celui-ci soulignait la -■ néces- 
sité (fane certaine retenue dans les 
zones périphériques ». Il est vrai- 
semblable.. que le; cas du Portugal, 
a été évoqué dans ce contexte. 

Les conversations, qui ee sont 
déroulées, selon les Américains, dans 



«une atmosphère cordiale et ami- 
ca/a », ont repris- mardi matin i 
['ambassade d’union soviétique, et se 
.sont -poursuivies par un déjeuner de 
■travail. 

. .A la fin de la rencontre,. (es deux, 
parties publieront un court commu- 
niqué 'commun. Quels que soient les 
progrès enregistrés mardi sur. le. 
chapitre du Proche-Orient, les Amé- 
. ricains semblent décidés è observer 
une extrême discrétion sur ce point, 
afin de favoriser ia prochaine ren- 
contra entre les présidents Ford et 
Sadate & Salzbourg. 

. ALAIN-MARIE CARRON. 


EN MARGE £ Eg? TENTATIVES; J3E RÈGLEMENT GRECO-TURC 


.f' 


■'-N ■ 


le Sénat amérieaiitaôtofise la levée de reàbargo sitf les armes à dêstinàtie)i d’Ankan - 




Le Sénat américain a autorisé par 42 voix 
conta» 40, le lundi 19 ma L le présidant Ford 

à rapporter l'embargo an depuis, le 

5 février snz las expéditions d'armer è la 
Turquie. L'amendement doit 
être soumis à la Chambre des représentants, 
dont le vota demeùre pour j'fautut incertain. 

D’autre part. - les - entretien s dn ministre 
grec des affairas étrangères avec son homo- 
logue turc ont pris fia lundi à Borne sur 


une note encourageante, « Vous avons 
réalisé un premier pas dans le processus 
de concertations », ont déclaré MM. Bihdos 
et CeglayaagiL S» se réuniront è nouveau 
à Bruxelles, les 29 et 30 mai. à l'o ccasi o n 
du «sommet» de l'OTAN. . 

La rencontre' prévue également è 
Bruxelles eetw MK. Ceaemanlia 'e* Dexnirel 
parait compromise par l’interview accordée , 
par le président du conseil turc è notas 


Journal. La déclaration de ML pennrel selo. 
-laquelle las Grecs «devraient accepter 1 
fai» accomplir à Chypre est dénoncée pa 
la pTfffè athénienne, unanime, co mme un. 
■ nouvelle provocation - du tait qu’elle a 
Inte r v e nue au moment où des négociation 
se poursuivaient i Borne. Précisons eapei 
«fan* que l'interview publiée dans, ne 
éditions du 20 mai avait été recueilli* tuf 
dizaine de Jour» auparavant. 


ANKARA : le dialogue engagé à Rome 
. se poursuivra . 

De notre correspondant 


Ankara. — « Le dialogua te 
poursuivra, s Cette promesse pa- 
raît l’unique résultat des pour- 
parlers gréco- tares de Borna U 
est vrai que les milieux diplo- 
matiques à Ankara ne s'atten- 
daient pas k des développements 
spectaculaires. Pour les dirigeante 
turcs, la reprise d’un dialogue 
gréco-turc « /ran g et honnête s 
entre deux voisina « condamnés 
par leur histoire et leur géo- 
graphie à s’entendre », est an 
« pas en avant ». 

« Ni recevoir 
ni donner b 

Le ministre turc ne s'était rendu 
k Borne « ni pour recevoir ni 
pour donner », soutient-on dans 
les coulisses du pouvoir. On en 
conclut que les deux parties vou- 
laient prendre acte directement dé 
leurs thèses respectives, en ‘pré- 
lude i une éventuelle rencontre 
entre les deux chefs de gouver- 
nement lors du prochain « som- 
met » atlantique. 

Cependant, tout indique que le 
gouvernement américain a été 
très actif pour obtenir ce rap- 
prochement Les envoyés de 
M. Kissinger avaient récemment 


turc à Chypre qui défait se 
dérouler lie 18 mai. H n’a pas. 
d’autre part, donné suite à la me- 
nace de fermer certaines basas 
américaines se t r ouva nt sur le . sol 
turc, menace brandie à Ankara 
depuis février dernier. 

Cependant, le ministre turc 
des affaires étrangères doit tenir 
compte tout autant de la ligne 
■ dure a de M. Brbakan. chef du 

S arti du salut national, membre 
e la coalition, que des réactions 
de l’opinion publique très sensi- 
bilisée au problème chypriote. 
C’est pourquoi il semble ébau- 
cher use politique étrangère 
piuriportisane ; 11 ne cesser de- 
puis peu, de consulter M. Ecevit, 
chef du parti républicain du 
peuple. la principale formation de 
l’opposition- 

. ARTUN UNSAL. 


ATHÈNES ; U près» dénonce ('intransigeant 
■ de M. Demirel 


De notre correspondant 


Athènes. — Faite au « péril 
turc », tout indique que l’opposi- 
tion ne cherchera pas à ajouter 
aux. difficultés qu'affronté M. Ga- 
r&m&nlis. Déjà, au Parlement, 
modifiant radicalement son atti- 
tude. Topposltlon a déclaré, lundi 
soir 29 mai. que, acompte totu da 
danger qu'affronte ta Grèce ». 
elle . renonçait A poursuivre la 
bataillé- menée contre certains 
articles du projet de Constitution. 
Les déclarations du premier mi- 
nistre troc. M. Demirel (le Monde 
du 30 mai), ont en' effet ^ 
è Athènes une vive irritât 

Mardi matin, la presse 
capitale ^aligne La nouvelle 
rforaüon . des relations entre les 
deux pays après ces « déclarations 
provocatrices », an marnait même 
où la rencontre, à Borne, entre les 
deux ministres des affaires étran- 


fait la navette entre Athènes et 
Ankara, pour exhorter les diri- 
geants des deux pays à montrer 
plus de sourd esse. 

Ayant déjà fait une visite 
éclair dans la capitale turque en 
mars dernier. Ml Kissinger sera 
de retour k Ankara le jeudi 
22 mai, pour assister è la réunion 
du Cento. H renouvellera sans 
doute ses démarches auprès des 
dirigeants turcs, et .fera valoir, 
.entre autres, te décision.- dn- Sénat 
de ta'ér’l’émhteâd'ttté .M BCrai* 
sons ''■d’armements. A la Turquie. 
Mais on sait Ici que la Chambre 
das: représentants- : américaine 
demeurera înfaaasjgeante tant 
qu'Ankaza sa-refusera à taire des 
concessions à Chypre. ‘M. Demi- 
rel a déjà d onn é des signes de 
sa bonne volonté. H a Alt diffé- 
rer le référendum constitutionnel 


• DES ENTRETIENS INDO- 
PAKIBTAMAIS ont eu lieu, du 
.15 au 19 mal k New-Delhi, au 
niveau des ministres des affai- 
res étrangères pour discuter de 
la normalisation des relations 
bilatérales, annonce an. commu- 
niqué c omm un publié dans la 
capitale indienne. Les deux 
parties ont évoqué en particu- 
- lier, sans parvenir à un accord, 
la question dé la’, reprise des 
liaisons aériennes et dn survol 
des deux pays. (ATI*.) 


A NICOSIE 


Les premières discussions dn comité constitutionnel 
montrent un total désaccord entre Chypriotes turcs et grecs 


Correspondance 


Nicosie. — Chypriotes grecs et 
turcs sont en total désaccord» 
au sujet de la compétence et des 
pouvoirs d’un gouvernement 
central dans un Etat fédéra] 
chypriote. Le dissentiment est si 
profond tjuT n’a, -pour le mo m en t 
di»^ moins; aucun® cltfuaoewd’èBfe 
réglé. par un. compromis ; 

Oes divergences oçt'été cons- 
tantes lors de la dertü&es'réu- 
nion du .fcomité commun d’experts ' 
chypriotes greCs-'ef tares, en droit 
constitutionnel, dont te création 
a été décidée à 1a première phase 
des pourparlers de Vienne entre 
MM. Cléridès, Denkta&h et CTald- • 
helm. 

Au cours de cette réunion, les 
experts chypriotes turcs ont suivi 
une politique en tous points iden- 
tique à celle des autorités chy- 
priotes turques, et prévu des pou- 
voirs dérisoires, sinon Inexistants, 
pour le gouvernement centraL 

Il est certain que le chef de 
la communauté chypriote turque, 
M. Denkta&h, poursuivra’ cette 
politique an cours de la deuxième 
phase des pourparlers de Vienne, 
le 5. juin .prochain, . dans le but 
évident de rendre les pourpar- 
lers de Vienne sans objet. . 

' Lee Chypriotes tores semblent 


décidés à exploiter leur position 
de force actuelle pour s'assurer 
le maximum d’avantages. De leur 
côté, les Chypriotes grecs ne 
semblent point disposés à céder 
aux exigences turques. 

. ^Lf^mpweç^^^ctataXç^com^ 

sideïrt MaSnlos àla réunion des 
réfugiés dè Kyténte. « N8iu ne 
légitimerons Jamais , par notre si- 
gnature r usurpation des Viens des 
• Chypriotes grecs. » 

On estime généralement à Ni- 
cosie que seine te rencontre dn 
premier ministre grec, M. Gara- 
matais, avec son collègue turc». 
M. Demirel, dans le cadre de te 
conférence « au sommet » des 
pays membres de l’OTAN A 
Bruxelles, pourrait lever l'hypo- 
thèque et ouvrir la vole vers une 
solution possible du problème. 

En attendant, le président Ma- 
kaxios entreprendra jeudi 22 mal 
une tournée officielle dans les' 
pays arabes. De ce voyage, qui 
mènera l'ethnarque à •ftaHwrfw, à 
-Qatar, dans l’Etat des émirats 
arabes unis, à Oman et an Koweït, 
dépendront la forme et lesmé- 
thodes -prochaines de la lutte du 
peuple chypriote 


sans déboucher sur d 
ions «murâtes, avalent- ms 
gré tout dégagé une bonne voloo 
réciproque. 

La presse s'interroge sur : 
raisons de ce . subit reviremej 
Elle estime que le premier mlnls! 
tare cherche à renforcer son pn 
tige sur le plan Intérieur et à fa 
pression sur Athènes. Nicosie 
Washington, afin que le i J 
accompli » soit reconnu. Les jm' 
naux athéniens sont unanlxng 
considérer que U. Demirel 
. s coupé les ponts » et que sa n 
contre avec M Caramanlf» 

Bruxelles devient fort lmprobal 

Le choix afiantique 

On précise que. avant de 
rendre à ce c sommet *. M. O* 
matais fera une visite offloteU 
Bucarest, les 27 et 28 mal p 
cïudns. Le mois suivant, U ce 
plétera sa tournée européenne ' 
des visites d Sofia et à fleigéâ» 

Usa entretiens de M. Carazn 
Us dans les capitales balksnfcr 
risquent de perdre beauct 
leur portée si la pleine rélt 
tlon de 1a Grèce dans l'OTi 
d'ores et déjà décidée. Gepestb 
aucune décision n’a encore 
prise dans ce sens et le prêt 
ministre affronte une situa 
délicate, .- ' 

En effet, al sa visite à Par 
été favorablement accueillie 
une opinion grecque qui souh 
-voir une Europe unifiée traiter 
un pied d'égalité avec les Éfc 
Unis, ses récents entretiens' ftU 
suscitent des réactions totSg 
La journaux favorables atteg 
versement ont parlé d'un 
oe an succès » du premier xotoiif 
mais ceux de l’opposition estlti 
que le voyage de Bonn a été 
« fiasco » puisque l'Allemagne 
décale n'accorderait une aide i 
Grèce que si celle-ci revient rs 
dément dans, l’organisation îr 
taire de l'OTAN. 

Les milieux qui désirent qut 
Grèce ne se détache pas du ca 
atlantique m font plus pressa 
■Us" soutiennent que seuls 
Etats-Unis et l’OTAN peuvent - 
der la Grèce à surmonter ses i 
Acuités, actuelles, permettre de 
gtar plus ou moins équitablen] 
la question chypriote et apure 
contentieux gréco-turc. . Cep- . lk 
dont, s’il acceptait de regagne: --•( H > > 
camp atlantique, M. Cartuna 
se coopérait des masses de gau- ■.,« 
et, plus particulièrement; ff- i;i 
jeunesse politiquement très en 
gée. De même, il risquerait da-< . 
tendre les relations entre so 
et ses voisins des Balkans 
tiers- monde. 

MARC MARCl^jf 
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Algérie 

Le président Boimediène a ouvert . 
première conférence 'nationale de la jeunesse 

De nôtre correspondant 


AFRIQUE 


' Kenya 

Une vaste campagne a été déclenchée 
en lavenr dn président Kenyatta 

: De notre correspondant 


ASIE 


Vietnam 


Pham Hung et Le Duc Tbo paraissent jouer 
un rôle politique important au Sud 


àïCv-.i 

M 


MHÎT'.i 


1 ;>. ‘,Uger. — • C'est dnr^g imB atmo- 

Viera enthousiaste Que le pré- 

.. : -,-ent Boumedlène, longuement 

.•'•■rationné, a ouvert, le hwiflf 
' mal, le première conférence 
'■ üonale de la jeunesse. n a sou- 
ri... , né dans* son discours ttmpor-~ 
y »*CG ice qu’il attache à ces assises 
l 'lita-cées sous l'égide du PIS. et 
n, r .| s ætctées par M. Benyahia, nd- 
trc de 1 enseignement supérieur 
de la recherche scientifique, 
.ssistance scandait : « Vive 

... icmedlèneln. € L’armée avec le 
zplc ! ». « Le peuple avec Par- 
le/». e Pour la liberté!». 

■ . y us démocratiquement, fesqnel- 
... e mille délégués rassemblés 

Palais des nations représentent 
* différentes composantes de 
. jeunesse : J-F-KN.. scouts ma- 
mans. lycéens ayant atteint 
ps de seize ans et étudiants 
.J,ot les volontaires de la réro- 

- : Ion agraire sont le fer de lancé. 

. - «nlfestement heureux dé - se 

- ; <uver au milieu de cette assis- 
\ ice, le chef de l'Etat, qui est 

-ourné l'après-midi sur place, 
■indu hommage aux volontaires 
isi qu’aux appelés du service 
tional qui construisent le ebar- 

■ 'ge . vert* et la. route . trarm- 

, ^de^émarc^im^üt T^bmT 

LC rh-i. contre lé socialisme, a Vents 
< ' J: 3 s, a-t-ü dit. le renouveau de 
. .. révolution. » 

; a Un programme unique pour 

- ' e jeunesse unifiée », titre 

- Moudjahid, qui indique ainsi 
* bjectif à atteindre. L'agence 

• P JS. précise que les délégués 

- ot définir a le programme iPac- 
m de la-jeunesse unifiée » et 
mettre sur pied une direction 
■née rive prootsoire » qui entar- 
tra le processus d’unification, 
i processus n'est pas aussi dm- 

■ 5 qu’il peut paraître àpremière 

- e, et le -déroulement de la 
nférenc© permettra probable- 
snt d’y voir plus clair. ; 

s mouvement (farabûation 

Une autre conférence lmpor- 
nte, celle de rarahlsation (le 
'onde' du 16 mai), a pris fin . 
impdi à une heure tardive. Pen- 
an t. quatre' jours, lè chef- ' de 
'Etat a personnellement veillé à 
a bonne marche des travaux, 
omme sH avait voulu éviter: qué 
ertains n'adoptent, selon son 
question, « des attitudes .passif. . 
•s ou démagogiques », . 

•n a souligné que -à le mauve- 




Slcikda et au complexe sidérur- 
gique d/El Eadjar . elle sera ta 
■ tangue du fer et de Ta&ér ». a- , 

t-il dit- ■- - - . ■ ! 

H a insisté pour que les Al- 
gériens formés en français parti- 
- peut anx travaux des cinq com- 
missions ten*ripnwnw>». et for- 
mation ; environnement et infor- 
mation. administration et gestion : 

statut; -émigration) car, a-t-il 
précisé. « ^arabisation est Vœuvre 
de tous ». 

M<- Boumedlène a déclaré par 
ailleurs: a La langue française 
en Algérie est une-langue étran- 
gère et elle le restera; tarai ou/eBe 
Pétait au temps du colonialisme— 
EUe sera donc uti lisé e comme une 
langue étrangère occupant une 
situation spécifique en fonction de 
considérations historiques bien 
connues. » Après avoir précisé 
qall y a « trois mffUons et part- 
étre p lus d’Algériens capables de 
S’exprimer en français », le 
de L’ Et a t souligné que peu de 
. Français s a ve n t l'arabe, e en- dé- 
pit au fait que ce peuple a eu 
de langues relations historiques 
avec le monde -arabe ». ■ 

Le double souci du président a 
été de ne pas couper l’Algérie 
de la civilisation contemporaine, 
tout- en favorisant ht modernisa- 
tion. de la langn» arabe à tr a ver s 
Tmdnstriallafttion, la maîtrise "des 
techniques^ les- pr o grès de la re- 
cherche scientifique et le proces- 
sus révolutionnaire; ce qui le 
démarque ■ Hx t m/StinnTituctfj ; 
qui n’ont pas compris que la re- 
naissance culturelle ne sé -limite 
pas À la résurrection dn passé. 

Les . résultats des travaux des 
' différentes commissions ne. ««*■ 
pas encore connus. Toutefois, le 
Dr Taleb ibrahimi, ministre de 
l’information et de la culture, a 
annoncé que le quotidien la Ré- 
publique , publié i Oran, sera ara- 
bisé fana le cadre du H* Plan 
quadriennal ; (1974^1977), .tandis 
que El Moudjahid continuera à 
être rédigé en fiançais pour 
« informer PopMon mondiale de 
la politique" alçériejitie "». La' -tè- 
lé vision sera paiement arabisée 
an cours des * prochaines «wiAm, 
dès qu'il sera possible, d’assurer le 
doublage des fibng- Enfin, à la 
radio, la rhaira» J, d’expr e ssion 
fran çaise, sera, progressivement 
orientée vers l’étranger et dif- 
fusera des émissions dans diffé- 
rentes langues. D'antre part, le 
chef de l'Etat' a annoncé la pro- 
chaine ...création. tFane,,. académie 
de 'langue arabe qui fitiltolen 


mt d’OToWïôtion sanscrit -dans l'Académie du 19-Jùln (1). 


: processus révoturiannatre to- 
•;» », et lié sa progression au 
vetoppement du pays. < Le jour 
la langue arabe sera un outü 
travail et de communication 
ru tes usines pétrochimiques de 


■ PAUL BALTA. 

”-(ï) N.DJLB. : par rtffcenue au 
19 Juin 1963, date «L’ttcaôlcm au 
pourolr du régime présidé par 
m Boumedlène. 


- Nairobi. — Une campagne en 
faveur du président Kenyatta a pris 
une ampleur assez surprenante dans 

‘ plusieurs vüles du Kenya. Au coure 
d'une série de réunions publiques 
organisées en province par la Kanu 

— le parti unique. — son nom a été 
acclamé pbr des toutes Invitées éga- 
lement & dénoncer les « propagateurs 
de rumeurs ~ hostiles aa régime. A 
Mambasa. où il passe des. vacances 
studieuses, le «Père de l'indépen- 
dance - est assaKTl par un courrier 
lui renouvelant la confiance de son 
peuple. Des délégations viennent de 
Nairobi lui manifester leur -indé- 
fectible loyauté 

L'un des ténors de. cette cam- 
pagne. M. Kllrika KJmanî. a accusé, 
dimanche 11 mai au cours d'-un 
meeting,, les communistes de vouloir 
prendre le pouvoir. Une semaine plus 
; tdt, 0 avait invité la foule à rejeter 
« iss quelques politiciens avides de 
pouvoir comme des poivrots. Cho- 
qué fols qu’une iode personne vient 
voue raconter à quel point le gouvar- 
nemen t et le président sont mauvais, 
Irappez-U aussitôt sur la crâne avec 
une. bouteHie ». avait-il conseillé. 

De nombreux élus et plusieurs 
ministres- ani m ent ce mouvement loya- 
liste,- qui ne développe depuis la mi- 
avril. Des bruits se répandent en 
effet A Nairobi depuis le meurtre de 
J. M. Kariuki, le député assassiné 
début mars dans des circonstances 
qui n’orit toujours pas été élucidées. 
Un tract, qui circule sous le man- 
teau et qui est fabriqué en Ouganda, 
a même mis direc tem ent en cause ie 
président Kenyatta. PHiareurs députés 
de’Ia-Kanu ont, de leur côté. obtenu 
du Parlement -la création d'une com- 
mission d’enquête sur !a corruption. 

Les « royalistes • reprochent égale- 
ment à leurs adversaires de vouloir f 
exacerber les divisions tribales . et 
d'attiser les conflits parmi las klkou- 
yous. tribu qui constitue le cinquième 
de là population, mais qui - domine, 
la vfe publique- «Si te peuple kikou- 
you commence é s’entre-déchirer, 
lee autres tribus ne vont-elles pas 
pro mer de la situation ? Certains 
s'en plaignent et répandent la rumeur 
selon laquelle, le gouvernement et 
tous les bons postes sont entre Tes 
mains dee gens dé Khuvbu », a'asl 
Indigné, eu cours d'une réunion 
publique. M. Kornange; ministre d'Etat 
et vieux .compagnon du président. 
Les deux hommes d’Etat sont origi- 
naires- dé Klambu. alors que J. M. 
Karitdd, la député assassiné, était de 
NyeiL Klambu, Nyerl ot un. troisième 


district, celui ' de Muranga (ex-Fort 
Hall), forment le pays kikouyou, qui 
fut la théâtre' dé l'Insurrection > Mau- 
Mau - avant l’indépendance. 

Après plusieurs années d’expan- 
sion économique dans la stabilité, 
le Kenya redevient un foyer de ten- 
sions depuis les élections générales 
du 14 octobre 1974, è l'occasion 
desquelles certains candidats qui 
n’avalent pas là faveur du pouvoir 
sa sont taillé un succès. Ce fut 
notamment le ces de Kariuki. Une 
série d’explosions dont Uairobl a été 
le tbéétre en février a contribué 
à alourdir la cfimaL 

Le l ar maf. en annonçant une 
généreuse augmentation générale des 
aréaÔm; la président Kenyatta a tué 
dans l’muf une grève générale que 
les syndicats avalent annoncée pour 
le 6 mal, en dépft d’une Interdiction 
gouvernementale. A compter du 
1* Juillet prochain, le salaire mini- 
mum d’un ouvrier agricole va plus 
que doubler, et celui d'un' petit 
fonctionnaire augmentera dè 40 %. 
L'Inflation recevra un coup de fouet, 
mais ces mesures populaires auront 
entre-temps apaisé les revendications 
las plue pressantes. 

En accueillant â Mombass, n y a 
quelques Jours, le conseil municipal 
et lee .élus de Nairobi, le président 
Kenyatta leur a tenu ce langage : 
« Il vous serait facile de débarrasser 
Nairobi des propagateurs de rumeurs, 
des voleurs st des criminels qui 
vivant parmi vous. De même, vous 
pourriez éliminer les auteurs des 
écrits subversifs qui circulent dans 
la capitale et dans tous le pays, sf 
vous vous consacriez entièrement i 
cette tâche», leur a-Ml dit 

JEAN-CLAUDE POMONTT. 


Angola 


• LE DEPARTEMENT ANGO- 
LAIS DE CONTROLE DES 
CHANGES a annoncé, diman- 
che 18 mai, la .suspension pen- 
dant un mois des transferts 
de fonds A r étranger par des 
particuliers. — (Reuter.) 

R h odésie . 

• LES NATIONALISTES AFRI- 
CAINS ont tué dimanche 
18 mai un - fermier blanc. 
D'autre part, quatre Africains, 
oui avalait contrevenu aux 

. dispositions réglementant ’ le 
couvre-feu, .ont été' tués au 
cours d'incidents récents. — 
' (Reuter.). 


Les récentes manifestations â 
Saigon ont donné l'occasion de 
constater l’Importance de M. Le 

Duc Tho, le négociateur des 
accords de Paris dans la hiérar- 
chie communiste iH ptrw» mtenw Le 
râle de premier plan qu’il joue 
dans le processus tendant a la 
réunification et ri||n<| la réorgani- 
sation du Sud a été mis en valeur 
dans la liste officielle des person- 
nalités présentes las des fêtes. 
Son nom vient immédiatement 
après celui de M. Ton Duc Thang. 
le président de la RJXV. 

Une aube liste avait été établie 
pour les e leaders et représentants 
du Sud * : en tète de liste figu- 
rait M. Pham Hung, membre du 
bureau politique du comité cen- 
tral du parti des travailleurs du 
Vietnam, secrétaire du parti pour 
le Sud. et commissaire politique 
des forces armées populaires de 
libération du Sud. On retrouve 
son nom en tête de la liste des 
personnalités qui ont salué les 
représentants nord -vietnamiens 
lorsqu'ils ont quitté Saigon pour 
regagner Hanoï, u. Pham Hung 
paraît donc Jouer un rôle impor- 
tant dans la conduite des affaires 
du Sud. 

Le quatre-vingt-cinquième 
anniversaire de la naissance 
de Ho Chi Minh 

Le Vietnam a célébré lundi 
19 mai le quatre-vingt-cinquième 
anniversaire de la naissance de 
Ho Chi Minh. mort en 1969. 

A Saigon, aucune parade spec- 
taculaire n’avait été organisée. 
Mais une exposition itinérante a 
montré des « reliques > de l’an- 
cien président, des rencontres 
sportives ont eu lieu et la presse 
sur le rôle .qu’a Joué Ho 
Chi Minh. Le journal Giai Phong 
écrit que « son œuvre sera pour- 
suivie avec ardeur ». mais note 
aussi que les forces armées 
s restent ex tr êmement vigilantes 
et sont prêtes à écraser toute ten- 
tative de sabotage ». 

Un autre Journal est apparu au 
Sod. le Phu Nv Saigon (Femmes 
de Saigon), édité par l’Association 
des femmes libérées de Saigon- 
Gia-Dirih. Tout en parlant aussi 
longuement de « l’onde Ho ». ce 
journal Insiste . sur la libération 


de la femme dans la nouvelle so- 
ciété vietnamienne et publie un 
s Forum des femmes », visible- 
ment destiné â rassurer la popu- 
lation. Alors que circulait la 
rumeur selon laquelle des Viet- 
namiennes seraient forcées de se 
marier avee des invalides de 
guerre, il répond : « Le GJ2.P. 
interdit, au contraire, tout ma- 
riage forci ; la femme doit avoir 
le droit de choisir celui qu’elle 
aime. » H dément aussi P « infor- 
mation » selon laquelle des réfu- 
giés venus du Nard en 1954 
devraient retourner dans leur 
pays d’origine— â pied ; or. écrit 
le quotidien, chacun est libre de 
demeurer où il l’entend et. de 
toute façon, on pourra se rendre 
de Salgoo & Hancff par chemin 
de fer. 

Toujours à Saigon, indique 
l'AJP. dans une dépêche retar- 
dée en transmission, une ving- 
taine de jeunes catholiques de 
gauche avaient manifesté mer- 
credi dernier devant le siège de la 
mission diplomatique du Vatican 
au Sud. réclamant le départ du 
nonce. Mgr Lemaître, accusé de 
a collusion avec les impérialistes 
américains et leur valet Nguyen 
Van Thieu a. D'antre part, le 
couvre-feu vient d’être rétabli 
(de 23 heures à 4 heures) dans 
la capitale afin, semble-t-il. de 
mieux lutter contre les actes de 
brigandages. 

• A HANOI, l’anniversaire de 
la naissance de Ho Chi Minh a 
été surtout marqué par un dis- 
cours de M. Truong Chlnh. pré- 
sident de l’Assemblée. C’est le 
2 septembre que sera inauguré le 
mausolée (construit par les So- 
viétiques) où reposera le corps 
du président. 

• A WASHINGTON, le dépar- 
tement d’Etat indique que cent 
à deux cents réfugiés sud- 
vietnamiens aux Etats-Unis ont 
demandé A retourner au Vietnam. 
A plusieurs reprises les auto- 
rités américaines avaient déclaré 
qu’elles faciliteraient, dans la 
mesure du possible, le .rapatrie- 
ment des personnes ayant quitté 
le Sud et décidant d’y retourner. 
Le sénateur McGovern. à l'occa- 
sion du débat au Sénat sur 
l’octroi des crédits pour le trans- 
port et l’hébergement des réfu- 
giés, avait déposé un amendement 
en ce sens. — MJ’J’J 


Tunisie 


République Sud-Africaine 


L’AFFAIRE DU < MAYAGÜEZ > 

KL Kissinger aurait dès le débat 
censeiilé l’asage de la force 


Jes nouveaux conseils municipaux pn^ü d’opposition vont fusionner 

liSDOSerOnt de pouvoirs RCCrUS Dçbx des partis sud-africains fooml aux Mûsamhicalns un 
u “ v » *' .les plus actif sont annoncé, lundi aidé lmnortante m nrarinitR ail 


De notre correspondante 


Tunis. — Les cent dnquante- 
It municipalités tunisiennes 
t renouvelé, . 1s dimanche 
; . mal, leurs élus pour une durée 
k '' cinq ans iau Ueu " de trois 

icéd enunant ). la participation 

.--ctorale a été de ' 94À2 %. 
ltxe 79,32 % en 1972. 
Soucieuses de susciter ce que 
président .Bourguiba a. appelé 


ntgroun 

> AMDJO 
Mgr NDOH6M0 

Ajrj*.). — A Toccft- i 
lauguration de son ; 
lande t, M. Ahmadou 
rident de la Répu- 


. c Vapprenüssa&e de ta. démo- 
cratie », les autorités tunisiennes 
soulignent que, s’a y avait liste 
unique, la carte dtt'parti destou- 
rien n’était pas exigée des can- 
didats. X21es ajoutent qu'aucune 
liste lfine n’a été présentée, bien 
que la Constitution t un i sien ne ne 
l'interdise pas. 

L'établissement de listes défi- 
nitives s'est fait d’après les sug- 
gestions de la base, qui avait pro- 
posé un nombre de. candidats 
correspondant au double de celui 
des élus. 

Pour le choix des c andid ats, 
nous a précisé- M. -Tahar Bel- 
khodja, ministre de l’intérieur, 
x- ies critères répondaient à des 
exigences de moralité, de com- 
pétence. de rénovation et de 
rajeunissement des cadres » (1). 

Les ' nouveaux conseils munid- 
- peux ‘ devraient étire plus effi- 

r__ — jeur 


Dçox des partis sud-africains 
. -les plus actifs ont annoncé, lundi 
19 mai, leur intention de fusion- 
ner. étant entende que la décision 
finale reviendra à leurs congrès 
nationaux : respectifs, qui, selon 
toute vraisemblance, ratifieront 
ce choix. H s’agit du Progressive 
Party (PF.), qui dispose de sept 
des cent soixante et onze sièges 
au Parlement, et dont les lea- 
ders sont Mme Helen Suzman et 
M. Colin Eglin, et du Reform 
Party CRP3, qui compte quatre 
députés, dont son leader, M. Harry 
Schwarz. 

L’audience de ces deux forma- 
tions politiques est sans co mmune 
mesure avec leux représentation 
parlementaire. H s’agit de deux 
mouvements résolument hostiles 
à la politique d*« apartheid •» de 
M. Vorster, et ayant- opté pour 
une société multiraciale. Ce rap- 
prochement. qui permettra à l'op- 
position de gauche d e prés enter 
im front ■ commun ft niUo les 
nationalistes, met en évidence la- 
crise qui sévit au sein de l 'Uni ted 
Party (U.F.) de Sir D» Vffliars 
Graaf, p r * riH p ft,<k f orma tion - d’op- 
posHaon, qui' compte/ .encore 
trente-sept -députés. 

Aide de Prêforla au FRBJMO* 

D’autre part, selon le Times de 
Londres, -Bt Vorster est. en 
contact .étrott et permanent avec 
les n ragaqrit» du Front de a- , 
bération du Mozambique/ 
(FHELEMÔ) et qu^l a récemment { 


Pour fc ^ première fois 

.i DBMfm 
0 ‘NT Élf PROMUS Offices 

Le Gxp. (AJ'J'J. — Ponr I*. 
première fois damt - 1 'histoire . du 
pays, sept métis ont été promus, 
officiers dans Tannée sud-afri- 
caine. ■ 

Au cours d’une parade spéciale, 
qui- ÿesfc déroulfe au Cajk, tes 
sept hommes ont reçu leur nou- 
veau gfade de lieutenant. Us font 
partie du ■ corps dn Cap», F un 
des pins anciens régiments sud- 
afrtedns, qui s'est distingué pen- 
dant']» seconde gu er re mondiale 
aux côtés des troupes britan- 
niques. ■- 

-Ainsi, pour IA première, fols en 

Afrique du. Sud, des Blancs de 
rang subalterne seront obligés de 
saluer des hommes de couleur 


Pour M. Kissinger, le sauve- 
tage des hommes du Mopoguez 
n’avait qu’un intérêt secondaire, 
a affirmé une personnalité amé- 
ricaine ayant participé A la pre - 
f ouï ni aux M o wwribicalns une mlère réunion du mnseîi natio- 
aldê Importante en produite ail- nal de sécurité destinée & défi- 
mœtaires. Le TrêiM fait rffé- nir l’attitude de Washington 
k *ï? «change après l’arraisonnement du cargo 
de lettees, qui aurait eu Heu par les Khmers. C’est ce qu’écrit 
u nf, l i,^r,i dn l’hebdomadaire Newsweek. Le se- 
P 1 ® 11161 “hilstre crétaire d’Etat avait pour prind- 

sis à 

dfbutdTla^isé. D Avait décidé 

T%r- St ia foree - 

Kenyatta du Kenya, Mobutu du wct:K - 

Zalre, et Gowem du.Nigérla, pour De son côté, M. Waldhelzn. 
des échanges de vues sur les secrétaire général de l’ONU, a 
moyens « de réaliser la paix, Pton- déclaré lundi 19 mai que Wash- 
té et la coopération en Afrique ». ington n’a demandé à l'organisa - 
Le Times affirme également tion internationale d’intervenir 
qu’un projet d’é cha n g e de pétrole pour trouver une solution paci- 
cantre de l'or serait actuellement fique A l’incident que deux 
à l’étude entre l’Arabie Saoudite, heures après que les avions amé- 
le Nlgéria et l’Afrique du Sud. zloalns eurent tirer sur des ba- 
On apprend, par aUfenrs. que teaux khmers ; dans ces condl- 
quatre condamnés A mort afii- tiens, l’ONU ne pouvait Intervenir 
calns ont été pendus, lundi matin efficacement. 

ÏLS& 4 t in if ^ Pentagone a donné un- non - 

veau bOan des pertes du côté 
accusé ‘avoir vfoie une f e mme américain : cinq morts, seize 
blangte en mars 1974. ...= dtoaius. qu^ate-neuf blessés 

«don d^ nou velle s en avait 

bon située A proximité de Wit- Le gouvernement américain 


’bank, ont fait un mort et wn# • 
vin gtain e de blessés' parmi les , 
minera» Sotbos. 


Le gouver n e m ent américain , 
fait d’autre part savoir qu'un ! 
bateau deguerre khmer s’est ré- i 
fngié en TbaSande, où son équi- 


11 y à lés capitaux qui dorment 
Et ceux qui font rêver les femmes. 



y un expert un ami. 

Oacun de nos damante est wndu avec un Certificat dËçsalise. 

6, rue Recale - Ffcris 8* ‘TéL 26030.65 
qt à la Boufiqué FRED - 84, Champs-Elysées. 


page a demandé l’asile politique. 
Les marins affirment avoir par- 
ticipé à l’attaque contre le Maya- 
çuez pour mieux tromper leurs 
chefs — une explication qui ne 
semble guère convaincre les Amé- 
ricains. — (U J 1 J.. AS J* J 


U RADIO DE PHNOM-PENH 
EXALTE LA < GRANDE FAMILLE 
DES PAYS NON AUGNÉS » 


Radio - Phnom - Penh consacre 
ses émissions à deux thèmes 
essentiels : la reconstruction et 
la politique étrangère. 

«Ile insiste sur la miw en 
valeur des terres et multiplie les 
conseils aux paysans. Elle a aussi 
annoncé, mardi 20 mai, que les 
Bn mmim iftatinms routières entre 
la capitale et Saigon ont été 
rétablies. 

La radio a confirmé, d’autre 
port, la volonté du GRUNC de 
demeurer non - aligné. Elle a 
déclaré : « L’union de la grande 
famSOe des pays non alignés sou- 
tient la révolution cambodgienne. » 
Elle a donné en exemple le prési- 
dent Boumedlène. l’un, des diri- 
geants qtU soutiennent « très 
fermement » la révolution, et elle 
a- cité de nombreux journaux du 
tiers-monde. 

• A BANGKOK, le ministre 
des affaires étrangères a annoncé 
avoir reçu lundi un télégramme 
dans lequel le gouvernement 
khmer se déclare désireux de 
normaliser ses relations avec la 
Thaïlande, et dément les infor- 
mations selon lesquelles le Cam- 
bodge aurait -des prétentions 
territoriales, s C’est ûne très 
bonne nouvelle, qui montre que 
le Cambodge à une attitude très 
amicale avec tous les pays d/Asie 
du Sud - Est ». a déclaré le 
ministre. 

• A PYONGYANG est arrivé 
lundi en visite officielle le prince 
smanouk, qui a été accueilli â la 
gare par M. Kim H Sang. — 
ÏAS2> n A* J 


M. EZSAKU SATO, ancien pre- 
mier ministre japonais, a été 
victime ffune hémorragie cé- 
rébrale dans la ppfr- du diman- 
che 18 as lundi 19 mal Son 
état est considéré «m™» crl- 

AS. 
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Libres opinions 

Maréchal, nous voilà... 

Par JACQUES 1SORNI 

J E feuillette avw un® Intense curiosité un charmant album en 
couleurs : l'Epopée des entants. Cest tu» épopée musicale et 
• chorégraphique réunissant - /es chanta à la gloire du maréchal», 
te père -respecté et blen-almé qui a prix sur sol Iss destinées 
de la patrie et de la nation ». Une photographie, représente ceux 
petites filles, vêtues de bleu, de blanc et de rouge, déposant des 
fleura au pied d'une grande' photographie du maréchal dans un csdra 
d'or, entouré de fleure. . 

C'eut un geste symbolique de reconnaissance à l'égard du 
maréchal qui - prodigue ses soins tout paternels aux enfanta qui 
représentent la génération montante ». U leur procure - tout ce qui. 
est meilleur ». C'est parmi eux qu’il -est le phie heureux et -cest 
parmi eux qu’il a tenu à fêter un de eea anniversaires. Les entants 
sont appelés & transmettre & Jamais les Immenses bienfaits du véritable 
père qu’est te maréchal. En signe de fidélité. De lui apportent une 
corbeille de fleura et chantent : 

■ Nous an avons fait uns oorbellle. signe de notre fidélité 
Noua la présentons respectueusement à lui, notre cher maréchal. - 
Le refrain d’un autre chant n’est pas moins émouvant :■ 

- O notre maréchal, cher est son nom 
O maréchal brille son nom I » 

Un autre hymne a pour titre : Noua présentons ta gloire * notre 
cher père le maréchal. 

Une dansa de groupe a reconstitué le maréchal dans son enfance 
pour montrer le long voyage qu'il .a dû faire pour parvenir à la 
restauration de la nation, et les danseurs chantent en même temps : 
- La neige grosse descend sens bruit 
Tout oreille è le voix du futur maréchal. » 

Les entants ont constitué aussi un ensemble instrumental et 
vocal. Ile-chantant des mélodies qui traduisent teur bonheur et leur 
Jote d'avoir reçu des. Instruments • empreints de fsf/ocfton du 
maréchal ». 

Ceux qui sont appelés à taire des sciences chantent : 

- Tâchons de nous développer comme le demande le maréchal. » 
L’album publie également un Chant à te gloire du maréchal. 
Les enfants chantent que leur gorge se serre à cet amour de père 
• qui se ré/ortf te plus quand [Hsl sont heureux ». 

• Merci i vous, cher maréchal . 

Nous vous présentons le gloire, serment de notre fidélité 
Vive, vive le maréchal l» 


Le nom du signataire de oet article peut créer une confusion. 
Non, nous ne sommes pas en 1940 D ne s'agit pas de Philippe Pétain. 
Nous sommes en 1874, en Corée du Nord ; ce maréchal n’est pas 
le vainqueur de Verdun, c'est te maréchal Kim II Sung, vainqueur 
de Botcheunbo (1). 

Pour compléter les citations que nous-' avons faites du refrain 
m Q notre maréchal, cher est son nom », 
on ajoutera cas deux couplets : 

« Pour les masses ouvrières, le bienfaiteur de la Libération 
Pour la Corée nouvelle démocratique te grand soleil 
Tous unis sur le programma politique eu vingt pointa 
Le printemps nouveau arriva partout en Corée du Nord. » • 
avec naturellement repris au refrain 
« O notre maréchal-. » 

B cet autre couplet plein de poésie : - - 

• Die, tempête do neige de la plaine da Mandchourie 

Us, nuit mtaminabla de la forêt épaisse . . - - 

Qui est le partisan sans égal dans Thlstolre 
Qui oet le patriote sans pareil dans le monde ? » 

B tous ensemble : 

• O notre maréchal— » 

Quant au Chant è la gloire du maréchal, nous avons tait sauter 
un vers, après - Merci è vous, char maréchal ». Le voici maintenant : 

• qui noua amenez au commurdame ». 

On méditera à F Infini sur la nature et la cause des révolutions, 
sur leurs échecs et leur euccèa- H n'en reste pas moins q ue la 
propagande, qu'elle soit celle de la révolution- nationale,' du faBctanw 
ou du communisme, emprunte toujours un chemin Identique. SI les 
civilisations changent ta manière ds conquérir les hommes reste 
toujours ta môme, ii n’y s pas mlflB manières pour personnaliser 
le chef. 


Laos 


fi) Le 4 juin 1837, II Sang, commandant L’armée rfevoto tUgma t r e 
populaire de Corée, avait attaqué Botchamtoo. un topetate etmté- 
stoues importants « de la jorflfr/iunWra. de- nimpériaiutaa. japonais 
et g e assené m coup foudroyant d l’ennemi ». 


Alors 


les . manifestations ont cessé 




Des «exploiteurs du peuple * - civils et militaires - 
sont chaque jour poussés à la démission 


Vlenttone. — Co avertis - de boue, 
des jeunes gens se pr omèn e r a, en 
portant d’énormes phallus en 
bols sculpté : c’est la fête des 
fusées le quartier du Tbat 
T jinng un des TSE® anciens tem- 
ples de Vfenuane. Malgré un 
violent orage, les fusées s'envole- 
ront vers le ciel pour appeler 

S tate et fertilité, a une centaine 
b mètres de là, dans l'anefenne 
ambassade de Saigon et dons ses 
dépendances, les portraits de- Ho 
Chl Twinh oint remplacé ceux de 
Tbfeu. Depuis quaraabe-bttit heu- 
res, de n om breu x Vietnamiens — 
11 y en a vingt-cinq mille an Laos 
— fêtent laUbération du SodL 

C’est dans la fête qu'on ré- 
trouve VteotUuae. Pourtant, si la 
panique semble avoir dispa ru. P 
ne se passe de jour sans qu'un 
mouvement « spontané » ne 
pousse quelques fonctionnaires ou 
quelques -nâllfcsires • exploiteurs 
du peuple > à la démission. Der- 
nière victime de marque de cette 
volonté des masses. 1e général 
Bouathong Photivongsa. qui com- 
mandait l'aimée de l'air. L’armée 
royale en vient ainsi à se con- 
vertir an neutralisme actif. La 
rumeur n’a-t-elle pas couru que 
certaines troupes désiraient por- 
ter l’uniforme des forces dn Front 
patriotique ? ■ " . 1 

. A un échelon moindre, l’épu- 
ration continue. H n’est pas rare 
de voir surgir banderoles et slo- 
gans contre un fonctionnaire 
comuttptL Le mouvement s’arrête 
dès- l'annonce de la- démission 
dudit fonctionnaire. « C’est Ut 
révolution pacifique s, explique 
un Jeune étudiant. 

. -T,e « Mouvement des vingt-trois 
organisations », qui prépare ou 
soutient toutes les manifestations, 
a-t-il, comme le prétendent cer- 
tains, établi une liste dé peïson^ 
nalltés à. éliminer ? Etonnant 
mouvement' d'affleurs, composé 
d'organisations déjà connues 
«irnmi- ut Fédération nationale 
, des étudiants du Laos, la. Fédé- 
ration des tzavaülenzs, les asso- 
«fftWons des «notons étudiants des 
paya socialistes, on des anciens 
etudiants bouddhistes, mais aussi 
. d’une * amicale des individus non 
affflfês». 

Fresque quotidiennement, Fane 
ou l'autre de ces organisations 
réclamé « Tex&uston dns forces 
qui n'drécutêhrpas les ordres du 
gouverneme n t », « la dissolutUm 
de VUSÈ1D » (Agence américaine 
pour l'aide au développement) et 
le oontrOIe des^commergaots et 
des "spécülateùza afin qu'as ne 
profitent pas de la situation. 

Centre ces dernier&^Je gtmver- 
— des mesures ulu- 


De notre envoyé spécial 


pour tes Laotiens. Us ne cessent 
de monter. 

Pour Strier à résoudre le pro- 
blème du tiz, les Amé ri c ains ont 
décidé de Uvra- cette semaine 
300 tonnes de riz gluant —. ali- 
ment de base des Laotiens. Para- 
doxe du mouvement actuel : 
partout s'élèvent des protestations 
contre la présence amêr 1 *““ 
alors qu’on avoue 

besoin des Bfcate-ttals. 


1*U8AZD en 'province ont-fis été 
évacués (sauf à Savannakbet) 

« sous la pression de forces popu- 
laires ». e Le plus étonnant, dit 
un AmAHrain. c'est que les Lao- ■ 
tiens gèrent tris Wen tes program- 
mes de déve l oppement sons nota. » 
Des onxecente Américains encore 
affideUement au Laos. 


70110 personnel subalterne. qui. déjà, i* oommiasi< 

iM *‘ U vnrrnimiA HflM J.i * 


L'aide étrange est nécessaire 

À Savannakbet, quatorze Amé- 
ricains sont assignés à rémdenct 
« Ou ne peut pas dire qttw sont 
mis comme otages, dit un Améri- 
cain. «mon Ford pourrait envoyer 
des t marines». Mate les mani- 
festants qui ont pris cette mesure 
détiennent aussi le chao&houeng 
(préfet) et exigent la neuttaltea- 
Uon des trois provinces du Sua 
(ThaMieX, Savannakbet et Passé). 

Quelle que soit ta réponse du 
pouvoir central aux ma rri testants, 
lés Amértoafnft c retenus » DB 
coûtent sans doute pas de grand s 
risques. An Laos, Jusqu'à présent, 
c’est aux symboles que Ton s’at- 
taque: D'autant que les 42 mu- 
lions de dollars de raide amén- 
fMLin» ne sont pas à dédaigner. LA 
secrétaire d’Etat aux f i n a n c es .— 
te ministre a dà donner sa démis- 
sion. — bien que mem br e du 
Patbet-lAo, u’a-t-II pas de mand é 
aux pays membres du Fonds 
d'opération des changes (un 


quittent ‘le royaume. 'Dans^te 
même temps, arrivent tes Sovié- 
thjues. i/Aeroflot compterait déjà 
plus de cbxquante « employés ». 

. Las Américains sur te dé- 
part, tes ministres et lés fonction- 
naires tes pins compromis s'étant 
enfuis, ce sont désarmais les appels 
au caisM-qol dominent. On atte n d, 
maintenant 1 


cinq „ 

sauces Industrialisées apportent 
des devises pour soutenir te 
tdp et permettre les Impor- 
tations) d'accélérer la slgnar 

taxe de ces accords pour cette 
année? Or les Btats-Ob te pa tti- 
dpent à oe Fonds pour près des 
deox tiers. En revanche, ce mie 
refusent le Front patriotique et les 
manifestants, c’est la présence 
<mjmrto.ntà d’Américains en pro- 
vince sons prétexte , de program- 
mes de développement. (T/U3AID 
s’occupe notamment dl rrig ation. 
de~canstzrertlffi. de barrages, etc.) 

Aussi,- tous les b^etnbrejf de> 



aussi fermé J ‘ les frontières aux 
Chinois et aux Vietnamiens dési- 
reux de partir. Mais il l’a fait un 
peu tard. Déjà, les plus grandes 
bijouteries chinoises sont fermées, 
et wp-rtaïnee banques ayant dû 
faire face à d’importants retraits 
sont pratiquement: m état de ces- 
sation de paiement. Quant aux 
prix, 5*115' ne cessent de baisser 
pour tes étrangers (on sa précipite 
acheter jades et antiquités 
par les commerçante), 
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habille «i long corpme en largo 
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sera sans doute annoncée jeu 
3S — du n o u v ea u cabinet pr 
la prince Souvanna Phouma. « C 
hommes ou passé sans tache 
dont l'émergence a été annonç 
par le premier' ministre, sera 
vraisemblablement des taodéi 
p-A'c 4 collaborer avec 1e Fïo 
patriotique. Celui-ci pourrait 
U »l‘>l infléchir la politique 

g uverztement vers le socialisai', 
rame nous faisions rem&rqi ... 

un ancien sait 

côté Fathet-ïi -■ 

^ „ commission mixte cbari 
de faire respecter les accords 
Vfenttane. que la présenae an p? 
voir du Front patriotique ne i 
sait pas encore très -ssnsiMemt 
sur te politique suivie, U nais 
répooduT*Tft- fattaft d’abord A 
gîter 2e paipte. Bnsutte trie» 

1e temps de P action. » 

BRUNO DCTHOMAS - 
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Il VimAM < VIETNAMISE > 

(TJ), Allmon, G. Boudard, P. Brachcax, D. Hereery, Nayan 
R. Chaeda, A. Knapp, Nge Vhdi . Long, . Nguyen Khac Vlen): 


L’IRAN : RENAISSANCE D’UN EMPIRE 

. ~:-\i ' : .({Reportage: de Marcel Barang) 

-- Autoportrait de M. Kissinger 


(Eqbaf Ahmad) 
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Lè' u Pbitngal à l’heure de la Constituant 

. tPa-.aorra enveÿé. «p é ck d. : Alain-Marie Canon) 

/ Le conp cTEtal militaire au Tchad ^ 

(Pierre BêlU 

En .Arabie Saoudite, l’accession au pouvoir. 

1 • du roi Khaied 

r~- (Pierre "Péen) 'T 

: . : ! L’te^ratjon des Bédoiiizis 




(Frédéric Longer) 

• ; ta jnittei démocratique espagnole 

prépare une tranaitMHi pacifique . 

(Rafeal Cahro SarOr. Santiago Catrnio, Karl Miehaal, - 
'/ .' Emique Tîenm' Galran) ’ 

X’Ü.R.S^. et _ la : guerre mondiale 

! TNkofok Cha k h o rl ww or Grigori Deborine) 

. Les paÿs socialistes et les pétrodollars '• 

(Nteofas Pakiroffl . 

Le néo-isolatioimistcxe aux Etats-Unis 

. v ~ ! ^ . • y ; • y : .-.(David Sch no id é manJ .. 

' A^rfritîoii sociale et situation économique ... 

. T' • : Thaïlande • 

" (RJehonf Morgan) . 

Cinéma politique : . films- et histoire 

ttotgo.^PeneiV Doutai Perdheran, igpe d e RaMHf) 1 

, ^ - ÿ.y f^iitique et littérature s 

-TPîüajérf^fè de la contestation en Afrique ikbf* 

'.-yi-JH-- .. CJeeqaet Chevrier). : 

y ,, U «imére : ;5 F : . 
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L’Asie du Sud-Est et l’Indochine révolutionnaire 


Svm. 



Au sud de la Chine, à l'est du terns-fsonlinent 
lien, vivant quelque trois cents millions, d'Asie- 
tnet qu'il est co n ven u d'appeler «. du Sud- 
i ». Us peuplent — inégalement — une région 
.1 a été et demeure balkanisée r par son his- *. 
■Ire précolontals, par las colonisations, par sas 
ions, ses cultures, ses langues, ses organisa* 
sociales. L'Idée, même de est' loin 

tire incarné* dans nombre de minorités eihni- 
as. 

Autrefois seul ement rdiliïée par les Ocqdea- 
ix, l'expression « Asie du Sud-Est »■ l'est désor- : 
;■ üs couramment par les. responsables locaux. 

-- B£t une Association des dn Sud-Est 

.'-Viatique R'ASEAN) qu'oul formée, an 1BS7. la 
‘ unlzmde. les Philippines, .la Malaisie. 

■ l l'Indonésie. Ce groupe, aux liens esses -lichen. 
4ssa hors de lui la Birmanie, encore isolée, et 
ndochirwu maintenasi. contrôlée par -les zéro* 

tîiwniatriH 

Si l'on met à part le régime de Rangoon, pent- 
"i dire que la région est scindée en deux blocs ? 
•'.i dépit de l'existence de l'ASEAN et d'un fron t 
-■ ' d (pendant là guerre) Indochinois, une teQa 
ff rmati on confinerait à la caricature. A force 
dénoncer T « agression nmd-vietnamienne ». _ 
- propagande américaine a fiai per fa ir e croire 


â beaucoup .-que Hanoï dirigeait Ut péninsule. Roi 
ne peut eèrtwi minimiser la rôle das Nord- Viet- 
namiens dams la genèse révolutions îMHawyf 
et khmèze. mais la tournure prise par les événe- . 
taents à Saigon, à Phnom -Penh et. à Ventiane 
. montre de façon aveuglante que chaque société 
suscite ses propres mutations. LTûstoire khmére 
et celle du Vietnam n'ont que peu an commun s 
l'absence au Cambodge d'une bourgeoisie et d'une, 
petite bourgeoisie urbaine fait qu'une révolution 
paysanne prend un caractère autre que 2a révo- 
lution dans un Vietnam - du Sud à la structura 
sociale plus complexe, 

■ En face », les situations ne sont pas moins 
diverses. La Birmanie, avec ses soulèvements 
shau. fcaren. etc. et sa guérilla communiste, hésite 
dans la désunion entre le m aintien d'un • socia- 
lisme » policier et la recherche d'une ouverture 
aux capitaux extérieurs qui nuirait à sou anlhen- 
ficüé culturelle. La Thaïlande était souvent 
comparée à ■ un porte-avions américain » s voici 
qu'elle vent coexistez avec l'Indochine commu- 
niste. sans composez pour autant avec sa propre 
guérilla. En son sud profond, un mouvement 
irrédentiste musulman lui cause, quelques, pro- 
blèmes frontalier* avec la Malaisie. Celle-ci 
•combat aussi une guérilla. d'aîHeum 


pour le moment, tout en teniant.de bâtir une 
nation avec ses Chinois, ses Malais, ses Indiens 
— sans parler des ethnies de Sabah et de Sara- 
wak. Qui gouverne d'ailleurs a Sabah ? Le pre- 
mier ministre local ou le pouvoir central ? Singa- 
pour, ■ mec que » des capitaux occidentaux. ville- 
Etat. n’a pas trouvé sa place dans le monde malais 
qui s'étend de part et d'autre dû détrait de 
Malaoca. L'Indonésie est un géant où coexistent 
mal les Intérêts étrangers et deux armées 
celle des chômes» urbains *i celle des paysans 
■»*i* terre de Java. Le gouvernement philippin 
combat ses musulmans au sud. ses « ma oï s t es > 
un peu partout. 

Le pétrole, l'étain, le bois. le poisson, le cui- 
vre. d'antres richesses encore attirent depuis des 
années les investisseurs étrangers, américains et 
nippons surtout. Naissant .des villes, souvent arti- 
ficielles, monstres bâtis an milieu d*un' monde 
rural qui ne su^ pas ; se montant des usines aux 
salaires réellement ■ attirants » : sont misas au 
point des législations fiscal» * accuefllantei ». 
La Banque mondiale, la Banque asiatique de 
développ em ent, sont placé» au service de celte 
stratégie néo-colonialiste. 

Ht las - dominos » là-dedans ? Ils ne sont pas 
1» éléments fragiles d'une géopolitique, mais lu 


fantômes d'une absurde théorie. Hanoï n'a pas 
fait « tomber » 2e Cambodge, mais l'invasion 
américain*. Le gonflement »h«ivtwi«t de Bangkok 
autour d'activités souvent la concen- 

tration de la propriété foncière rurale au profit 
d'une minorité urbaine absentéiste, donnent d* 
beaux argumenta aux communiâtes. On pourrait 
multiplier la exemples, en Malais*, à Singa- 
pour. en Indonésie. Croira que l’Asi* du Sud-Est 
est stabilisée parce que la guerre d'Indochine est 
finie en reviendrait à nier la dynamique social* 
interne, la nouvelles forma de résistance (pu 
seulement armées, mai* culturelles) à la vérita- 
ble agression — celle d» firmes étrangères* Ce 
sont la moda de développement choisis ou subis 
qui taraudent ns nation» et eu peuples, et arment 
idéologiquement et militair ement 1» oppositions 
radicales. Et il est bien inutile d'espérer on ne sait 
quelle ■ conversion » de la part de l'Occident, 
La plans d'investissements sont nrêls ; d'autres 
■ont. è l'étude, n y aura en Asie du Sud-Est 
■ bien des intérêts à défendre •— Ce n'est pas 
être pessimiste que de croire que 1» vieilles 
méthodes seront utilisée* car. à l'évidence, la 
leçon n'a pas été comprise. Et pourtant. Saigon 
vient seulement de • tomber 

JACQUES DECORNOY. 
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! ous présentons ci-dessous quel- 
■ ' - aes données concernant les pans 
: Ion indocMnots de l’Asie du £wa- 
: st ■ 

BIRMANIE 

POPULATION. — Environ 
30 TwilTinn» d'habitants. 
COLONISATION. — Britamd- 
. que (1385-4 janvier 1948). 

SYSTEME POLITIQUE ET 
ICONOMIQÜE. — Le pays a 
régime, militaire depuis le 1 
bup d'Etat du général Ne 
yïn en mars 1962. .La « vole 
frmMm -vers le socialisme ». 
Éfïnie par un groupe d'officiers, 
permis :à la- Birmanie de suivre 
tas pofitiqtte étrangère indépen- 
et de préserver la popnla- 
des Influences destructrices 
Valeurs nationales que Ton 
• constater partout nflienms 
- la réaft». Le système a ce- 
éaxyaë. sur te éco- 
efc tes libertés publiques 
-pas ' respectées, d'où, b» 

. _ ouvrières et étudiantes de' 
et 1B74. rapidement matées, 
püreté 'à originelle du régime 

place à la corruption d’une 

ureaucràtte tatillonne. Rangoun 
æ contrôle guère les vastes ré- 
ions peuplées de minorités et 
l’enraye pas la progression des 
-^combattants oommnnlKteà. Depuis 
/l'an dernier, le gouvernement né- 
gocie des contrats de recherche 
pétrolière avec des compagnies oc- 
cidentales et 1e général Ne Win a 
cherché à se rapprocher de 
•ASEAN. 


fait- 


f 
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THAÏLANDE' - - ’i 

POPULATION. — Environ 
i 35 mutions, d'habitants. 

^ COLONISATION. — La Thaï- 
lande est la seul pays de la 
région & ne pas avoir été 
colonisé s II a joué la rôle 
de sono tampon entre des 
air» de colonisation anta- 
gonistes. 

SYSTEME POLITIQUE ET 
ECONOMIQUE. — La vieille dic- 
iture militaire du royaume a été 
; battue en octobre 1973. Les éleo- 
oos organisées cette année ont 
ionné naissance à un pouvoir dvll 
mservateur (tes partis domi- 
; -.r-ants sont avant tout des clien- 
_i.*Jes regroupées autour d’un « pa- 
■on #), mais l'année veille. Les 
■udlants ont pris une part active 



a rapprochement avec tes ou- 
. ders et tes paysans mais sans 
Juvoir remettre en question un 
rctème attaché à la tradition 
-, dans lequel coexistait des 
..siômenta nationalistes et des ptdl- 
‘._ciens très liés & des Intérêts 
rivés étrangère. La présence 
. üli taire américaine ne cesse de 
i ! décroître et devrait disparaître 
vant mars 1976. L’économie est 
éséquilibrée : . Bangkok est une 
tête hypertrophiée » ; la partie 
• i plus m. retard du pays est le 
ord-Est, où vivent environ douze 
îilllons d'habitants. C’est aussi 
ne région depuis plus de. dix ans 
gltée par la guérilla prochtaoisa 

MALAISIE * 

POPULATION. — Environ 
■v- " Il millions d'habitants. 

... COLONISATION. — Portugaise 
(1511). boDondal» (1642).. bri- 
>.- ‘ ts unique (1785-31 août 1957). 

SYSTEME POLITIQUE ET 
CONO MI QUE. — Ce royaume 
• -’jt une fédération qui unit les 
tats de la Malaisie continentale 
t de la Malaisie bornéane (Sara- 
.. -ak et Sababl). La coalition des 
artls mwJrts . indien et chinois 
amine la vie politique depuis l’in- 
tendance. La guérilla commu- 
. - iste (surtout . chinoise, etquf se 
sut maoïste) est née tout de suite 
arès la seconde, guerre mondiale, 
été en partie écrasée, mais ja- 
i a i s totalement éliminée. La 
asse féodale malaise dominante, 
5e au capitalisme chinois local, 
su assurer sa survie en donnant 
aissance à un groupé de techno- 
. -a tes très actifs qui ont saisi les 
sssorts de l'économie moderne 
•’^tain, hévéacuiture. recherche 
btrolière, installation de zones 
idustrieltes pour les entreprises 
irangères). Des pays de r ASEA N, 
. -i Malaisie est te plus démocra- 
' que, mais certains opposants 
>nt en prison et la police poD- 
oue est agissante- Une r nou- 
ile gauche » radicale est en ges- 
ition danfi les universités et tente 
: faire la liaison avec des ou- 
rlera et des paysans. 





Nûus Brans seulement Indiqué Id les principales des bases américaines Dans la région, seul Timor portugais (630000 habitants environ ) demeure 
(Utapao, Sublc-Bay, Clark-Fleldj. D'antre part, fa mer de Chine du Sud uno c otonfo; provisoirement, car Lisbonne veut modifier son statut Quant 


est une zone oontastie : la Chine, au risque de mécontenter Hanoi et le 


au sultanat ■« pétrolier » de Bruni! f environ 130000 habitants), 0 n'est plus 


QJIJ* V e occupé- en Janvier 1974 les lies Paracels ; la QJRJ*. vient d’envoyer 

des; troupes sur les lies Spretley, sur lesquelles, malgré une protestation 501/5 la Me,la ülrocte Britanniques et pourrait A revenu devenir 

chinoise, le président 77» eu avait déjà dépêché des unités . membre de le Fédération de Malaisie. . 
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18 j 2.780F* 
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8j 1J115F 

Afghanistan 
22] 3.850 F 
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11 j 2.795F 
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16] &B9SF 


Tunisie 
8j 870 F 

Grèce' Egypte -Liban lara (H 
15] 1530F 20 j 2.415F 15J 1A50F 
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I devBCtncoa, ou circuits n voyage bi une semaine d e lo cation voilure . 
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SINGAPOUR 

POPULATION. — Environ. 

2 millions d'habitants, 
COLONISATION. — Britanni- 
que (ISIS- 1983). Tentative 
d'union avec la Malaisie, de 
1983 au 3 août 1885. puis in- 
dépendance totale. 

SYSTEME POLITIQUE E T 
ECONOMIQUE. — Un parti do- 
mine la vie politique depuis 
1959 : le Feopte's Action Part y 
dirige par M. Lee Kuan Yevr, 
premier ministre. U existe d'au- 
tres mouvements, très surveillés 
par la police et «m* moyens 
d'action depuis surtout que leur 
base syndicale a été a confis- 
quée» par le syndicalisme offi- 
ciel. Plusieurs chefs de la gauche 
sont en prison depuis plus de 
dix ans et n'ont jamais été jugés. 
Lé quadrillage et la mise en 
condition de la population au 
service d'un « socialisme » entiè- 
rement dévoué à la libre entre- 
prise étrangère et locale s'ac- 
compagnent d'une volonté de 
déracinement de la population à 
75 % chinoise : les valeurs tra- 
ditionnelles doivent être oubliées 
et il faut sacrifier au culte de 
la productivité. Pour avoir dé- 
noncé cet état de choses, te 
responsable de l'Association des 
étudiants vient d'être condamné 
à un. an de prison. Singapour 
est devenue un centre financier 
régional, s’est couverte d'usines 
et de chantiers navals ; la main- 
d'œuvre est en grande partie 
malaisfense. 

INDONÉSIE 

POPULATION. — Environ 
120 millions d'habïfanls. 
COLONISATION. — Progres- 
sive. par la Hollandais, à 
partir du X VXr siècle ; indé- 
pendance le 15 août 1950. 
SYSTEME POLITIQUE ET 
ECONOMIQUE. — Les militaires 
sont au pouvoir depuis octobre 
1965 : Ils ont éliminé Sukamo et 
assassiné tous les communistes et 
progressistes. Us ont suscité le 
parti Golkar qui l’a emporté aux 
élections de juillet 197L Mais le 
général -président Suharto n’a Ja- 
mais supprimé les luttes entre les 
clans militaires. Pays le plus peu- 
plé. et potentiellement, le plus 
riche de l’AJSJEJLN., l'Indonésie va 
accueillir le secrétariat permanent 
de l'organisation dont elle vou- 
drait être le chef de file ainsi que 
la charnière entre l’Asie du Sud- 
Est et la zone du Pacifique. 

Le pouvoir central établi A Java 
craint les tendances centrifuges 
notées dans les autres lies; cela 
explique en partie pourquoi Dja- 
karta voudrait prendre 1e con- 
trôle de Timor portugais dont ï’in- 
dépendanoe. surtout si elle était 
menée par un parti de gauche, 
pourrait réveiller certains espoirs 
Ici et là. dans TarchipeL Le régime 
n’admet pas non plus la critique 
à Djakarta même : les manifesta- 
tions anti japon aises de Janvier 
1974, qui visaient plus générale- 
ment un certain type de a présen- 
ce s économique étrangère, ont 
eervl de prétexte à l'arrestation 
d'éléments libéraux. De plus, des 
dizaines de milliers de personnes 
arrêtées en 1965 demeurent dons 
des camps. Le régime n'est pas 
sérieusement contesté, si ce n'est 
par te défi du sous-développement 
que la rapide progression démo- 
graphique rend encore plus pres- 
sant. 

PHILIPPINES 

POPULATION. — Environ 
40 d'habitants. 

COLONISATION. — Espagnole 
. (à partir du XVI* siècle), 
américaine (fin du XIX* riè- 
cIe-4 jnillet 1948). 

SYSTEME POLITIQUE ET 
ECONOMIQUE. — Le président 
Marco» a décrété la loi martiale 
1e 23 septembre 1972, supprimant 
toutes les libertés formelles, qui 
permettaient malgré tout un cer- 
tain jeu démocratique, même s'il 
était dominé par des clans de 
possédants. Le e rétablissement 
de l'ordre » n'a pas pour rien 
contribué à r afflux des capitaux 
étrangers (américains, nippons, 
etc.). -Le nationalisme philippin 
n’empêche pas l'archipel de de- 
meurer dans la mouvance améri- 
caine ( les Etats-Unis y maintien- 
nent de très grandes bases). 
Depuis plus de trois «-ns, s'ajou- 
tent & iâ rébellion communiste le 
soulèvement des populations mu- 
sulmanes du Sud (qui tend à 
perdre son caractère confession- 
nel en se politisant) et la fronde 
d'une partie de l'Eglise (tradition- 
nellement uîtra-conservatrioe > . 
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Venezuela 


Les mesures sociales du gouvernement 
mécontentent les milieux d'affaires 


Caracas. — Conscient des pro- 
blèmes sociaux qui se posait au 
Venezuela, le président de la 


De notre correspondant 


nous 


République. KL. Carlos Andréa 
Ferez, vient de mettre le 


patro- 
nat devant ses responsabilités. 
Mais ea obligeant par démet 
les entreprises employant plus 
de dix travailleurs & embaucher 
un nombre d'apprentis équiva- 
lant à S % du total de leur 
p ers onn el, le président a provoqué 
une violente réaction de la Fede- 
la toute-puissante cen- 
trale patronale. La décision du 
chef de l’Etat devrait permettre 
de créer en un an cent mille 
nouveaux emplois, soit le 'double 
de ce qui a été fait dans' ce 
domaine en 1374, Four auda- 
cieuse qu’elle soit, cette décision 
ne peut cependant résoudre le 
problème du chômage qui, selon 
M. Gumœsind Rodriguez, 
ministre de la planification, af- 
fecte plus de 20 % de la popu- 
lation active. 


- Surprenantes pour beaucoup, 
toutes ces mesures né manquèrent 
pas de provoquer un certain ma- 
laise dans là milieux d'affaires. 
On a pu constater, au cours du 
deuxième trimestre de 1974, une 
accéléra ti o n de la sortie des de- 


vises, une diminution des dépôts 
Ltàtion 


et industriel, dotés chacun de 
90 millions de .bohvars. Malgré 
la' hausse du coût de la vie 
— 12 % l’an dernier. — 11 n’est 
pas d’autre part prévu d'augmen- 
ter de nouveau tes salaires par 
décret. . . 


Une politique de redistribution 


bancaires et une augmentai 
des demandes de crédit, bref, une 
crise de liquidités dans un pays 
qui regorge d’argent- Four rega- 
gner la confiance du patronat, le 
gouvernement s'est vu contraint 
de libéraliser, le crédit, de déblo- 
quer les prix et de modifier cer- 
tains projets de lois tel que celui 
sur les licenciements Injustifiés. 
A la fin de l'année, Fedecamaras 
s’était rassérénée : elle devait 
même «gyprirvr sa satisfaction 
devant le projet de lot sur la 
nationalisatio n des compagnies 
pétrolières, dûment amendé pour 
permettre la formation d’entre- 
prises mixtes avec les compagnies 
devant être expropriées. 


Théoriquement^ les patrons peu- 
vent donc absorber le coût d’un 
supplément de main-d’œuvre. Si 
Fectecamaras a réagi avec vio- 
lence, c'est que les précédents 
gouve r nements avaient traité réor- 
ganisation avec beaucoup plus 
d’égards.- Le président de la Répu- 
blique a fustigé- ■ ceux qui ' pro- 
fitent de la conjoncture pour 
s’enrichir rapidement. Et 'le mi- 
nistre de* la planification a appelé 
la classe ouvrière a à s’organiser 
pour faire échec aux pressi ons de» 
puissants grouper éc onomiques du 
pays ». H n’en font pas plus pour 
que lé patronat crie au commu- 
nisme. 


trouât, mais, s'il 
saurons lui tenir tète, » 

Le gouvernement n’est pas hos- 
tile A l’entreprise privée. Mais 0 
s’efforce de réduire le pouvoir de 
la Fedecamaras en nationalisant 
des compagnies transnationales, 
— oui ont i me énorme- influence 
sur les décisions du patronat 
vénézuélien. — en renforçant 
l’Etat ai tant qu’agent économi- 
que, et, enfin, en créant une 
classe nouvelle d'entrepreneur* 
que le ministre de la planifica- 
tion souhaite « nombr eu se, dé- 
centralisée et diversifiée ». L'ob- 


jectif est de -diluer le pouvoir du 

itre .ac bielle- 


secteur privé, concert 
mont entre une. demi-douzaine de. 
groupes économiques. 


C’est la deuxième fols depuis 
son arrivée an^ po uvoir, en mars 


1974, que M. Carlos Andres Perez 
passe a l’offensive pour "tenir une 
promesse faite au cours de sa 
campagne électorale : < faire la 
guerre à la pauvreté et lutter 
contre le Chômage. » X avait, en 
effet, pris l'an dernier, en vertu 
des pouvoir* qui im ont été 
conférés par le Congrès, un cer- 
tain nombre de mesures favora- 
bles aux travailleurs : relèvement 

du salaire Tirinlimim à 15 boll- 
vars (1) par Jour, augmentation 
générale des salaires d’environ 
20 %, blocage temporaire des 
prix des produits de 

nécessité, et création obi 

d’emplois pour manœuvrer les 
ascenseurs et assurer mygiène 
des toilettes publiques. 

Cette politique de redistribution 
des revenus, Approuvée par la 
gauche parlementaire, touche 
egalement d’autres catégories : 
consolidation, voire remise, de la 
dette des agriculteurs; facilités 
de crédit aux petites et moyennes 
entreprises industrielles ; lance- 
ment d’un programme annuel de 
dix min*» bourses . d’études desti- 
nées, pour l’essentiel, aux bache- 
liers provenant de familles pau- 
vres de l’intérieur du paya 


Mais M, Carlos Andres Perez 
revient à la charge par des voies 
que le patronat n’est pas loin 
de qualifier d’illégales. Le décret 
obligeant les entreprises à accroî- 
tre leur personnel de 5 % a pro- 
voqué une levée de boucliers à 
la direction de la 
« L’idée est absurde et stupide, 
a déclaré M. Alfiredo Paul Del- 
fino, prérident de l’organisation. 
En violant les lots propr es à une 
économie de marché et en fins- 
pirant d'autres systèmes, on sème 
la confusion. et on aboutit au 
chômage. » 


U défense du président 


Inspiré nar Faction démocrati- 
que, le parti au pouvoir, la Confé- 
dération, des travailleurs vénézué- 
liens a pris la 'défense du 
président. < Nous ne tolérerons 
pas, déclare la C.T.V., que la 
Fedecamaras se transforme en un 
Etat dans l'Etat et se mêle de 
donner au président des lagons 
de conduits, à V égard des tra- 
■oaSOeurs. Nous rejetons la guerre 
des Classes déclenchée par le pa-, 


Sans- s’op p os e r de front aux 
nationalisations. l'orga- 
nisation patronale défend les 
Investisseurs étrangers. . BUe 
s'élève contre le rôle croissant de 
l’Etat et sa tendance au 
liirigîKTw» T!ii> réclame avec insis- 
tance du gouvernement quH pré- 
cise le champ d’action de l'Ini- 
tiative privée. Mais si telle est la 
condition pour Que Jes milieux 
d’affaires reprennent confiance, 
. U sonble difficile qu’elle soit sa- 
tisfaite. Le gouvernement, en ef- 
fet, ne donne pas toujours 1 Im- 
pression de savoir très clairement 
OÙ H va. Et sa démarche dés- 
oriente, à gauche rmrm» A droite. 


PHILIPPE LAB REVEUX. 


(1) Un bolivar vaut 1 franc. 


Mexique. 


L'extrême gauche cherche à former une coaGtior 
pour les élections présidentielles et législative^ 


du 


dh 


De notre correspondant 


Mexico. — ' Il est possible qu’il y 
ait . une coalition d’extrême - gauche 
aux prochaines élections prériden- 
dellesr et législatives fédérales, qui 
auront lien en Juillet WB, c’est ce 
qui a été annoncé par le eeôiétaJre 
général du paru communiste mexi- 
cain (P.G.M.},' M. Amoido Marti naz- 
-Verdugo. Une telle coalition, pourrait 
rassembler les communistes, (a Parti 
mexicain des travailleurs (P.M.TJ. le 
Mouvement d'action socialiste uni- 
fié, et d’autres petites formations. 

Selon la législation mexicaine, les 
nouveaux partis politiques doivent 
prouver qu'ils ont plus de soixante- 
cinq rallié membres. Le parti com- 
muniste sa refuse à présenter la liste 
de ses militants en affirmant qu’elle 
pourrait être utilisée par ia police. 
Selon le. gouvernement la coalition 
de gàuche sera enregistrée sans dif- 
ficulté si «lié prouve qu'elle a rempli 
les conditions légales. 

Dans le mèmè temps, la bataillé au 
iein*du parti/ révolutionnaire Institu- 
tionnel fPRJ), au. pouvoir depuis 
quarante ans. pour le choix du can- 
didat officiel A la présidence mexi- 
caine est déjé commencée. Les can- 
didate éventuels sont au nombre de 
six : MiMajIo Moya-Palancia (minis- 
tre de rmpàeui), M. Hugo Cervan- 
tas-dri-TOo (secrétaire d’Etat A la 
présidence), Mk Porflrio Munot-Lado* 
(ministre du travail), M. José Lopaz- 
Partlllo (ministre . des finances). 
M. Auguste’ Gomez-Villanueva (minis- 


tre de ta réforme agraire), et M. Ca: 
los Gahrez-Bétan court (directeur d 
la Sécurité sociale). 

Selon les milieux politiques, ta 
« -précandMets « tes mieux plàctf* 
s ont MM. Moya-Pa tonde et Cervant» 

Le sélection qui va Intervan 

ou sain du PRI est très h- 
portante puisque son candidat sa- 
le président du Mexique, lé tri or 
phe d'un candidat d'opposition été 
pratiquement impossible. L’aesembh 
générale du PRI se tiendra en oct 
bra prochain. . male à ce moment- 
- la décision aura déjà été prise 
la suite d’un processus Inoonnu p 
les Mexicains eux-mêmes et qui, j 
Ion r expression utilisée eu setn * 
parti, prend la forme d’une * atac j 
tat/on » entré ms membres. liiH» 11 


islii; i'i‘s *î 


La période -qui e’ ouvra sere i 
cassai rament marquée par des n 
nos uvrsa destinées à combattre 
à favoriser un des aspirants à la n 
glstrature Suprême. Lé président L 
Echeverrla a dé)A demandé à ses c 
labo rn leurs de l e laisser « t rêvai, 
en paix ». 

Le PHI a convoqué une cor 
rance nationale pour rédiger le ; 
gramme que le ' candidat devra 
pllquer une fois au pouvoir, de te 
A éviter dans le mesura du posai 
une lutte qui pourrait Créer une { 
fonde division eu sein du PRI ér 
les tendances de droite et de gave 

JOSÉ CARRENO 


aire 

Le soutien des syndicats 


Il s'agit, en effet, d'une mesure 
irthoc 


peu orthodoxe qui trahit les dif- 
ficultés du go uvern e m ent pour 
appliquer son pro g ramme de ré- 
formes sociales. les patrons 
peuvent répondre au défi ;_Ie 
niveau moyen de leurs profita 
— 2fl % du capital. Impôts, dé- 
duits — est, d'après un -rapport 
des Nations unies, l'un des plus 
élevés du monde. L'expansion de 
la demande leur à permis.. ffâc- 

CTOÎtre nr»wiw/1 éin hlwTM»nt * * 1 pairs 
ventes en 1974. et le gouvernement 
a créé à leur Intention deux 
fonds de développement, -agricole 



*r 



annonce les prix en baise 


Vous trouverez une large gamme d’articles St-Micbael dont - - 
les prix actuels sont EN BAISSE - sans perdre la moindre qualité! 
Marks & Spencer ne fait jamais de soldés : mais s’il y a un moyen 
de réduire les prix, soit en améliorant la production, 
soit en baissant le prix des matières premières, ou bien en utilisant 
des taux de change avantageux, c'est vous qui en .bénéficierez. 

Et puisque la qualité St Michael est toujours rigoureusement 
maintenue, vous obtiendrez un meilleur rapport qualité-prix. . 
Voici qoelqaes exemples panni plus de rînqnante prix 
en baisse actuellement : 


Four femmes Chemisier. ...,99^ 79 F 

Jupe...... 50^ 79F 

Pufl . . . ., .. ..... .. .. 4QF29F 

siip ‘....juar 9F 

BikMoxfensible.*... -JO?- 8 F 

Pour hommes Pull en lambswoôl J2¥ 59 F 

Chemise -42*451 

Pour enfants Robe longue, âge 2 - 4 .. . 

5-8...BSF75F ' 
9-11,.. .90^80? 
Teeshirt Sge3-8... J HT 9F 
9-11... 11F 


r le parti socialiste 

vous invite à participer 
aux, 


• Guatemala 
Colombie ... 


Itofl 


ENTRETIENS* 



*4 . 

’ Tl . ' * : , 


f 

"■■■i 

* 


* 


SUR LES REPONSES 




A LA CRISE 
OU CAPITALISME 


•:*'«!* a»**.. . 

*'• v '..II* - v» « 



avec 

économistes ifu monde 


le S juin S fi 30 « 23 h 30 
analyse de ia crise du capitalisme 

le S juin 14 h 30 23 h 30 ^ 

les réponses socialistes 



*** 


... 


THEATRE JEAN VUM m 
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Brésil 


MALGRÉ LE REJET DU PROJET DE LOI 


-'idée du divorce fait son cfiemin 


La' Parlement brâsiSan a 
'-.rajaté. pour la troisième fois, 
i l'introduction du divorce Hàwc 
•h lé gi sl ation nationale. L« pro- 
jet a* cette fois encan, obtenu 
la majorité 'simple, maie pw 
- les deux tiers des voix requis 
en la circonstance. 

Blo-de-Janelro. — On a nm- 
•esfiian que la satisfaction ahuri 
• innée à l'Eglise eatholiqr - — * 
sfc vivement opposée an 


• De notre correspondant 


ne ser * pas éternelle. Pins de la 
TTipjq é des, parlementaires, en 
effet, ont voté en faveur d'une 
modification de la Constitution 
— qui prévoit 1 Indissolubilité du 
mariage, et ne peut être amendée 
que par une majorité 'des deux 
tiers. En outre, les sondages d’opi- 
nion dans les grandes villes mon- 
trept que les ‘Rr^ttorn sont dé- 


sarmais, à une majorité écrasante, 
partisans du divorça 

la go uv e r nement Geisel avait 
tléeMé de Tatggor ]& question ou- 
verte, et de ne pat obliger ses 
représentante an Congrès a voter 
dans un sens ou dans l’autre. 
L'arcbevéque de Brasilia, Dean 
José Newton Baptis te . à critiqué 
un tel UbéraHËme. « fl ne s* agit 
pas d'une simple liberté de 


CORRESPONDANCE 


Pour l'amnistie des condamnés politiques 



' Nous avons reçu la lettre siti- 
■ mte âu Pire Jean Cordonnet : 
H ne sera pas dit qu'une horreur 
mule une antre horreur. Noos 
î sommes 'arrivés & oe point 
l’un degré de pins atteint dans 
•- escalade vertigineuse des afcro- 
' :. tés nous foit oublier' le palier-- 
: mt récent dlntoléæable toléré 
rquel demeure suspendue là der- 
„'1ère fournée, des victimes. > - 

. . Aussi faut- fl un mouvement 
opinion pour délivrer des foules 
' ’hommes, de femmes, de- tout 
3tmes Brésiliens, du cachot avec 
iiæ au secret, de la torture 
ire, de la mort. Quand cm ai 
s serait-ce que treize -mois" — 
j'en ai eu la Joie — an 
de oe peuple Jeune et toter- 
~ H. est iiYipnigftrtA d’oublier 
j rtnjaaniiént ' d , é*n* Ta, ÿ ! é du 
rapide au pouvoir de-tous. 

ne pas crier devant la 
dont, soldats et palidets 


mués., 
dans- ! 


»n tortionnaires font payer 
înr chair à tant de jeunes, 
et filles, à des ouvriers, 
paysans, leur fol, d’abord 
naïve, maintenant mûrie i 1 < * r| R le 
grand règne populaire de la mise 
en commun ?.. 

Ce quL s'ébauchait au Brésil 
quand je m’y trouvais en 1980, 
donc quatre ans avant la prise 
du pouvoir par la hante bourgeoi- 
sie armée, est devenu aujour- 
d'hui la réalité de tout le paya. - 
ATévfdence, les Brésiliens étalent 
en démocratie avec le régime 
électoral, qui avait porté an gou- 
vernement Janô Quadros puis 
Jango Goular. La timide réforme 
agraire de celui-ci — car le projet 
ne concernait qu’une partie du 
Ettôral — a été — en beaucoup 
plus fragile — l'équivalent brésf- 
‘ texte fourni au coup 


lien dtr prétexte 

d'Etat par la- victoire- électorale 
du peapte dans l'Espagne répu- 
KHmTivïft ~de 1938 et du' Chili 
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^ Amérique latirie: | 
=. l'invitation au voyage- 1 

Pérou - Guatemala - Bolivie - ; 
Colombie ... 

Les prejijiers et les seuls guides complets 
sut l’Amérique Latine, son histoire politique et 
son économie. 

O 4 • 

Expositions d'artisanat Voyages toute l'année - Circuits 
Séjours -Stages - Réunions d’tafonoatfon - Films et 
diapositives - Tous ta* soirs é 20 hennis. „ 

Ban A retourner A UNICLAM 
S me Casimir De la vigne - 75006 PARIS - 633 .58.14 et 325J78.3T 

NOM ... -Dflulde GUATEMALA (27,80F franco) 

ADRESSE □guida PEROU (38,60F franco) 



désire recevoir : 




.□guide COLOMBIE (34F franco) 
.□guida BOUV1E (34F franco) • 
□brochai* .voyages . 


d'unité populaire. Les distances 
géographiques ne sont rien auprès 
de l'Identité d’une mise en condi- 
tion des peuples par un régime 
d’arbitraire qui sécrète F entretien 
d’une force légale de tuerie et la 
torture comme les produite nor- 
maux de son existence. 

-Des corp^: constitués : les avo- 
cats, la conférence épiscopale du 
Brésü, élèvent la voix avec insis- 
tance pour obtenir, au titra d’une 
exigence myntma-iy de la cons- 
cience humaine, l'amnistie des 
condamnés politiques: Le pape 
avait lait savoir, au titre des me- 
sures & réclamer d'urgence- comme 
préalable de l'Année sainte, qu’il 
demandait aux autor i tés de dif- 
férentes nations qu'un, grand 
nombre de prisonniers soient 
amnistiés. 

Nous noos adressons aux 
hommes- et- aux femmes — que 
.nous persistons à croira innom- 
brables— qui ne s'arrêteront pas 
d'être mobilisés, de protester tant 
qu’ils n’auront pas obtenu ce 
minimum de liquidation du régime 
d'inhumanité au Tfrfem : l'amnis- 
tie générale pour lés condamnés 
politiques, l’abrogation de la loi 
du silence, du secret, la suppres- 
sion des bandés tortionnaires dont 
la principale est l'Escadron de la 
jport, la punition de ceux qui ont 
employé la' torture. Seul, le front 
uni le pins large avec comme 
dénominateur commun le refus 
de l'atteinte systématique au droit 
de m'être pas mutilé; de D'être 
pas torturé — surtout pour délit 
de solidarité, — seul, donc, cet 
Immense mouvement a de quoi 
faire pression sur un pouvoir dont 
la force n’est faite que d'une 
complicité -massive tTlnalfférenoe. 
Ce n’est qu'une puissance d’exi- 
gence élémentaire d’humanité qui 
aura le poids décisif d’efficacité 
politique. 

Quand, en i960, je voyais, à 
Sao-Paulo ou Rio -de-Jan euro, des 
films sur les atrocités nazies, des 
ft-mfn brésiliens souriaient . avec 
scepticisme : « Ce n'est pas pos- 
sible. Voilà des horreurs qui ne 
pourront pas nous arriver. Nous, 
Brésiliens, nous n'avons pas le 
goût du sang. Ce sont là sauva- 
geries européennes. » Combien 
faudra-t-il de Brésil et de Chili 
pour que des Européens ne puis- 
sent plus .dire : * Ces choses-là 
n'ont pas . lieu chez lions. Bües 
sont bonnes pour des Sud-Amé- 
ricains .»? 


conscience. dtt-lL Sinon ü faudrait 
laisser les criminels en liberté, 
pour avùir commis leurs crimes 
en accord avec leurs consciences. 
Notre devoir est d’éduquer Ou 
consciences pour les illuminer et 
les amener à pratiquer le bien. » 

Quelques jours avant le vote, le 
cardinal Eugenio Salles, archevê- 
que de Rio. déclarait au retour 
d’un voyage à Rome qu'il avait 
parlé au pape du rejet probable 
du divorce, et . que Paul VI lui 
avait répondu : a Le Brésü don- 
nera asm un exemple aux autres 
nations. » Ta y eut aussi de nom- 
breuses offensives de la part de 
la hiérarchie catholique. Après 
avoir affirmé que le divorce était 
la s peste a, le président de la 
conférence .nationale des . évêques 

Mgr A l oi gin LOfSCnel- 

der, présenta par la suite un ré- 
quisitoire un peu plus nuancé. 

- Selon l’Eglise, le divorce n'in- 
téresse qu’une minorité de privi- 
légiés, lesquels vivent selon le mo- 
dèle des nations industrialisées. 
« La majorité des gens simples 
ne songent pas à dissoudre la fa- 
mille. mais au contraire à en 
constituer une. » Le pr i nc i pal pro- 
blème du Brésil n'est- pas le di- 
vorce, 'mais s l’aide aux familles, 
l’aide au logement, la sécurité 
sociale, vmtTBinatUm de la misère 
et de la fai m a. 

Argumentation contradictoire, 
ont remarqué les partisans du 
projet : ri, disent-ils, le divorce 
intéresse seulement les privilégiés, 
et non la majorité des pauvres, 
dont l'Eglise la défense, 

pourquoi dans ce cas s'y oppo- 
ser? Reste évidemment les rai- 
sons d’ordre théologique. L'Eglise 
ne peut pas se prononcer en fa- 
veur de la rupture du mariage, 
parce que Dieu l’a voulu Indisso- 
luble. • • 


- ^ 
auto- 


Le mode de scrutin — 
pel nominal, — de 
lisait- toutes les pressions. Beau- 
coup estiment qu un vote à bulle- 
tin secret aurait donné les deux 
tiers des voix requises. L'Eglise 
s'est,- d'autre part, manifestée à 
plusieurs reprises contre un réfé- 
rendum. comme celui qui a été 
organisé en Italie. 

Le texte présenté au Congrès 
était nuancé : 11 prévoyait le di- 
vorce 'senlemut aprèsemq ans de 
séparation légale, cm sept ans de 
séparation de fait. Beaucoup de 
parlementaires, beaucoup de jour- 
naux aussi, ont souligne combien 
là séparation , légale — le s des- 
qutte » — était préjudiciable aux 
membres du couple désuni Em- 
pêchées de refaire leur vie légale- 
ment, les femmes se sentent hon- 
teuses de vivre maritalment. sans 
la sanction de la loi. L’évolution 
des mœurs paraît p ourta nt, ici 
comme TÜleUTS, ~lrrêverSIbTe à' 
Rio, le nombre des séparations a 
augmenté de 34 % entre 1972 et 
W*- 

Lb sort de la femme s’est, d’ail- 
leurs , sensiblement amélioré ces 
dernières années : les concubines 
ont désormais droit aux retraites 
légales,' un statut matrimonial 
leur est accordé au bout de cinq 
ans de vie commune, et les épou- 
ses peuvent obtenir un emploi 
sans autorisation de leur marL 

CHARLESVANHECKE. 


Chili 


Le procès des marins de Valparaîso : 

une perversion du droit 


Nous recevons éCAmnesty Inter- 
national le texte suivant : 

Un conseil de guerre doit juger 
à partir du 20 n^i uni» cinquan- 
taine de marins de Talparaiso 
qui ont été traqués, arrêtés, mis 
au secret et férocement torturés 
un mois avant le coup d’Etat 
militaire du 11 septembre 1973. 

■ Rarement s’est- on trouvé devant 
un cas plus évident de perversion 
du droit, c’est-à-dire une situation 
dans laquelle la norme juridique, 
au lieu d’être mise au service de 
la justice, devient un instrument 
qui permet aux coupables de pour- 
suivre les innocents. Les officiers 
chiliens qui violèrent leur serment 
de loyauté à la Constitution le 
11 septembre 1973 prétendent 
aujourd’hui condamner pour sédi- 
tion et tentative de mutinerie 
ceux-là mêmes qui, fidèles au gou- 
vernement. voulaient s'opposer au 
coup d’Etat et avaient dénoncé 
publiquement les putschistes. 

Le 29 Juin 2973. un régiment 
de blindés attaquait le palais pré- 
sidentiel, & Santiago. Avant de 
connaître l’échec de cette tenta- 
tive. la plupart des officiers de 
marine étaient d’avis de soutenir 
immédiatement les putschistes. 
Cinq gradés qoi s’y opposaient ont 
été arrêtés pour insubordination. 
Un groupe de matelots et de sous- 
officiers comprit alors que leurs 
officiers étaient, en fait, plus atta- 
chés à leur Idéologie conservatrice 
qu'à la légalité. Ils décidèrent 
d'avertir les autorités gouverne- 
mentales des velléités putschistes 
au sein de leur état-major et, 
pour ce faire, firent appel aux 
principaux leaders des partis de 
gauche. Ils les avertirent que plu- 
sieurs navires avaient été équi- 
pés spécialement pour contrôler 
la région côtière en cas de putsch 
et qu'ils feraient de leur côté 
tout leur possible pour s'opposer 
à un coup d’Etat. 

Le 5 août 1973. les équipages 
des croiseurs Alndrante-Latorre 
et Blaneo-Encalada sont informés 
. de la décision de leurs supérieurs 
de a prendre le pouvoir parce 
que le président Attende est sorti 
de la légalité ». Les marins cons- 
titutionnalistes se dirigent vers 
leurs unités pour empêcher les 
bateaux de prendre la mer. Mais 
ils étaient attendus par les experts 
des services secrets.de la marine, 
une centaine de marins sont arrê- 
tés. 

Dès leur arrestation, les marin» 
légalistes furent sauvagement 
torturés par leurs officiels et par 
dés représentants de l'infanterie 
de marine. Après avoir été gardés 
quinze jouis au secret. Os purent 
avoir une entrevue avec des avo- 
cats et des journalistes.' Les Jour- 
naux de l’époque purent rappor- 
ter leurs témoignages directs. 
Ainsi le second maître Cardenas, 
accusé d’ètre l'un des dirigeante 
de la «rébellion », raconta qu’il 
avait été longuement torturé la 
nuit même de son arrestation : 
coups répétés sur tout le corps, 
en particulier sur la tête et les 
parties génitales, chocs électri- 
ques, privations sensorielles et 
privation prolongée de sommeil. 
Une autre fois, U fut plongé la 
tête en bas dans une fosse d'ai- 
sance jusqu’à ce qu’il perde 
conna i ssa n ce. D'autres prisonniers 
ont donné des témoignages pu- 
blics semblables. la plupart, si- 
non la totalité, des marins empri- 
sonnés ont été torturés. 

Le 30 août 1973, le vice-amiral 
José Turlhlo Merin o , actuelle- 


ment membre de la Junte, or- 
donne l'arrestation du leader du 
MTR, Miguel Banques, et de- 
mande la levée de l'immunité par- 
lementaire pour ceux du parti 
socialiste et du MAPU, les séna- 
teurs Altamlrano et Garreton. les 
accusant d’avoir a donné des ins- 
tructions concrètes pour bombar- 
der les secteurs où vivent les 
familles des officiers, et de pré- 
parer l'assassinat massif des of- 
ficiers et ce à partir des deux 
navires déjà mentionnés. 

Le 11 septembre 1973, c'est le 
coup d'Etat. Les têtes des dix 
principaux leaders de gauche sont 
mises à prix, dont celles des trois 
dirigeants mis en cause dans l’af- 
faire des marins. Deux civils 
ayant été en contact avec les 
marins légalistes sont arrêtés et 
soumis à diverses tortures, alors 
que ces pratiques devenaient 
monnaie courante pour des mil- 
liers de détenus. Les avocate qui 
avaient pris la défense des ma- 
rias avaient eu les plus grandes 
difficultés à voir leurs clients, 
même avant le coup d’Etat Plu- 
sieurs d’entre eux furent ensuite 
arrêtés et eux-mêmes torturés. 

La juridiction appliquée pour ce 
procès de marins et civils accusés 
de s sédition et tentative de mu- 
tinerie» est celle, bien particu- 
lière, du code de justice militaire 
en temps de poix, qui prévoit que 
la défense est présenté? entière- 
ment par écrit et que le Juge 
— l’amiral commandant la pro- 
vince de Valparaîso — rend son 
verdict sur pièces. Ce peu de pu- 
blicité et l’impossibilité d’avoir 
des observateurs dans ce type de 
procès dûment une marge de 
manœuvre beaucoup plus grande 
aux militaires. Les dernières dé- 
fenses viennent d'être remises le 
28 avril dernier. 

Une lettre envoyée par des 
marinj; à Allende deux jours avant 
le coup d’Etat se terminait ainsi : 
« Défendre le gouvernement, la 
Constitution, la légalité, le peuple, 
est-ce un délit ? Ou bien au con- 
traire est-il légal de renverser le 
gouvernement, de ne pas respecter 
la lai, et d’en finir avec la vie de 
milliers de personnes? Laissons 
les travailleurs répondre à cela ! » 
Mais ce sont les militaires qui 
ont répondu, le 11 septembre 1973. 


Correspondance 

A propos d?im ambassadeur 
pris en otage 

Dans son numéro daté 
27-28 avril, le Monde, annonçant 
la nomination de M. Pierre 
Anthoràoz comme ambassadeur 
au Sri-Lanka (CeylanJ, rappelait 
que ce dernier azuft été, en 
octobre 1973, le premier ambas- 
sadeur de France pris comme 
otage, ~ lorsqtfü représentait la 
France à Cuba. M. Jean Somor- 
hausen, qui était à cette époque 
ambassadeur de Belgique à La 
Havane, nous précise dans une 
lettre que M. Pierre Anthonioz 
« n’a pas été pris en otage mais, 
fait beaucoup plus admirable et 
qui correspond bien à son carac- 
tère, fl s'est constitué otage 
volontaire pour rester à mes côtés 
dans son ambassade, où mon 
ravisseur m'avait forcé à l'intro- 
duire. H est sorti deux fois pour 
négocier avec les autorités 
cubaines.» 
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Super-Braderie sur les Prix 


Ouvert de iOh à I9h 


‘(Pubttettàj" 


UN ACCORD ENTRE LA CHIKE 
ET LE MARCHE COMMUN I 


Nombreux sont ceux qui ont douté 
do la solidité du Marché- com- 
mun et pourtant beaucoup y a 
été tait et entrepris au cours des 
fS .dernières années dans rincer* 
tïtuda. le découragement. ..«nais 
aussi la confiance et l' optimisme. 
Jean-Marc Boegner, ambassadeur 
de France auprès de la CEE pen- 
dant ortze - art8, ' noua fan part de 
son expérience et nous • expose 
ce qu’il faut savoir pour connaî- 
tre et comprendre le .Marché, 
commun. 

(- Le Marché commun de six h 
neuf colî. U prisme. A. ColhiO 



SPÉCIALISTE 
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Collection-parisienne 
ensembles, manteaux, 
robes courtes et longues 
sole naturelle, imprimés, 
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la navigation fluviale : 
on peut 

aimer la nature 



La crise de l’énergie nous a appris â rie pas 
gaspiller. La sauvegarde de notre environ- 
nement naturel nous apparaTt chaque jour 
plus fondamentale. Mais le développement 
Industriel est nécessaire au progrès. . 
L'Industrie, pour bien des Parisiens cela 
signifie bruit, pollution, encombrements. La 
nature, dans tout- cela, ést bien oubliée. 
Bien sûr il y a dés industries • propres 
c'est vrai. Mais ces Industries utilisent, en 
amont ou en aval de leur production, des 
moyens de transport plus ou moins encom- 
brants, plus ou moins bruyants.' 

Les services du . Port Autonome de Paris 
n'ont pas résolu le problème de la Quadra- 
ture du cercle et n'utilisent aucune des 
ressources de la magie. Ils offrent simple- 
ment .du bon sens. 

Parmi les. divers modes de transport celui 
utilisant la vola d'eau — la Seine, l'Oise, 
là Marne et les canaux de la ville de - 
.Paris — est le plus économique -et le plus 
faible consommateur, d’énergie. 

IL réduit considérablement- les nuisances 
dans l’agglomération parisienne : un seul 


convoi poussé de 5 OCX) t peut transporter 
un chargement égal à celui d'une file de 
camions de 10 à 15 km ! 

Il permet d'acheminer, sans bruit, en, 
pleine zone urbaine, tous les types de' 
marchandises, en réduisant au minimum 
les transports routiers terminaux. Cela 
compte lorsqu'on sait que chaque année, 
près de 300 millions de tonnes de mar- 
chandises doivent être transportées en 
région parisienne. 

C’est pourquoi le Port Autonome de Paris, 
établissement public, développe ses ins- 
tallations. En aidant l'industrie, il aide 
Parts. En aimant la nature, il contribue à 
sauvegarder le charme et la beauté de la 
capitale et de l'Ile-de-France. 


PARIS EST UN PORT 



PORT AUTONOME 
DE PARIS 
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EUROPE 


Portugal 


Après I intervention de* militaires du journal < Republica^ê 

M. Mario Soares lance on appel à la «mobilisation des socialistes 
pour dire «non à la dictature* 


Lisbonne. — Il était sbc homes 
du r natta. oe mardi 20 m«i- Ayant 
épuisé toutes tes passibmtês de 
dialogue entre les Journalistes 
et les ouvriers du Journal Repu- 
le ministre de l'Information 
ordonne l’évacuation des locaux. 
Trois camions militaires trans- 
portent une centaine d'ouvriers 
sons les clameurs de la foule 
menaçante. Les Journalistes sor- 
tent & pied. Quelques-uns pleurent. 
M. Raul Bem ministre do lln- 
fanration pendant le premier 
gouvernement provisoire, député 
socialiste et directeur de ce quo- 
tidien. est porté en triomphe. 

D*un balcon situé en face de 
J Immeuble de BejmbUca, M. Ma- 
rio Soares, blême, annonce aux 
manif estants, qui ont supporté 
quatorze heures de pltde conti- 
nuelle : c Quelque chose de 
grave fat passé cette nuit Une 
illégalité a été commise. La forces 
armées, par leur présence, ont 
sanctionné cette inégalité. A 
partir de ce marnent, nous mobi- 
lisons les BOdalistes du nord au 
sud du pays pour dire non à la 
dictature. »• - 

La contradiction entre « pou- 
voir électoral * et « pouvoir ré- 
volutionnaire » éclate. Une 
épreuve de force entra les socia- 
listes, qui veulent « faire respecter 
la volonté populaire », et les mi- 
litaires, décidés à « dépasser la 
structure des partis », n'est pas 
& écarter. Le conflit entre les 
journalistes et les travailleurs de 
l'Imprimerie et de l'administra- 
tion de Revubtica peut en être 
le prétexte. 

Depuis deux mois, la tension 
montait la direction et la rédac- 
tion, très proches des socialistes, 
faisaient état de « manœuvres » 
pour changer la ligne politique 
du journal C'était « Vaxsaut du 
P.C. aux organes d’informations , 
dénoncé & maintes re p ris e s par 
tous les dirigeants du PB. pen- 
dant et après la campagne élec- 
torale. 

La crise a éclaté le 2 mai, à 
la suite du refus de l'Imprimerie 
de publier deux articles condam- 
nant l’intersyndicale. Celle-ci était 
considérée comme responsable des 
incidents survenus au stade du 
lorsque M. Mario Soares 
et d'autres dirigeants socialistes 
se virent interdire l'accès à la 
tribune. Devant la menace des 
ouvriers de faire sortir ce Jour -là 
un journal entièrement sous leur 
contrôle, la rédaction fut obli- 
gée d'accepter une solution de 
compromis : une commission de 
travailleurs serait élue, afin de 


De notre correspondant 


(Suite de la première page.) 

On peut ne demander si les 
événements survenus 1e lundi 
19 mal au siège de RepubUca ne 
participent pas d'une stratégie 
visant à appuyer de l’extérieur les 
défenseurs de la thèse du eMlFJL 
en ctvü ». Bien que les typos por- 
tugais soient contrôlés plutôt par 
les communistes de l'intersyn- 
dicale. les gauchistes ne sont pas 
sans Influence à RepubUca. Leur 
action a, en tout cas, pour effet 
de miner la position de M. Mario 
Soares, empêché de pénétrer dan» 
les locaux du journal de son parti 
per un détachement militaire, et 
contraint de battre le pavé une 
nuit entière au milieu de mili- 
tants socialistes excédée. 

Le parti communiste est sensible 
à ta menace des militaires 

Le parti communiste, en tout 
cas, semble très sensible & la me- 
nace brandie par certains militai- 
res contre tous les partis, y com- 
pris le P.OP. qui a. pourtant, très 
fidèlement soutenu le MF. A. c Une 
condamnation globale des partis 
p olitiquea par les militaires serait 
une erreur grave qui, si éOe se 
concrétisait sous une forme poHfl- 
Qiic. conduirait à tm affaiblisse- 
ment des liens entre le peuple et 
les forces armées », a déclaré di- 
manche M. Alvaro Cunhal. le se- 
crétaire général du PCP. qui a 
ajouuté qull était nécessaire «de 
faire une distinction entre le* par- 
tis qui participent activement au 
processus révolutionnaire et ceux 
gui le contrarient. * Mais certains 
militaire* ne paraissent déjà plus 
souhaiter opérer cette distinction 
proposée par M. Cunhal entre les 
« bons » et les « mauvais » partis. 
M. Cunhal pourra peut-être, un 
Jour prochain, reprendre A son 
compte un éditorial publié le 
19 mat dans Jomal nova, quoti- 
dien socialisant. 

S’adressant personnellement an 
général de Carvalbo. l'auteur de 
l’éditorial écrit : « «te général, 
si vous êtes fatigué de* partis 


• Le pape Paul v/ a reçu 
samedi matin Î7 mal, en audience 
privée, le roi Baudouin et la.relne 

Fablola Les souverain» beiges, en 

visite privée à Borne, dans le 
cadre de l’Année sainte, ont été 
les hâtes i déjeuner du président 
de la République Italienne. — 


» avec la direction dû 


Les problèmes n’étalent pas 
résolus pour autant. L'affronte- 
ment mitre la commission des 
travailleurs et la direction de 
RepubUca était de pi»* en plus 
évident. Le vendredi 16 wud, 
RepubUca donnait un grand relief 
au retour de Chine de dirigeante 

d’une nr pmlM,Hnn 1 rrvnrtTg+j» 

disposant, d'une faible Implanta- 
tion populaire se caractérise "par 
son opposition violente au F.C. 
Cest la rupture. Les .. ouvriers 
décident alors d’exteer la démis- 
sion du directeur et de la rédac- 
tion en chef. Dans le numéro daté 
du 19 mai. le nom du directeur, 
M. Raoul Rego, était remplacé 
par celui du directeur commercial 
démissionnaire, M. Dëlo Marques. 

A la unç, un éditorial définit la 
nouvelle orientation du Journal : 
c Nous refusons les déviations par- 
tisanes; nous refusons les demi- 
vérités ; nous nous refusons A 
ignorer la lutte des travailleurs ; 
nous nous refusons à ignorer les' 
idéologies antifascistes quelles 
qu’elles soient. » ' • 

La direction et la rédaction ne 
ventent pourtant pas, lundi, quitter 
les locaux. D’ailleurs, l'ordre de la 
tvwwmtBHinn des travailleurs est 
bien explicite : « Ceux qui sortent 
ne pourront plus rentrer. » 

D’une fenêtre, M-.Raul Rego, le 
poing levé, saine les manifestants 
convoqués par le P JS. Vers 18 heu- 
res arrive le. premier contingent 
militaire constitué par des para- 
chutistes et des commandos. Très 
vite, la manifestation dépasse ses. 
objectifs : te parti communiste et 
son secrétaire général sont les ci- 
bles favorites : c Cvrihal hors du 
gouvernement » ; « Cunhal en Si- 
bérie. se A bas Cunhal, le nou- 
veau Salazar. » Oe sont les mots 
d'ordre les plus mandés. 

La nuit tombe et, malgré la 
pluie, les esprits s’échauffent, 
c Les négociations avec le* tra- 
vailleurs sont dans Vtmpasse », 
annoncent du balcon les journa- 
listes. La foule essaie de rompre 
le faible dispositif de sécurité ins- 
tallé par la militaires. M. Mario 
Soares, accompagné de tous les 
membres du secrétariat du parti, 
demande à-rentrer. U n'y panrien- 
dra pas. 

UHHsant le mégaphone; le 
secrétaire général du FA évoque 
le 25 avril, c dont l'objectif était 


politiqu es , nous, nous ne le 
sommes pas et c'est votre faute. 
(Test noos, avec votre sourire, avec . 
votre blouson* -vos véhicules de 
combat, vos mégaphones, vos 
e émissions de la liberté ■ ». nos 
c grandola vüa Morena », qui êtes 
venu nous pousser du coude, nous 
tirer par la manche, nous inviter 
à ce luxe, à cette chose étrange 
quêtaient pour nous les partis 
politiques après des années de 
dictature. » « Pourquoi donc, s'in- 
terroge i 1 éditorialiste, si un an 
seulement après, nous vous voyous 
froncer les sourcùs devant la 
rhétorique de M. Mario Soaris, 
faire la moue devant la voracité 
de M. Alvaro Cunhal, et b aü ti sr 
devant Tcxcttabkm. de M. Magal- 
tiaes Mata. » 

ell y a un risque, conclut l'édi- 
torialiste : Les cwQs ne sont peut- 
être pas assez rapides pour vous 
suivre, monsieur le général. » 

Le î/LFA est loin de constituer 
un bloc uni Les changements 
récemment survenus à la tête de 
l'armée de l'air, l'épuration en 
cours dans la garde nationale 


républicaine ont miné les posi- 
tions. des officiers modérés, qui 

D'antre évlr^entarilés 
A la découverte d’un nouveau 
complot réactionnaire, ont montré 
que le groupe militaire tiers- 
mondiste et neutraliste peut être 
dépassé par les. gauchi st es. Le 
RAL 1 a, en effet, joué un râle 
très en pointe par. rapport au 
Copcon, et le mm marinan t- de 

cette unité d’artillerie a pratique- 
ment accusé le général de- Car- 
valho de «naïveté». Le Copcon, 
approuvé par l'assemblée géné- 
rale du MF A, a accusé 1e Mouve- 
ment pour la ■ réorganisation du 
parti du prolétariat OULB.FF. 
maoïste) d’avoir, ta cette affaire, 
joué un rôle c diviseur et contre- 
révolvMonnaire ». Le MRFP. 
avait remis au RAL 1 un ancien 
sous-officier impliqué dans le 
c complot » (le Monde du 
20 mal). L’assemblée a jugé que 
eV offensive de la réaction et de 
groupes gauchistes provocateurs, 
vise, en premier lieu, à détourner 
V attention des autorités révolu- 
tionnaires portuguatses de ce qui 
se passe en Angola ». 


TUtemqgne fédérale 

: ?1 SOUS UNE -PROTECTION POLICIÈRE SANS PRÉCÉDENT 

Le procès du * groupe Baader-Meinhof » 
s'ouvre devant la cour d'appel de Stuttgart 


de faire cesser une dictature et 
non pas de nous en imposer une 
autre i. H appelle tes manifes- 
tante A convaincre les soldats 
« qui nous empêchent de for c er 
la portes. Sous la pression de 
la foule, te dispositif militaire 
risque de s'effondrer. Quelques 
personnes qui ont pu s 'approcher 
de la porte donnant accès as 
journal essaient de la forcée. Vers 
11 heures, deux militaires du cor- 
don de sécurité tombent. C’est 
la panique. Un coup de fusflr est 
immédiatement suivi . . par une 
diM-trui d'autres Ht*» en r air. Les 
manifestants chantent L’hymne 
national, et crient « Assassins l » 
Les > capitaines arrivent pour cal- 
mer leurs troupes.- 

En raison de la gravité de la 
situation, le' ministre de la com- 
munication sociale, le comman- 
dant Corréla . Jésumo, et te direc- 
teur général de l'information, le 
commandant Montes, quittent 
l’assemblée du mouvement des 
farces aimées, qui se déroule au 
infime moment à la base navale 
de FAlfelte. . Très «wff < wnanw»^ 
ils parviennent à pénétrer dans 
l'Immeuble de RepubUca- L'hosti- 
lité des manifestants est à son 
comble : . « De quel côté est le 
MSA. ? », çnent-Üs. 

Une seconde période de négo- 
ciations va se poursuivre jusqu’à 
5 heures du matin. La rédaction 
propose que la loi sur la presse 
soit respectée, oe qui remet en. 
question 1e directeur désigné par 
la commission des travailleurs. 
Selon cette loi, le directeur d’un 
quotidien doit être nommé par 
tes administrateurs de l’entreprise 
et sanctionné par le de 

rédaction. Les Journalistes exi- 
gent, en outra, qu'en vertu de 
la même loi RepubUca devienne 
tin joamal de «tendance». Nou- 
velle réunion des ouvriers et em- 
ployés. Refus catégorique, et 
nouvelle tmpftwa» j# situation est 
sans Issue, constatant les autori- 
tés gouvernementales.-, qui sont 
forcées de demander l'évacuation 
de- l'immeuble. 

Dans la rue. te désarroi est 
total .les manifestants. 

Après rappel à. la- mobilisation 
de tous les socialistes lanç* par 
M.., Mario soares: on s ' interro ge 
sur Teé -modalftésar^vancrétea , à 
adopter pour faù-eria démunstra- 
tlon de la colère : c Grève géné- 
rale », réclament ■ tes uns. „ « Il 
faut descendre dans, la. rue et 
manifester partout exigent 
d’autres, plus modérés. 

JOSE REBEU). 


Borna. — Quatre accusés com- 
paraissent, te mercredi 21 mal. 
dans 1e box des accusés 'de la 
cour d'appel dé Stuttgart, prési- 
dée par le juge Prlnslng. Le cin- 
quième* Holger Melns, est mort en 
novembre d ernie r dans la prison 
de Wlttllch, après plus de deux 
mois de grève de la faim. Andréas 
Boeder. Gudrtm HwiHn, DTrike 
Mèlnhof et Jan-Carl Raspe for* 
ment' ce qu'en langage policier Oh 
appelle « te noyau dur de la bande 


appelle « te noyau dur de la bande 
à Baader ». Ils sont accusés dé- 
meurtres, cinquante-quatre 
tentatives de meurtres, de 'plu- 
sieurs attaques A main armée et 
attentats à PexpIoeif. Depuis 1970, 
Ils défrayent la chronique poli- 
cière et politique de la Républi- 
que fédérale. Les autorités, qui an 
avaient fait tes « ennemis publics 
numéro un », avalent cru l'affaire 
close après leur arrestation, en 
1972. Toutefois, les actes de terro- 
risme n’ont pas cessé pour aidant, 
fis ae sont même amplifiés, A l*ap- 

8 roche du procès, avec f assassinat 
u président de là cour d'appel de 
Beriin-Ouesfc, Ml von Drenkmann, 
riposte A la mort d’HoIger Melns, 
l'enlèvement dé M Peter Lorenz, 
président de -la CRU. berllnelse; 

' en février, . et la prise d’ota- 
ges A l’ambassade de RFA. A 
Stockholm, le mois, dernier. 

Les dirigeants de la République 
fédérale n’ont considéré les acti- 
vités du groupe Baader-Meinhof, 
qui ae nommait lui-même « Frac- 
tion de l’armée rouge » (RAF), 
pour manifester Bon ambition ré- 
volutionnaire que comme-une pro- 
vocation c riminelle. Us n’cmt pas 
su ou n’ont pas voulu voir la pro- 
vocation. politique que représen- 
taient aussi, auprès des attaques 
de banques, les attentats contre 
les quartiers généraux des forces 
américaines de Heidelberg et de 
Francfort, en mal 1972, alors que 
toute la classe dirigeante ouest- 
allemande approuvait, au moins 
tacitement, Tintefÿenttun des 
Etats-Unis au Vietnam. 

Aux actes de terrorisme. Ils csat 
répondu par défi mesures répres- 
sives. réformant le code de procé- 
dure pénale, pour restreindre les 
droite de la défense, augmentant 
les effectifs policiers, élargissant 
tes pouvoirs de l'Etat- fédéral en 
matière de poüce, aux dépens des 
Lsender. créant, auprès de la 
police Judiciaire fédérale, une 
. section, spéciale' chaçg^e de la 
lutte contre les étejranstes an ar- 
Atistes». ■* »•- •: 9 * 

Ces mesures ne dispensaient 
pourtant pas de s Interroger sur 
les' raisons qui poussent de jeu- 
nes intellectuels ou des étudiants 
A se lancer dans des aptes de 
terrorisme sans Issue- dans ■ VStat , 
le plus libre et la société la plw 


. De notre correspondant 

libérale aura, y ait jamais eu am- 
ie aol allemand*, comme l'écrit 
l'hebdomadaire Die Zeit Pour- 
quoi, trois ans après l'arrestation 
de Baader et de ses complices, 
des jeunes gens sont- Os prêts A 
tout pour, obéissant au message 
envoyé par Baadei 1 du fond de sa 
cellule; e faire sortir les prison- 
niers » ? ' 

Sans doute la RAF a-t-elle 
l'armée rouge (RAF!- a-S-eDe 
commis dés actes criminels coupés 
de toute réalité politique, car il 
ne suffît pas de manier l’explosif 
pour être un Tupam&ro ou de 
prêcher la . lutte armée contre 
l'Impérialisme pour être « Che » 
Gtxevara. Renié par rextcême- 
gauche allemande, rejeté par les 
mouvements, de libération du 
tiers-monde; « ywwm»» l’a montré 1e 
bref passage de Baader et de ses 
nwipWg n ffna flanc un yamp pales- 
tinien, Je e groupe » s’est cru In- 
vesti, (Time HiLcsInn au service, du 
prolétariat allemand dans une 
espèce de paranoïa A laquelle 
.répondait, dans un terrible face 
à. fft cff l'action d*rrn " Etat oui 
voyait dans tout contestataire un 
anarchiste votait A la hâte des 
lois sur mesure, multipliait les 
dispositions de. sécutité,;dépensalt 
12 millions de drotochamaika 
pour construire Juste en fuce.de 
la prison, un , bâtiment spéciale- 
ment destiné aux audiences du 
procès Baader-Meinhof, et pré- 
parait plusieurs mois A l’avance, 
les cellules des « futurs condam- 
nés». 

Un des objectifs de la RAF. 
n’était- il pas de contraindre 1e 
système libéral A abandonner ses. 
propres principes, A montrer son 
« caractère fasetiant » pour justi- 
fier,— a posteriori, la « violence 
révolutionnaire » ? Nous n’en 
- errrrmew pas là, mal» il n’est pas 
sûr que - Baader et ses coaccusés 
n’éprouvent pas une secrète satis- 
faction en apprenant que leur 
procès se déroule dans un bâti- 
ment conçu à cet effet, sans 
fenêtre, avec- deux murs d’en- 
ceinte de . 2jB0 ; m.. de 1 haut, 
disposant, sur son toit, d’un e filet 
destiné à intercepter, les explosifs 
pouvant être lancés d’avions en 
modèle réduit», gardé .'par plu- 
sieurs centaines -de pana ers en 
uniforme' rien civil. ; et _od seuls 
les juges et les avocats généraux 
pénétreront sans être ni oontro- 
lés ni fouillés. Aucun tribunal n'a 
siégé dans ces conditions- sur te 
sol allemand depuis le procès de 
Nuremberg. 

.Entre' ces deux pôles, les" voix 
des libéraux intellectuels- ou 


L'entrée du Buhdesfeg; est refusée/ 
a dix jeunes détenus Vénus discuter 
de Ia~ réforme pénitentiaire 


De notre correspondant 


Bonn. — Dix Jeunes détenus 
dftpft te tribune du publie ris- 
quent-ils de troubler les travaux 
du Bundestag ? C’est en tout cas 
ce que pense Mme Arm «marie 
Ranger, sa présidente ; eHa vient 
de refuser l'entrée du Parlement 
A dix détenus d’une prison pour 
jeunes de Stegbuzg; dans la r&ton 


bowiTflw, d’Egiise . qui se -sont 
interrogés sur les conditions ae 
détention des prisonniers au 
groupe an moment où ceux-ci 
faisaient la 1 grève de te (Sim ont 
été étouffées- Le ressenti ment de 
l'opinion publique, encouragée 
par une partie de la presse, comme 
aux plus beaux jouis de la révolte 
étudiante de 1907-1968, tes a sub- 

■ ■ Cm fourre allègrement dans le 
- même sac, selon la CB.U. de 
M. Strauss, « les anarcho- avocats, 
les comités de prisonniers, leurs 
auxBÏatrés pseudo - Intellectuels, 
dans les mass media, les untoer- 
Sitairea et écrivains socialistes x 

U ne manque dans cette énumé- 
ration que les hommes d’Egiise, 
mais l’évêque Scharf, de Berlin, 
cpti avait rendu visite, en prison, 
A Ulrike Mftinhof, sait qu'D ne 
s'agit que (Tun oubli. Les sociaux- 
démocrates eux-mêmes n’échap- 
pent pas à l'amalgame. 

■ Toutes les mesures exception- 
nelles qui ont été prises, le cadre 
infime du procès, sont « peut-être, 
politiquement, justes, voire néces- 
saires, écrit le magazine.. Dçr 
SptegeL, mois i 1 reste la question 
de savoir quelle place,, entre la 
fiction et la farce, occupe la pré- 
somption d’innocence garantie 
par la loi & chacun jusqu'au ju- 
gement ». 

Une chafae d 'indice! 

Au procès, qui s'ouvre devant la 
cour d’appel de Stuttgart, pins de 
cinq cents tAmnins, une cinquan- 
taine d’experts, qui ont rédigé 
près de mni« rapports d’expertises, 
seront entendus. C’est un « pro- 
cès d'indices ». car l'accasuion 
ne . possède, semble-t-IL aucune 
. preuve décisive que tel ou tel 
accusé a bien commis toi ou tri 
crime. La notion de rasppxriablllté 
collective est absente du droit 
. allemand. H n’exlste qu’une chaîne 
d'indicés reconstitués par les 
experts. . 

D a été très dlfiSclle de retrou- 
ver des témoins ayant assisté di- 
rectement aux événements. Jus- 
qu'à maintenant, les accusée ont 
refusé de dire un seul mot sur les 
laits qui lenr.sont reprochés. Ils, 
se sont contentés d'injurier las i 
policiers et tes juges d’instruction,! 
'et: .fl est probable quUs Auront la J 
même attitude au cours des sn-J 
dlencea' -r 

■- ~ Les &ffairèa de meurtre sont, cri 
principe, de la compâience des 
cours d’assises. Les cours d'appel 
ne jugent, en première tnatanw* 
quedans tes cas de « crimes poliB 
tiques graves »,' comme la hauts 
trahison. Le procureur général dm 
la République, M. Buback, ■ 
cependant demandé que l’affaira 
fût portée devant la cour d’appfl 
de Stuttgart en raison de sm 
« signification particulière », bleK 
que l'accusation n’admette pas hm 

et^torffdéfenseurs. PendanVplul 
steura mols, les avocats ont menl 
campagne contre les condition# 
de détention de leurs cflentsf 
qn^is assimilaient à la « torturé 
par isolement ». Us accusaient 
les autorités’ JU dl d Ai rfes de Vouloir 
empêcher, . par cette méthode; tes 
accusés du groupe, dont certains 


J-j 
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|| 
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Cette décision a provoqué, une les autorités jtufidalri 
vive réaction des députés socfairr- empêcher, par cette i 
démocrates et de certains de leûre accusés du gromm di 
collègues nbéraux Ces jeunes dis se trouvent en aétenl 
seize à dixrhutt azis. seront, hbè- . tiye depuis plus ..de -trois _ ans, 
rés au mois de novembre -r ou d’être en mesure de m défendre 
décembre — après -avoir t a radnft « ptditiquement ». u est difficile 
leur scolarité. Malgré 'les dEEfi- -de. savoir dans quelle mesure ce 
cul tés, les éducateurs s’efforcait reproche était justifié. S’il paraît 


dé Cologne, qui, accompagnés de de folie participer certains! exagéré de paria: de « 


. onze éducateurs et gardiens, sou- 
haitaient assister à uns séance du 
Bundestag: Us étalent venus à 
Bonn pour discuter de la réforme 
pénitentiaire avec les députés. 

. Dans une lettre à tm parlemen- 
taire sotiri-démocrate, Mme Ren- 
gar justifie sa dérision par tes 
nécessités de l'ordre public, c J’ai 
du mal à m’imaginer, écrit-rite 
que d’autr es audi teurs ou même 
des parents qui se trouveraient en 
même temps à la tribune, oient 
quelque comp r éhension que ce 
soit pour la présence -tPun groupe 
de condamnés— 


d’entte eux A*_de& manifestations 
sp o rtives et aut o risent tes. sorties 
au concert ou an théâtre, afin 
d'amfltorer la du 

public vis-à-vis des. problèmes dé 
la détention etaFbfmr tfftx jeunes 


réintertac 


Algérfo 


A TR A VERS IE MONDE 


% UN RESSORTISSANT FRAN- 
ÇAIS. Léon Mondedeo, îmifli- 
qnfc. Klon l’acte dTa ocn aat t on,. 
rf jWB une affaire de détourne- 
ment et de di la p idation de 
dealers pubhcs, a été condamné 
. par contumace A vingt ans de 
réclusion par la cour spéciale 
de répression dès infractions 
économiques d'Alger. Son 
compatriote, Pierre Crusay, 
été relaxé. 

Le dans 

cette affaire, un anci e n prési- 
dent-directeur général d'une 
société algérienne d'Etat. 
Tihar Ladjouzl, a été 
condamné A douze «m de pri- 
son que placeurs d» 

ses anciens œflaborateuxs se 
sont vu infliger des peines de 
prison de quatre A nuit ans. 
- (AJ 1 J * J 

Argentine 

• UNE MISSION de la Fédéra- 
tion internationale des droits 
de l'homme et du Mouvement 
International des juristes ca- 
tholiques se trouve en Argen- 
tine polir enquêter sur la 
situation actuelle des libertés 
publiques dans ce pays. 


Chili 

CIN QUAN TE - TROIS PRI- 
SONNIERS POLITIQUES, ré- 
cemment libérés de divers lieux 
de récJosdon A Santiago, sont 
arrivés le 18 mai A Mexico. Us 
font partie du groupe de deux 
cents personnes que la junte 
avait accepté (te relâcher si les 
autorités mexicaines voulaient 
bien les accueillir. Cent 
wii««.nt» personnes,, dont 
TUTrru» AllendS, BOBUT de 

l'ancien président» iwytt déjà 
arrivées (tous ces conditions A 
Mexico. Le ministre de l'inté- 
rieur chii te ", le général Bena- 
vides. a récemment Indiqué que 
t roi s mPte huit oent onze per- 
sonnes étalent activemen t 
détenues en raison de l'état 
d’urgence. — (AJ'J’.J . 

Grande-Bretagne 

T.* CHAMBRE DES COMMU- 
NES a voté lundi soir 19 mai 
une prolongation de six mois 
des nouvolx& exceptionnels ac- 
cordés an gouvernement pour 


faire face aux actes de terro- 
risme. — (AJPJ 


. jjgjtowhft .. . 

O QUINZE ELEVES fl*»t 

fait lundi 19 mal la grève des 
■ cours pour professa contre te 
c système éducatif mauricien. 
..."^contestataires estiment que 
; te système Actuel a conservé 
rm ecfpraotère colonial» et né 
• réels du 

Mexgqoe. . 

• LE FRESIDHST' SENEGA- 
LAIS, 11 Léopold Senghor, 
effectue du 17 an 21 mal une 
visite o ffi ci e lle au Mexique. — . 

■ ' V ■ ■ ‘ : 

soviétique 

• M. - ISTISLA^ ■' KBLDYCH, 
présidant de l'Académie des 
sciences de nj.R&fl. dernds 
196L a été libéré « sur sa de- 


là vie sociale I 


Le président^ de ^Association 
des jirrlrii^- • 

président cour d'appel, se 
demande A Mme .Rengqr d’à pas 
cédé « aux appel s A la fermeté. » 
qui se nsdmfflent - 3u4nrp+rr>mt 
en RFA. W 

' . 

mande et pour raisons de 
santé » de ses fonettoro. £h- 
xumoe, lundi 19 fruit- J-agence 
Tass. u est 'remplacé à .titre 
intérimaire par M. Vladimir 
Kotetoflcov, flgè dé soixauto- 
Wx anK'spécialîate dor la radlo- 
technique. M. Keîdÿch. qui est 

âgé de soixante-quatre ans, 

-reste -directeur de l'institut- de 
m a thé matiques appliquées de 
l’Académie des sciences et 
président du comité des prix 
, .Lgj#*d les do- 


par isolement,, fl. est Indéniable 
que . tes conditions de détention 
se sont améliorées A la suite de 
cetqe campagne. • * 

A la vente du procès, la défense 
du « noyau dur de la bande âi 
Baader » semble désorganisée. La> 
réforme du coda d* procédure! 
pénale a permis d'exclure trois desf 
avocate choisis par les accusés; us 
autre est en. faite après avoir étf 
appréhendé puis relâché. Andrea 1 
Baafe n’àjâtas d’avocat ayant à 
c onfi a nce . Les. avocate commU 
d'offlœ ont été nommés fl y t' 
moins ffUn mois ri n’ont pas été 
un mesure de as ftwinfa-riawr aveo 
les cinquante mille pages de# 
«tastar. Les accusés tes traitent) 
crafueare par le mépris et n’ont?’ 
pas encore échangé un seul moft 
avec .eux. lies autres avocats séL 
refusent A coopérer avec leurs/ 
confrères commis d’office, j 

*On ne peut s’empêcher 1 
a éprouver un vague ténament de\ 
malrtiDM « l’h.Miin.J.lul 


gssaMÆa: 

MRAStSSRSfSà 

reste -directeur (fe Hnsutat-oe été «teln? de js -procédure sur fai 
rm i thémati qure appHqnéta de base d’une -loi datant de plus <ë 
lAcadémfe' d es sc iences et six mois pour des f*»* remontantf 
pr esiqpnc du comité, des prix eux-mêmes à_ plusieurs - mois?! 
T&vpjè qfc IWâ ri'.dton g le» do- Pourquoi a-t-on attendu les deac- 1 - 
j ea -B CTwncmg tfte -ri teah- nifines semaines avant te procès' 
a JSP& g -.' iL zJ4i /. .. P® 8 * 1 appliquer, cette loi ? SJ les 

■’ -.v» • «voeats- «rnt soupçtmnés ^ d'avoir, 

• * «isMVBJriparerêmjfletrtater-- 

' VoîTVZV'èlili . “Salaires entre les accusés,' 
.—rr-. — -pr ; r^r* ÇtavorbdlAmaiutteu i Tune asso- \ 


• UN JOURNALISTE CHILIEN; 
1 teawdBant deputedix-Sri* ans 

.nijJteijXiidft, ML fijarmin 
Hwra^vtent. d’être expulsé 
. apreo .avoir écrit tm' artiste 
nrdtç^Snl contré là s évér i t é 
mesures d’ordre public 
' lors de la récent» visite 
, Jh* Càrgh " d Tmn j fbntHw 
. Les - joarindlstos- vénézuéliens 
* ont .obse rvé une grève , pou r 
. protester centre cette mesure,. 
'.‘qùmBStitae uzt u-grove précé- 
Settt»- dans un pays où ; la 
■3awÈtè> -der ia passe est’ de 

fcréiiBHww- 


ur*’/?2tü2î -«SeiOontre eux t .« Nous triions 
Sl, tenter de montrer au tribunal que 

“^- 6 2££ ta défense a été miseentfteeFZ 
ta suspension des di- 
tatis:», note a déclaré M- Schüly, 

■ aTOCa * Gudnm EnssIln.^oTraï 
visite sera- jamais que le premier Acte 1 
d^aa maX de oroc&ire. qui va 
vriiteu fllens se superpose- A la discussion d esi 
indices et des rajjports d’expeita 
eâ» msnre , et qui risque de faire- traîne m 
Broveprtce- l a n go en r un procès prévu nour, 
paya où h durer de un à (toux ans, ^ 

ssse -est’ de . . 

DANIEL YIRNET, 1 
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EM N DES CAPITALES 


Mei^arbnrg, seule ville ouest-allemande 


d ^ 

Cj a mARBü&G nTest pas une tâUer univem- 
[Ui taire, c’est une université ». La boatadé 
'* est vraie depuis près de quatre sücles 
. d e mi, depuis qu’en 1527 le landgrave Philippe 
; '. Généreux fonda la première faculté de théologie 
. ^testante, qui devait rendre la ville célébra D.ux 
„ '.'.'.nées pins tard, le landgrave mit une salle de 
c h âteau à la dlspostticn de Luther et de 
, .■* jtagli. qui y réglèrent leur querelle. Les pelâtes 
» bordées de maisons à colombages grimpent 
-long de la colline à Fassaut du château, qm fut 
_ a quinzième et seizième siècles la résidence 
«xrite des landgraves- de Hesse. 

/ Les étudiants marquent F atmosphère de la ville. 

- T's vendeurs ambulants, le bazar oriental, les 
■ ; tgasLos offrant des friperies qui font la mode. 

- -.. •' - rrnent aux rues anciennes des airs de quartier 
' -. tin. Avant la réforme communale de 1974, sur 

- ’ 000 habitants de Marburg, 13 009 étalent des 

idiaats et 5 000 des employés de l’université. 
; jidustrie est pratiquement absente. 

-■ V Beaucoup voudraient bien que ce caractère 

- NjBBtiaUainent universitaire explique que Max- 

rg soit la seule vfQe de République fédérale, où 
; parti communiste DJC..P. ait cinq représentants 
Parlement communal. Sans doute des mgmh Trw 
.. D JCP. ont-ils réussi à se faire élire dans d’au- 

. s villes, mafat à Marburg, donnés leur 

:mbre et le rapport des forces. entre la démocratie 
'-'‘î" rétienne, le parti social-démocrate et le parti 
-‘éraL les ccmmtmlitBS une position - 

,i. C’est un fait auquel les -hnmTwwt politiques - 
Mtemagne de l'Ouest n’ont pas été habitués 
- -.'puis 1949. Cette situation insolite a pratique- 
" *nt conduit à une scission du S J» JD. de la ville. 
, : visé sur Tattitode â adopter face aux ereprtsen- 
nts -de Bcrîm-Bst et de Moscou ». . 

liüf fe: A genèse de ce rapport des forces comme ses 
' conséquences sent complexes. Le parti Ubé- 
i‘ r - ral (FJD.P.), jadis première formation poli- 
.^- 4 ue de la ville, se prononce en 1970 lois des 

- jetions du municipal et du maire pour 

. . _ie coalition « bourgeoise » avec le CJD.U. 

* ~ Wft.TTmw.Tin, chrétien-démocrate, est fin maire, 
■-'la suite (Tune plainte du SJP33* l'élection est 
..’ssée parce qu’elle a eu liêa un jour plus tôt 
. : -ie ne le p e rme tt ait la. loi. Au deuxième tour, 

: •■’ wap de théâtre : un jeune professeur de sciences 

- - ditiqnes de la ville voisine, M. Drechsler, candi- 

vt social-démocrate, remporte. Entre-temps,- le 


ou les communistes ont du poids. 


FJ>JP. avait changé d’avis. Trois denses six repré- 
sentants avaient voté pour M. Drechsler contre 
. m. WaHmann. Inutile . de dire que. depuis, les 

relations ne sont pas au mieux entre la démocra- 
tie-chrétienne et les libéraux, accusés de faire de 
la surenchère « gauchiste » par rapport au BJPJD. 

Au sein du Parlement communal élu en 1972, 
M. Drechsler pouvait s’appuyer sur une majorité 
libérale-socialiste, malgré la présence — déjà — 
de deux communistes. La situation a changé après 
les élections partielles d’octobre 1974, rendues néces- 
saires par la réforme communale qui a rattaché 
’ à Marburg quelques communes avoisinantes et 
augmenté sa population de quelque vingt mille 
ha b ita n ts. La CJD.U.. qui en 1988 n’avait que 
18 St des voix, devenait, avec 45 et vingt-sept 
mandats, le premier parti de la ville. Le SPJD. 
m’obtenait que 39 % et vingt-quatre mandats. Le 
F-DJP. retrouvait seulement trais représentants, 
mais surtout le P.C. faisait passer son pourcentage . 
de suffrages de 53 & 94 % et le nombre de ses 
. élus au Parlement communal de trois â cinq. 

Avec une majorité de 30 voix sur 59, une coali- 
tion « bourgeoise » entre la CJD.U. et le F JD JP. 
était mathématiquement possible. Politiquement, 
elle était inconcevable. Le maire et son parti 
avaient le choix entre trois hypothèses : former 
une grande coalition avec la CJD.U.. gouverner 
avec des majorités changeantes, ou accepter le 
«front populaire» ave: le D JLP. 

La première hypothèse présente de graves 
Inconvénients. En Hesse, l'affrontement entre les 
sociaux-démocrates et les chrétiens-démocrates a 
été très violent au moment des élections régio- 
nales. La dernière possibilité avait évid emmen t la 
faveur des communistes. « Une politique commu- 
nale' progressiste n'est pas concevable contre ou 
sans le DJ3TJ*. », nous a déclaré M. Stang. le Jeune 
leader des communistes de Marburg. La coopéra- 
tion entre communistes et socialistes damt les 
conseils d’entreprises montre que toute entente 
n’est pas exclue. « Evidemment, au Parlement 
communal, ce sentit . - plus - voyant ■ », ajoute 
Mi Stang. sceptique malgré .tout. Contre la dicta- 
ture de Pinochet, contre l’exclusion des radicaux 
de la fonction publique, pour le 1 er mat ou le 
1" septembre «jours anti - guerre ». sociaux- 
démocrates — du Tnninft certains d'entre eux — 
et Communistes manifestent ensemble. A F univer- 
sité, les organisations étudiantes coopèrent étroi- 


tement. « Pourquoi pas au nzrfau cûJnimmaJ? », 
demandent les communistes. 

Us sont Tnflrm» prêts à faire des concessions. 
m H ! si le P.C. allemand était paretl au 
« P art * français ou à l'italien ». se déses- 

■* père M. Drechsler, qui voici quatre ans 
était dénoncé par la démocratie chrétienne comme 
un s rouge ». On sent dans ses interventions au 
Parlement municipal qu'il ne dédaignerait pas le 

débat théorique avec les communistes. Sans doute 
une déformation d'universitaire. Mais il déclare : 
a Nous sommes en princ ip e contre toute coopéra- 
tion avec le X3JT_P. Pratiquement, elle est impos- 
sible parce que les communistes considèrent la 
politique communale comme «n moyen de mobili- 
sation sur des grandes questions politiques. Nous 
ne voulons pas voter, sous quelque forme que ce 
soit, avec les communistes. » 

Ce n’est pas l’avis des jeunes socialistes et d’une 
bonne partie du SJ*J3. de Marburg. Quatre repré- 
sentants sociaux-démocrates au Parlement com- 
munal ont été exclus du groupe parce qu’ils avaient 
voté une motion présentée par le DH J. 

Les exclus voulaient s'assurer le * soutien sans 
participations des communistes, s Nous devons 
présenter nos propres conceptions, nos propres 
résolutions, sans se soucier de qui vote en leur 
faveur ». nous a dit l’un d’eux, M. Gels. « Le front 
populaire? Ce n’est pas si simple. Le DJCJ*. est 
un parti autorisé, représenté au Parlement muni- 
cipal, qui a recueilli près de 10 To des suffrages. 
Nous devons en tenir compte.» 

Au lendemain des élections, M. Drechsler était, 
lui aussi, partisan d’une politique autonome du 
SJ*J>. refusant tout accord tant avec la CJD.U. 
qu'avec le D.K.P. u a, semble-t-il, changé d’avis 
après l’intervention de la direction du parti social- 
démocrate, qui préfère une grande coalition avec 
la démocratie chrétienne plutôt que de voir ses 
propres Idées triompher avec l'appui des commu- 
nistes. L'anticommunisme a trop d’ancrage histo- 
rique dans le S J* JD. pour être effacé en une seule 
législature. 

L A majorité du groupe SJ?J>. au Parlement 
communal s’est donc décidée pour la coopé- 
ration avec la CJD.U., contrairement à la 
majorité du parti de la ville, qui s’est ralliée à 
la position défendue par les Jusos. Le SJ>JD. de 
Marburg a maintenant deux directions. 


M. W allm-m n < C-D.U.i, qui a remplacé M. J&hn 
fS.PJD.i à la présidence du Parlement communal 
\ poste Important dans la conduite des débats) 
grâce à l'abstention des sociaux - démocrates, 
insiste : a La grande coalition n'est pas réalisés 
à Marburg. Pour rinstant. c’est une simple colla- 
boration qui pourrait déboucher sur une coalition. » 
mm. Drechsler et Wallmann reconnaissent cepen- 
dant que les groupes sociaux-démocrates et chré- 
tiens-démocrates se concertent avant les "sessions 
du Parlement m unic ipal sur les résolutions à 
présenter, a La CJ>.U. ne fait pas la politique du 
pire et ne veut pas pousser, par Son opposition, 
le SJ’-D. à former un front populaire avec les 
communistes u, dit M. Wallmann. Mais elle ne 
veut pas se contenter de soutenir le maire et sun 
conseil municipal, elle demande des postes de 
direction, au moins un poste d'adjoint au maire. 

M. Drechsler, tiraillé entre ses convictions 
profondes, la politique officielle du parti, le risque 
"d'an échec cuisant aux prochaines élections, admet 
a qu'il est difficile de s'entendre avec la C.D.Ü.*. 
Sur la politique des transports, 1a politique sco- 
laire. la social- démocratie devra faire des conces- 
sions. La priorité qu'elle souhaitait donner aux 
transports en commun sur la voiture indépendante 
sera sacrifiée. L’extension des collèges d’enseigne- 
ment général contre la ségrégation sociale dans 
renseignement secondaire sera abandonnée. C'est 
le prix à payer pour sauver ce que les Allemands 
appellent pompeusement la c soldante des démo- 
crates ». 

Cependant, cette politique d’entente avec la 
CJD.U. risque de se révéler dangereuse pour le 
S J* JD. Le D JC-P -. très actif depuis plusieurs années 
à Marburg, qui mène non sans succès une cam- 
pagne contre la hausse des tarifs publics, pourrait 
bien en profiter pour rallier tous les mécontents 
bien au-delà des seuls milieux universitaires. Dans 
le cadre restreint de la gestion municipale. le parti 
social-démocrate est en train de réapprendre que 
la cohabitation avec les communistes n’est pas 
seulement une question de sympathie ou d’hostilité, 
mais aussi un « rapport de forces ». 

DANIEL VERNET. 


Tenue de week-end 


I Un ensemble bien étudié, le biouscm-pantaloiL 
2Z vous 'va bien et se -sent .bien partout 
, _i Adoptez4e^^ajis>cdmprexes pour les week-ends. 


- r-\ ■ 

- ~ v ' ,: v >>i 


»!*; •• •- f/v 

V * >./•' * - ;■ 

v _ * 2* - N. -* 





. ’ • 

■ .. 


-vï 



ENSEMBLE BLODSÔN-ERKÏXLpN' ' _ 
polyester; coton et viscose, genre d en i rn . 
Colons ArmŒ ’ 
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Deux questions à se poser 
quand on veut implanter ses bureaux 
dans kr région parisienne 


1 Doit-on choisir Paris ou la région 
parisienne? 

C Oo est souvent fortement tenté de s'im- 
planter à Paris. Bien sûr, c’est la capitale et c'est 
encore le grand centre administratif de la France. 

Mais Paris-Centre c'estaussi des prixau m a 
et des charges qui grèvent lourdement les frais 
généraux. Et puis tout change vite... Surtout la 
région parisienne. 

Cergy-Pontoise, ville nouvelle, sur l'axe 
Ouest-Nord=Est du courant if affaire européen à 
30 mn de f Etoile est en soi un centre administratif 
compièt.'Conçûe et structurée pour accueillir les 
firmes internationales aussi bien que françaises 


dieppe 


Versailles 



ibruxafes, 


roissy-^Çt 

en-france 


paris 

stlazare 


- prés de TOise avec ouverture sur le réseau fluvial - 
à 30 mn de l'aéroport Roissy-Charles de Gaulle, 
Cergy sera bientôt un grand: centre d'affaires. De 
nombreuses Sociétés parmj lesquelles Minnesota 
3M France, ont déjà choisi Cergy. 


2 Où trouver un complexe de bureaux 
qui réponde parfaitement aux besoins 
de ma firme? 

De plus en plus les structures des firmes- 
modernes appellent des conceptions de bureaux 
souples, O rdinal à Cergy a été conçu pour répon- 
dre à qp besoin croissant de flexibilité. 

Bureaux classiques, paysages ou semï- 
paysagés. ont été prévus - assurant 1e calme 
nécessaire à une ambiance de travail optimale. 

Son architecture originale, la qualité des 
équipements, une conception ultra-moderne, air 
conditionné, aires de parking, accès, etc., font 
d'Ordinal un programme-pilote. 

En plus Ordinal comprend un ensemble 
commun de services à la disposition de tous. 
Banques - restaurant - centre commercial. Point 
très important, vous ne payez à Ordinal que 
2.950 francs H.T. le m 2 utile, prix ferme et définitif. 

#12.000 m 2 seront livrés enl re tranche en 
octobre 1975, à la vente ou en location, et 
3 5.000 m 2 suivront en 2 e tranche. 

Pour plus de détails veuillez nous adresser 
le coupon ci-dessous. 

Ordinal 

Multi-space 


Cergy-Pontoise 









rPOVUCITEp 


Pour les porteurs de lunettes : 
du nouveau, la carte V... 

A la gamme de services réservés S sa clientèle - verres à vision totale, 

. *ntres de verres de contact et d'acoustique avec essais gratuits, technicité 
l'avant-garde, délais rapides - LEROY vient d’ajouter cette année la carte 
/ : encore une exclusivité dont les porteurs de lunettes apprécieront la 
iouveaû£é et rorigjnaL'tc. 

Renseignezrvoos auprès d’un centre LEROY proche de^ votre domicile, on 
le votre lien de travail LEROY, .ropticiea de Paris. 9 succursales :» 
-.M Ch. Ebsces-5 pVdes Ternes- ISS me de Lyon -147 roc de Rcnaeg- 


Veuillez nous faire parvenir t 

une documentation complète sur Ordinal. 


i M'/-.- 

ÏM 

r.^jpu 

» 


Société. 


P X Adresse : : 

Nom ■■■— : 

A : G IM, 3, rue des Pyramides. 75001 Paris - tel. : 260.31.03 - telex ; 68 320 F 
f * ou par votre Agent habituel. 
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PROCHE-ORIENT 


Les Palestiniens entre le fusil et le rameau d'olivier 


(Suite Os la première page.) 

Le procureur Farkas s'emporte : 
« Afais enfin, vous avez pieu t 
admis dans voir fi déposition, au 
cours de l'enquête, te bien-fondé 
de fade d’accusation ! » 

« On m’a extorqué, sous la tor- 
ture, mes prétendus areux f » 
hurle Yaaslne. n quitte la barre 
et sé précipite vers l'estrade, sur 
laquelle siège le tribunal. Du 
doigt, il' montre sur son visage, 
S sur son cou, des cicatrices qu’il 
attribue a des brûlures de ciga- 
rette. II esquisse un geste pour 
» dévêtir.- Les juges demeurent 
im p assibles, le procureur ricane, 
M" Langer intervient : « Mon 
client est resté deux mois entra 
les mains du Shin Beth (services 
secrets, équivalents de la D.S.T. 
en France) avant d’être autorisé 
à prendre contact arec un avo- 
cat ou avec ses parents. * Elle 
décrit, en détail, les sévices aux- 
quels Yasalne aurait été ''soumis 
pendant vingt jours consécutifs, 
cite des dates, les noms de ses 
tortionnaires. Elle exige, une. fols 
de plus, l’ouverture d'une « enquê- 
te •préliminaire », prévue par la 
jurisprudence britannique, en 

vigueur en Israël. Le- lieutenant - 
colonel Orion rejette la requête. 

Sa décision est sans précédent. 
Dans les nombreux cas de tortu- 
res signalés aux tribunaux mili- 
taires dans tes territoires occupés, 
aucun juge n'avait, avant lui. 
Interdit l’ouverture d’enquêtes. 
Aucune de celles-ci n'avait cer- 
tes donné raison aux plaignants 


du {ait des démentis opposés par 
les membres du Shin. Beth, mais 
elles avalent servi au moins dans 
certains procès, nous ont assuré 
divers avocate, à. la délivrance dé 
non-lieux par des Juges scrupu- 
leux. 

M* Langer, rescapée des ghefc-. 
Us polonais, et dont le mari est 
run des survivant» du camp de. 
concentration de Buchenwald, 
proteste avec véhémence : « Quelle 
honte ! Quel déshonneur . vous 
infligez à notre peuple / » Yaeslne 
enchaîne : c Vos policiers se sont 
comportés comme des ■ nazis f 
C'est le peuple tsruéilcn. tenu dans 
l'ignorance de leurs méfaits , qui 
les fugera tut jour! ( 1 ) » 

Uir verdrcf exemplaire : 

Des agents «du Shin Beth se 
trouvant dans la salle, et dont 
certains mit été désignés comme 
tortionnaires, ne bronchent pas. 
Ils portent tous des pseudony- 
mes, empruntés — suprême iro- 
nie — à la résistance patesti- 


U) M* FelTda Langer a puDUô. 
l'automne dernier, m tort volume 
sur les tortures, intitulé < Témoin 
oculaire *. Ssill erreur, aucun jour- 
nal — à l’exception des publications 
du P.C. Israélien dont aile est 
membre du comité central — n'en 
a. rendu compte. Aucun officiel. o:a 
réfuté les faits précis qn’eUe rap- 
porte. « J 'espérais, noua a-t-elle dit. 
que- l'an me traduirait en justice 
pour dUfamation. Mais je n’ai pus 
ra nette chance, et pour cause. » 
Le une sera prochainement publié 
en France aux Editions sociales. 


nlcnnc. c’ Abou Hadl », la cin- 
quantaine, le teint couperosé, des 
touffes de cheveux blancs enca- 
drant une large calvitie ; la mous- 
tache, également Manche, est tail- 
lée « à ta mousquetaire > : le 
corps, massif et musclé, rappelle 
celui d'un catcheur. Parlant sans 
accent le dialecte palestinien. 11 
Ira tout & l'heure serrer la main 
de M* Wasfl Kl-Masri, tandis que 
M* Langer lui tournera ostensi- 
blement le dos. « Abou Nabtl ». 
diplômé d'université, a les allures 
d’un', intellectuel. Petit, brun, le 
regard fuyant derrière des lunet- 
tes d’écaOIe, une toque de four- 
rure plantée sur la tête, il dépo- 
sera à huis dos contre le principal 
Inculpé. 

Non loin de ceux que l’on 
Accuse d’avoir torturé Yasalne, est 
assise sa vieille mère.. Vêtue dé 
noir, un Echu sur la tête, Mie 
suit avec une Intense attention 
te débat que l'on traduit au fur et 
à mesure d’hébreu en arabe Les 
larmes coulait sur ses joues rata- 
tinées. Elle n’en est pourtant pas 
à sa première épreuve. Son fils 
aîné, iman de mosquée, a été 
condamné, en 1969, & quatre ans 
de prison pour appartenance au 
Fath. Les autorités d'occupation 
avalent détruit h la dynamite la 
maison familiale, pratique cou- 
rante poua 1 « punir » un fedayin 
palestinien, qui! Alt été ou non 
reconnu coupable par un tribunal 
militaire. 

M* Feiicia Langer, fait une der- 
nière tentative pour sauver, son 


client, 'c Fou* '.ne pouvez pais 
condamner cet homme, dédare-t- 
eUe à la cour, alors que le pro- 
cureur n’a produit df autre preuve 
que dès aveux extorqués et les 
témoignages, forcément suspects, 
de policiers. D’ailleurs, vota ne 
lui reproches pas ' de dStre livre 
à un quelconque acte de violence. 
Mon client est un homme poKtt- 
qne qui. résiste dr l’occupai ton. » 

« Si Yassinê n’est pas passé d ' 
faction, rétorque le procureur 
Farkas, cet homme est néanmoins 
très dangereux pour Israël et nui- 
sible à sa propre communauté 
dont U perturbe la Pie ; il devrait . 

■ donc être neutralisé. » 

La cour prononce son verdict 
le 33 janvier. Yassine . est 
condamné -A huit ans de prison 
ferme.. Ses deux coïnculpés sont 
reconnus- coupables de « non- 
dénonciation de malfaiteurs »,.et 
devront purger, chacun, une peine 
de sept mois de prison. Dans les 
attendus du jugement, le iieutèr 
tenant - colonel Orion fait valoir, - 
entre autres*, que la sanction 
aura valeur de c dissuasion ». « 

Le rôle do Front national . 
palestinien 

La situation dans les territoires 
occupés préoccupe, en effet,, les 
autorités israéliennes. Après une 
éclipse qui a duré dé 1970 & la 
guerre d'octobre 1873. 1e mouve- 
ment de résistance renaît de bob. 
cendres sous la. forme du Front 
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Le dimanche, l’étang de S aint-Cucufa ou le parc de Saint-Cloud. 

Les appartements ? Du 2 au 7 pièces. ... 

La façade? en pierre de taille. Les prix? parlons-en.*.; 3000 F le m2 


Les prix parisiens, tout le monde les connaît; 
hélas. Pour 3000 F le m2 prix moyen, ferme et 
définitif à partir de là réservation, vous vivrez 
comme à Paris (grâce au KER), mieux qu'à Paris 
(Rueïl a gardé son charme de ville impériale, parcs 
et bois). 

Dans un appartement de qualité où l’espace, ce 


dernier luxe, n’est jamais compté. 

■ Un dernier mot: même à Rueil, vous ne trou-, 
verez pas une telle classe de construction à de tels 
prix. 

Venez vérifier. Et visiter l’appartement modèle. 
Vous verrez ce que veut dire une signature com- 
me la nôtre. 


La Résidence de Beauhamais : 77, Avenue de Buzenval Ruéfl-Malmaison. 
Bureau de vente sur place tous les jours de 13 h. à 19 h. 



Réalisation et Ventes 


FRANK ARTHUR 

134, Bodewrd Hwnaon Parti 8» 




Participation 




Bon à découper : 

: Pour recevoir une documentation 
sur la Résidence de Beauharqaû et tous nos plans 
du 2 au 7 pièces, renvoyez-nous ce bon. 

Votre nom j 


Votre adresse. 


Frank Arthur 134 bd Haussmann 75008 Paris 


national palestinien. Fondé' & la 
mi-août 1973, le F.NF., qui fait 
partie Intégrante de' - TO.LJP, 
prend rapidement l'ampleur d’une 
organisation populaire aux «uni- . 
fl cations étendues. Son comité 
central comprend des représen- 
tants de tous les partis politiques, 
de la quasi-totalité des organisa- 
tions de fedayin, des associations 
professionnel I es, culturelles et re- 
ligieuses. de propriétaires fon- 
ciers, de a notables ». Les organi- 
sations de commande» vouées à 
la seule lutté armée avaient été 
paralysées par rarrestation ou la 
liquidation physique de leurs gué- 
rilleros. Tirant la leçon de oet 
échec cuisant, le F-N.P. a investi 
massivement dans l’action politi- 
que. sous toutes ses formes. Créé 
. sur l'initiative du parti commu- 
niste jordanien, qui lui a fourni 
des «cadres s de valeur, forgés 
par des décennies d’activités clan- 
destines et rompis aux tâches 
nr gnn tewM n mTi elles, le Front, a en- 
registré nombre de succès.' 

C'est sur ses directives que les 
ouvriers palestiniens se sont abs- 
tenus de travailler pour (tes en- 
treprises Israéliennes pendant 
tante la durée de la guerre d’octo- 
bre ; que tes Arabes dé Jérusa- 
lem ont boycotté, dans leur grande 
majorité, les élections municipales 
en décembre 1973: qu'un manifeste 
. désignant, l'O-LP. comme r« uni- 
que représentant du peuple pales- 
tinien » a été signé par cent 
quatre- vingts personnalités des 
territoires occupés -et remis- à. 
M. Yasser . Arafat à la . veille de 
l'ouverture du « sommet » de Ra- 
bat en octobre dernier. C’est éga- 
lement le F.NJ?. qui a suscité, or- 
ganisé, et dirigé te «soulèvement 
populaire» du 13 an 23 novem- 
bre 1974, à l'occasion de ï’admls- 
-sion à TONU de M. Arafat — et 
an cours duquel les grèves, les dé- 
filés, les manifestations, les actes 
de désobéissance civile, les atta- 
ques oontre les forces de l’ordre, 
se sont multipliés dans les Mlles 
et les vOIages de Cisjordanie. 

La riposte: des. autorités israé- 
liennes a été. foudroyante. Déjà en 
avril dernier. & .l’occasion de ta. 
parution du premier numéro de 
l'organe du FJtP, Faltulfne, 
plusieurs centaines d'arrestations, 
est particulier dâzte les rangs du 

parti comTnunJgtet-t 
opérées & üttrè ijflÿuMrti t^y^'yè - 
pression qui a stdvl. tareuûtes 
de novembre a- été & -la fois 'pins 
étendne, plus brutale et pins diver- 
sifiée : les arrestations, les pro- 
cès expéditifs, les internements 
administratifs (sans jugement), 
les déportations, le retrait des 
passeports, ta fermeture cTétabüs- 
æraents d'enseignement. Tinstau- 
ratLon du couvre-feu, les sanctions 
• économiques, les am end es^ Réta- 
blissement d’une' stricte, censure 
sur ta presse arabe, ont permis de 
rétablir l’ordre, sans pour autant 
assainir. la situation. 

: Le F qui se présente comme 
le c bras politique » de I’OJjF. 
dans les territoires occupés, n’a 
jamais revendiqué un attentat. 
M n .i« t fl ne se jwsse guère de mût 
K»big qu’une^ bombe artisanale 
n'explose M ou: ta, dans- une ban- 
que ou dans'Utf bnreaû de tou- 
risme; sans qu’une pierre ou un 
cocktail Mototov ne soit tancé 
contre un bâtiment ou un véhicule 
militaire qcrime . voie forée, ne . 
soit sabotée par rime ou l'autre 
des organisations appartenant an 
FJM J». Là consigne est (Tfev tier de 
faire des victimes au sein dé 1a 
population rivttei Le terrorisme 
pratiqué par certaines organisa- 
tions de fedàÿln c de Textértesar s 
est, en effet; Jugé comme * poli- 
tigaeméxn . ». . Le défi 

prendpàxfofe upe larme anocHne : 
im drapeau pstestinlm est flonâBdn - 
déptare en plein jour, dans tm ■ 
quartier populaire. L'attroupement 
qui s'ensuit provoqué un 'branle- 
bas de ccKOÔafc au sein des fonces . 


de Tordre : le quartier est assiégé, 
des dizaines, votre des centaines, 
dé personnes sont Interpellées, in- 
terrogées pour « vérification 
d’identité a 

Les autorités sont obligées de 
multiplier les mesures de précau- 
tion, Des patrouilles motorisées, 
des groupes de soldats, le doigt 
■dur la i détente, sillonnent souvent 
tes villes de Cisjordanie. Les mem- 
bres du contingent sont co nsi gn é s 
H an g leurs casernes, et rares sont 
ceux qui sont autorisés & pénétrer 
en uniforme et sans escorte dans 
une agglomération arabe. Les ar~ 

. notations préventives sont pra- 
tique courante 

« Nous avons Te' sentiment de 
vivre un interminable cauche- 
mar. » cette phrase revenait dans 
toutes les conversations que nous 
avons eues avec des Palestiniens, 
de toutes classes sociales, & Jéru- 
salem-Est, Hébron, Ramallah. Na- 
plouse et Gaza. Les agriculteurs 
se plaignent des prix exagérément 
bas auxquels les Israéliens achè- 
tent leurs produits : les commer- 
çants et les industriels protestent 
contre l'ampleur des taxes, de» 
impôts, de» droits de douane pré- 
levés par l’Etat juif, contre les 
contrôles auxquels ils sont soumis, 
alors que la dévaluation de 43 % 
de ta livre israélienne, ta 10 no- 
vembre dernier.- accroît leurs dif- 
ficultés de trésorerie : les salariés 
supportent de plus 1 en plus mal 
la hausse du coût de ta vie. 

Les prix du pain, du tait, du 
gaz de ville, de l’électricité, . de 
l’essence, ont pins que doublé ; 
ceux du sucre du riz, du beurre, 
de l'eau, ont triplé. Les salaires, 
dans ta majeure partie des cas, 
n'ont paa été revalorisés. Les tra- 
vailleurs des territoires occupés, 
qui août rétribués au rabais, ne 
bénéficient pas de diverses presta- 
tions de ta sécurité sociale, des 
indemnités de vie obère, et autres 
avantages accordés & leurs cama- . 
rades israéliens. 

Les 'premiers signes du chô- 
mage, jusqu’alors inexistant,' ont 
fait leur apparition au début de 
cette' année, suscitant l'angoisse, 
parmi, les .quelque soixante-dix 
mille ouvriers qui, tous tas jours, 
quittait leurs foyers en GîsJor- '■ 
danie et à Gasa pour travailler! 
en IsraëL Les chefs â'entireprtajJ 
juifs.' «r difficulté oommencenif 
- .tout bata refiffl glt par. flcèncieÿ 
leurs ouvrlera arabes.' Des. 
mé s de . Tünerézôité ne trou 
pas depoetesixorespandantà 
qualification. L’un dTeuafc. real 
contré A Rsznaltah, est 
dans une épicerie ; tm autre 
(tant à Naptoure s’est frit ezrj 
bawiiar comme ouvrier , 
dans une or an g eri e israélienne. 

, • _* Pourquoi devrions-nous 
f effort' de guerre israélien, ftnân 
cer u ne armée qui n 
opprimé / » s’exclame, comm 
tant d’autres, . Bit • Hflrmet 
Masri, jtedustrtel A Napiouee 
ancien prérid en* . du Fariemên 
jordanien. « J’ai averti les 
rités iSraSiennes, : ajoute - 1 - 
qu'eSes deoraUntf s’attendre à < 
nouvelles expias tons populaires. £ 

Dans ta seetear 'axabe.de Jéro-f 
satenj, des jœnes gens en" Mne-^ 
jean, et ,'dbemtee multicolore 
retrouv e nt te aefe chez l’on d’euzj 
pour, écouter ze^gtauenunt us( 
disque, -fabriqué .clandestinement 
et vendu sons ta mantwui Letf i 
oam p hfâ te g poétiques de Mcmsfca4l 
pha El-Kurd évoquent; en termm 
voilés. Toocupatihm, la « Judalsa-, 
tion » des territoires, le conbatÿ 
du Front national palestinien^ 
mais aussi la nostalgie de .ta paJx^j 

ERIC ROULEAU. 


ProcftalD article: 


L£ GOKSEHSUS 
«WH U PAIX 


Une exclusivité mondiale 
dii.1" 1 promoteur aux USA 

UNERESDENCE SECONDAIRE 
mETAT&MS 

X- v Site exceptionnel 

2epOà.3ÙOÙFIem2 
Sécurité Indiscutée 
immeuble terminé clef en main 
Rentabilité par contrat • 

Crédit exceptionnel sur 30 ans . 

Pour renseignements et dossier complet écrire à : ~ 

Jacques De Moncah SA. 92, Champs-Elysées 75008 PARIS 
TéJ.225.1 8-78 256 02-84 


Noni: 


Adresse : 
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PROCHE '-ORIENT 


WASHINGTON S'EFFORCE DE 
CALMER L'IRRITATION SUS- 
CITÉE AU CAIRE PAR LES 
DÉCLARATIONS DE R SC1ÏE- 
SINGER. 

. Washington (BeuterT.— La Maison 
Slanchfi s’Mt efforcée lundi d'apaiser 

'irritation des dirigeants égyptiens 
-ascitée par In déclarations de 
' if. James Schleslnger <« le Monde « 
La 211 mai), en faisant valoir que Je 

• .ecrêtaire à la défense s’était borné 
l reprendre des vqea déjà exprimées 
îar Je président- 

. Dans les milieux autorisés, on se 
nont» surpris par la vigueur de la 
-faction égyptienne, et on e xp rim e 
'espoir que Le Caire ne considérera 
us les remarques dn secrétoire h la 
lëfense comme- une menace de tu- 
. nre h jeter une ombre sur lès entre- 
. ien* que le président Anouar Sadate 
' lott avoir avec le président Ford, A 
ioizbourg, les 1“ et 2 juin p romain. 


• Le premier numéro de la 
' evue r Khamsin », revue- des 
socialistes révolutionnaires - du 
’roche-Orient. vient de paraître 
,tux éditions Maspero il, place 
■ 3 aul-PalnJeré, 75006 Paris). Les 
•esponsables de la rédaction sont 
-jeüa Kadi. journaliste arabe, et 
Sli Lobel, représentant du groupe 
. sraéiien Martzpen (extrême 
fauche) en France. Dans leur 
"rremler éditorial, les deux res- 
ponsables affirment leur inten- 
- ion de rassembler autour de la 
: evue et les Arabes et Israéliens 
ntemationalistes et antisionis- 
es ». 


L'accord frontalier irakô-iranien 
est vivement critiqué en Syrie 


L’accord définitif délimitant les 
frontières irako-lranlennes devait 
être signé -ce mardi- 20 mai à 
Alger par les ministres des affai- 
res étrangères d’Irak, d'Iran et 
d'Algérie, a annoncé l'Agence ira- 
kienne d'information. Le principe 
de cet accord avait .été acquis 
Ions de la réconciliation dn chah 
d’Iran -et de M. Saddam Hus- 
sein, vice-président du Conseil de 

-commandement de la révolution 

irakien, à. Alger, le 6 mars dernier. 

-Cet accord constitue run des 
éléments du contentieux Ira ko - 
syrien. Les Syriens reprochent en 
effet A l’Irak d’avoir fait bon 
marché des Intérêts arabes pour 
parvenir k un cnmpramis qui 
devait mettre fin à la rébeüi 
kuzde. Radio-Damas a présenté 
lundi 19 mai une liste de soixante 
noms de « militants du parti 
Bans condamnés h des peines 
allant de trois ans à vingt ans 
de prison 'dans le cadre de la 
campagne de répression menée 
par le régime irakien contre les 
éléments patriotiques du pays ». 
Radio-Damas a également diffusé 
les noms de -cinq militaires et 
d'un civil condamnés à mort eh 
Irak; ainsi que ceux « de vingt- 
deux membres du comité central 
dw parti communiste irakien, 
pourtant proche du régime, qui 
ont été condamnés à de lourdes 
peines de prison ». Selon la radio, 
ces condamnations à mort ont 
été prononcées & la fin de mars 
dernier en raison de l’opposition 
des inculpés à* l’accord irakô- 
iranien. 


A Bagdad, le Conseil dé com- 
mandement de la révolution a 
pris dimanche la décision de 
prolonger jusqu'au 30 juin le délai 
permettant aux Kurdes, civils et 
militaires, qui se rendent de bé- 
néficier de l'amnistie. Le 30 avril 
dernier, ce délai avait été pro- 
longé une première fols jusqu'au 
20 mai. — 1AKJ>.. A -P-, 
Reuter.l 


: — 7* (publicité) : — 

Le Centre Communautaire. — 19. boulevard Poissonnière, PARIS (2*) — 
-organise Lundi 28 Mal 1075 à 20. heures un DINER -DEBAT animé par 
Victor Mal ha. avec la participation de Pierre SAUNGER, but le thème : 
« R el ations Israël -DA A. a 1 l'occasion de la sortie de son livra « UoL 
un Américain ». 

Renseignements et Inscriptions au : 233-64-86 - 236-07-00. 


Porte-monnaie 

Peai 


Porte-billets bicolore 

souple -18x9 cm 



• Opéra - Rond-Point des Champs-Elysées 
CÎR Porte Maiflot -Parfy_2-Véii2y2 - Créteil 


«RENCONTRE AVEC U 
MOYEN - ORIENT » DU 21 AU 
25 MAI A BEYROUTH 

« Une rencontre avec le Moyen- 
Orient » aura lieu à Beyrouth, 
du 21 au 25 mal. sous le nom 
d’Expo Mlddle-East 75. Comme 
le faisait remarquer M. Shashoua. 
président de' la société organisa- 
trice (Patents International Affi- 
liâtes'. il . ne s'agit pas -d’une 
exposition comme les autres. Les 
parte ipants — de nombreuses et 
souvent très Importantes sociétés 
(une trentaine de sociétés fran- 
çaises ont donné leur accord' 
— ne 3ont pas conviés A exposer 
leurs matériels; On leur demande 
de se faire connaître. Le plus im- 
portant n'est pas de remplir un 
c stand » (où une bonne décumen- 
tation -suffira >. . 

Cette manifestation a été 
nisée « à la demande des _ 
familles » venues de quatorze 
pays du Proche et du Moyen- 
Orient (Arabie Saoudite, Qatar, 
Koweït, Ubye, Iran. Egypte, Fédé- 
ration des émirats arabes. Yémen. 
Bahreïn, Jordanie, Liban, Syrie, 
Oman, Irak). Les représentante 
de ces s grandes ftLraîTto« s atten- 
dent de rencontrer les dirigeante 
« au plia haut niveau » des socié- 
tés intéressées. « Les questions 
de protocole sont tris importantes 
dans nos régions, a dit M. She- 
shoua. les tnitiaiives ont toutes 
un caractère personnel et tout 
doit se pdsser ■ comme entre per- 
sonnes qui se- reçoivent chez sol » 

Une firme d’importance 
moyenne représentée par son pré- 
sident aura plus de chance qu’une 
grande qui aurait délégué un de 
ses cadres pour rencontrer les 
( grandes familles »- « L’appui de 
marches auprès des Etats locaux 
ces dernières rend aussi les dé- 
plus faciles. • 


g LE rMXNXSXE&E ISRAELIEN 
. • DE LA DEFENSE,' EL Shimon 
, Feres, se rendra très ptroba- 
■ Miment, au Salon de l’aéro- 
nantlque du Bourget, qui doit 
• s’ouvrrrTe 30 mai -C'est oe que 
rapporte le mardi 20 mal, de 
source bien informée, le cor- 
' respondant militaire de l’indé- 
pendant Haaretz. Ce corres- 
pondant précise que le ministre 
a reçu cette Invitation,.' la 
première adressée & un minis- 
tre israélien depuis la guerre 
de six jours. — (AKJP.) . 
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3 ATOUTS MAJEURS 


1. Situation 

En pkrin coeur 
dn ta nouvelle vise 
accessible de Parts sans leu roupa 
par le pé ri phérique et l'autoroute B3 
à protîirrtè de ta Prétactare 
dsl-Hûtelctevaui 
at du camie commerça! 
Bobigny 2 


2. Choix 


3. Qualité 


Dais deux petits tanneubtetdeR+3 
■ de grandes audaces en tout débouta 
pouvant convenir a des siégea «Je soetaies 
avec posBOffae d'aménagement en bore»» 
paysager* ou da petites «autos 
de 20 a 30 m2 avec moquette. luniMM» 
douons nmwibtos, ponsWStèercnive» 
ascenseurs. Télepftone urbak» rrtle 
au central VHtatte. 

, Du véritable bureau sur meure. 


Et un atout maître 
les Prix. 

' A ouata* égaie. aussi bien situés 
nwg offrons les bureaux tas motos criera 
de ta région parisienne 
dt En araenap* : 2 700 Fie mB seuleraant 
les <*««13 étant incluses «ans ce prix. 

£ En brut do béton : 2 250 F le mZ 
4: Et une redevance miniiiwfn : 100 F au rrC. 

Comparez d’abord.» 
Décidez ensuite L. 



Des bureaux modernes et confortables^ 
Ossature béton armé, mura rideau? sur toute 
ta hauwur de l'snmeubie, bxaoon sur grsie 
métaltatue verticale, espacement 1 £0 m 
d'axe en axe on alumraum snocuse 
chésasiun par tramei du type pnotant 
vitrage en voter de 6 mm. n*ctmrge250 
cl 1 000 kgrm 2 dans les locaux d archive*. 
Accès direct des parfcnps eux bureaux. 


•' Pour visiter 
.. ou recevoir une 
'documentation complète 
Ç^àur les bureaux de Bobigny 
-Chemin vert- . . . 

Téléphonez, écrivez 6q retournez 

léb 0!’ cMeæ0usâ -S e rt lal b O 

5 >' 16 avenue Paul Eluard ( ... oz 

93000 Bobigny. Téléphone oM Zo-oO 

Qualité . 

.Téléphone. 


timetr ion enaiatrMÔa nanelto Ai 


..^CpS 




I I 


DANS LES 8 BHV 


JUSQU'AU 31 MA 



SUR TOUS LES CONGELATEURS 

8 grandes marques (au BHV Rivoli) 

Ariston - Arthur Martin - Brandt - 
Nogamatic - Philips - Sidex - Vedette - 
Zoppas 

28 modèles de 50 à 640 litres 


au BHV Rivoli.: Quelques exemples cfepitc 

- Congélateur armoire Zoppas 

50 tires 720^640^ 

- Congélateur coffre Nogamatic 

350 «très ' U95 P \J280^ 

- Congélateur armoire Arisfon 

22 ° lifrBS . USWl&Sr 

- .- Congélateur armoire PhÜps 

13° lilres 1300^ T.170 P 

- Congélateur armoire Arthur Martin 

280 litres. 2340 e 2.015^ 

- Congélateur coffre Brandt’ 

400 fifres 0^95^ 1.615^ 

- Congélateur coffre Vedette - 

251 litres 1^35^ T^O»* 



SUR TOUS LES REFRIGERATEURS NOGAMATIC 

au BHV Rivoli : Quelques exemples de -prix 

- Réfrigérateur 265 litres Nogamatic 

1 . 215 ** 

7 Réfrigérateur 420 Titres Nogamatic 

V?5Q? 1.755 p 


CREDIT COURT PAR.COFINOGA 

(à souscrire aux conditions d'usage, 3 versements 
sans intérêts, perception forfaitaire de. 5 F). 


jusqu'à épuisement des stocks. 

Les prix barrés sont ceux pratiqués antérieurement dans nos njagasîns. 


BAZAR DE L’HOTEL DE VILLE 

RLVOI.: =1 ANDRE PAR-.Y 2 MONTLHERV - GARGcS BELLE EPiNE ROSNY 2 CRÉTEIL 
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POLITIQUE 




U FÉDÉRATION ANARCHISTE 
VH/T AMÉLIORER 
SA COORDINATION 

avec les mouvements 

ÉTRANGERS 

Le trentième congrès de la 

Fédération anarchiste s’est rénal 
du «amorti 17 au lundi 19 mai a 
Vendôme (LoiroH2ber). Cenfc 
daignante délégués environ y ont 
assisté, sous la présidence de 
M. Maurice L&isant, secrétaire 
générai sortant. M. Roland Bos- 
deveix a été élu & sa succession. 

La Fédération anarchiste a 
réaffirmé eon intention de « lut- 
ter contre la répression dont sont 
victimes les anarchistes en Alle- 
magne, en Espagne et en Ita- 
lie ». 

Les congressistes ont renouvelé 
leur condamnation du capital tome 
privé comme du capitalisme 
d'Etat et réaffirmé qu'aucune 
théorie autoritaire, libérale ou 
marxiste ne pouvait apporter de 
solution aux problèmes de 17m- 
manifcé. 

TTn effort particulier va être 
entrepris. en uatean. avec l’Inter- 
nationale des fédérations anar- 
chistes, pour améliorer et déve- 
lopper la propagande en ce qui 
concerne r&utocesüon, l’antimUt- 
tarisme, raotâclericallane, le syn- 
riifiaiiBmw, la contraception, et 
l’écologie- 


LA FÊTE DE LUTTE OUVRIÈRE 

loterie gouvernementale > et échelle mobile 


Paradoxalement, la plus grande 
fête printanière de la contesta- 
tion commence, pour le visiteur 
qui vient de Paris, par de très 
sages et très longs alignements 
de voitures, où dominent de jus- 
tesse las petites cylindrées. C'est, 
fl est vrai, la seule concession A 
la société bourgeoise. - 
La soleil la beauté du site 
(MfaM, dans la forêt de VÜHers- 
A riam. non loin de la commune 
qu'administre M. Michel Po- 
niatowski, maire de nste-Adam). 
la proximité de Paris aussi — 
tout concourt à faire de la fête 
de Pentecôte de Lutte ouvrière, 
chaque année, un grand succès : 
au cours dos trois Jooza, tirante 
müfe visiteurs, dont les droits 
d’entrée et les menues dépenses 
dans l’enceinte de la fête contri- 
bueront & assurer la financement 
du mouvement trotskiste et de sa 


Sur 45000 mètres carrés ont été 
Installés deux cent trente -six 
stands, trois restaurants, deux 
crèches, plusieurs librairies, 
théfttrea cinémas, forums coû 
peuvent S’exprimer les rivaux de 
la LC& et les dissidents de 
l'Union ouvrière), entre lesquels 
coule une foule jeune, bigarrée et 
bon. enfant, et où le tutoiement 


est roL La variété est grande 
parmi les petite Jeux proposés aux 
chalands : Ici. en tirant la bonne 
ficelle, on fait donner un coup de 
pied énergique à un général de 

contreplaqué par un « deuxième 
classe » de même matière : nias 
loin, la « Merle gourern^mentaJe » 
propose, comme lots, des carica- 
tures (assez réussies) de ministres; 
derrière le restaurant de rEglan- 
ttne. an peut se livrer aux Joies 
de c l’échelle mobile ». un peu 
décourageante d’ailleurs, puis- 
qu’elle descend au fur et A mesure 
que le grimpeur l’escalade. 

Sur la grand podium de la 
Place de ta Révolution, groupes 
ïolkloriquies de qualité, orchestres 
et chanteurs æ succèdent : an y 
verra Brigitte Fontaine. Memphis 
fl]la, mais aussi I Ensemble fran- 
çais de musique de chambre. 
A 15 . heures, chacun des trots 
jours, Mlle Arlette TagulDer y 
dénonce a Mitterrand, le politicien 
bourgeois», les « assassinats ra- 
cistes oui se multiplient » CBéchlr 
Bassaa. tué le 16 mars à Vanves, 
tenait un stand l’an dernier) et 
exalte « Latte ouvrière, qui a 
réussi à devenir une vraie ten- 
dance du mouvement . ouvrier a. 
L.O. a, en tout cas, réussi sa fête. 

. . B. B. 


M. DOMINIQUE TADDB 0> J.) : 
L'ATTITUDE DU CEDES SID 
L'ARME NUCLEAIRE EUNGHE 
'lA GAUCHE DU PROGRAMME 


M. Dominique Taddei, secré- 
taire national à Faction cultu- 
relle du parti socialiste, faisant 
affusion. tamli 19 mal, au cours 
d’une réunion à Vollon-Pant- 
d’Arc (Ardèche), & un récent 
article paru dam les Cahiers du 
Centre d’études, de rech erche s et 
tTêducatkm ■ socialiste (GERES) - 
(le Monde du 16 mai), a déclaré : 
« Affirmer mut l’arme nucléaire 
peut être vn instnement de chan- 
tage et de représailles dans la pa- 
noplie des armes çw se donnera 
la gauche éloigne du pr o g ramm e 
commun ». - 

« Chercher ainsi à maint eni r la 
France dans le râle de la der- 
nière des grondée puissances , f.~J 
n'est pas ans position de gauche 
au. sein du parti socialiste », a-fi-U 
dit c Enfin, vis-à-vis de l'im- 
mense majorité des Ppÿ* du 
monde non pourvus de famé nu- 
cléasre, faire de cette dernière taie 
condition nécessaire de passage 
au soçfattme constitue soit une 
insulte grave pour leur Jane ré- 
volutionnaire, soit une- incitation 
i se doter à leur tour de la 
bombe»», a conclu UL Taddei. 


LA PREMIÈRE ANNÉE 

Le <dmrij|eiMrt>: un <fah» pour la majoritt 
une « illusion > pour l'opposition 


Au micro d’Europe h* 1. six 
dirigeâmes politiques étaient oppo- 
sés lundi 19 mal sur le thème 
« Un an après ». M. Jean Leca- 
nuet, garde des soeaux, prési den t 
du Centre démocrate, a souligné : 
c Le fait est là : ü v a change- 
ment (— >. n. y a eu des réformes 
de masters : maintenant, le gou- 
vernement. suivant les directives 
du président de la République, 
met en oeuvre des réforme* de 
structures. » M. ïOcM d’Ornano, 
ministre de Findastrie, vice-prési- 
dent des républicains -indépen- 
dants, précise : c On perçoit Man 
la directkm vers laquelle s'oriente 
le président de ta République. 
C’est une consolidation économi- 
que dans une période où le monde 
entier est troublé (J. CTest déjà 
une action très largeme nt engor- 
gée pour la correc ti on des inéga- 
lité*. » 

Pour M. Pierre Mauroy, mem- 
bre du secrétariat du P JL. « vou- 
loir parler de changement, c’est 
véritablement «ne finpostore» On 
peut plutôt parler tPabscnce de 
bffan... On an après, notre pops est 
un théâtre d'ombres, royaume .de 
FfOùjdon -». m. Robert Fabre, pré- 
sidant - du Mouvement des zadl- 


AMERIQUE DU NORD. 

PARTEZ A LAVENTURE. PAS AU HASARDl 


rP- 
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VACANCES A (XMSTRUREriJI£NOIJVEli£ FAÇON DE DBNNJVntUAAinKHJE. 

Pour découvrir lAmérique, il Êmtêlre libre. Libre de partir quand vous voulez, 
d’aller où vous voulez comme vous voulez. Mais comment faire de cette aventure une 
bonne aventure? 

Air France a négodéles tarife les plus avantageuxavec deshôteliers, des loueurs 
de voitures^ des traDsporteura'aériens et des compagnies d'autocars. 

- Vous n’avez plus quâ construire votnevoyage en établissant votre itinéraire eu 
déterminant vos durées de séfouç en choisissant vos moyens de-transport - ' 

Avec la petite brochure ÀrFranœ-JfetTours» cfest fedle. 

A ftris,vxxis achetez des cbèques-édiange. En Amérique, vous les dfmnez 
contre telle ou teille chambre, contre td ou tri transport Cest moms diec cfest simple, 
dest sûr. Et c?est souple: vous Voûtez retarder votre départ dé 3 jours? Faities-le. .. 

Vous voulez prolonger votre séjour? Vous pouvezVous voulez changer effiinéraire. 
. de moyen de transport; ou cfhôtd ? Personne ne vous en empêche. 

"VïvelaEKerté, . • . 

PARTEZ QUAND VOUS VOULEZ. 

Pour traverser lAtjantique; vous avez le choix entre tous les horaires et tous les 
tarife Air France: les tarife npnnaux, les tarife excursions, le tarif Apex, (Réservation 
et paiement 2 mois à Eavance - frais d'annulation en cas de report) ou le tant jeune. 

Vous pouvez donc détenniner en toute liberté Fîtinéraireprineipal de votre 
voyage, votre date darrivée et votre ville d’entrée en Amérique du Nord : Montréal, 
New Yoric; Chicago, Boston, Washington, Houston. Los Angeles. • 

ALLEZ OU VOUS VOUEZ. 

En Amérique du Nord, trois grandes chaînes d'hôtels (1000 hôtels au total) vous . 
attendent: Qiiafity bm/Ihavriodge (100 F la chambre - 2 grands lits doubles 
- tarif unique pour 1, 2, 3 ou 4 personnes) ou H3ton{130 F la chambre pour 1 ou 2 
personnes en hôtel première catégorie, 160 F en catégorie luxe). 

Choisissez une, deux ou les trois drames selcxi teurlocafisation. selon les types de 
service que vous attendez ou selon votre préférence pour td ou td style (FhôteBerieL 

Cfest ça, la liberté. 

VOYAGEZ COMME VOUS VOULEZ. 

Vous n’allez pas en Amérique du Nord pour rester au même endroit Air France a 
donc sélectionné pour vous trois grands moyens de transport 

Selon votre programme, votre budget et le temps dont vous disposez; utilisez Fun 
ou Yautre ou les trois àîa fois. 

Vous pouvez louer une voiture pour vous- promener et pour rayonner autour 
des vflles. Nos accords avec Hertz et Europcar (National, Tflden) vous permettant 
de bénéficier des meilleures conditions. Un exenyDie: 610 F prix forfaitaire pour - > 
louer 8 jours “une belle américaine" ldtométrage inimité! „ • 

Vous pouvez prendre le car pour les longues distances. Air France 
vous propose le réseau de Continental IhtOways qui couvre tous les territoires des 
USA et du Canada avec un forfaitkitométrage illimité: 15jours, 600F;ïm<MSy 850Edc. 

Vous pouvez prendre favion pour les très longues distances ou 
les déplacements rapides.'Vbus aurez 20% de réduction sur les tarife intérieurs, par * 
exemple sa- les Egnes dAmerican Airimes, United Arrimes et Eastem Airiines. . 

En voiture, en car ou en avion, partez àTaventure. 

Pour découvrir îAmérique du Nord, Air France vous recommande œnooveaa 

de Vacances JriTours*! • • 

.. ... J^enseignez^vous auprès de votre Agent de voyages ou dAir France; ils sauront 
vous conseiller et vous dormerontla brochure Vacances à construire’! 





MR' FRANCE 



eaux de gauche, note qu’« fl a' 
a rien de fait eu ce qui concert, 
la réforme profonde et effteac 
que nous attendons dans les de 
moines économique et social 

M Pierre Juquln, membre d 
comité rentrai du P.C., dénow 
dam le style présidentiel a ur 
espèce de grand Elysées-Ctrc 
pour faire passer une nzamat 
politique ». AM. Lecanueb. qui 1 
dit : « Quand r Elysée vous ter 
la main pour parler de la Franc 
vous fuyez », Q répond : « Qu’a 
. tend-on de nous 7 Que nous no 
prêtions à ces salamalecs, à c 
simagrées, A aes manigances q 
donnent l’apparenoe de la canoë 
fation pour délivrer ù la Tnaucai 
politique d’austérité de M. Gisca 
d’Btuang un label rangé- Ce : 
bel, il ne Vaum pas. » 

M. SangulnettL. ancien sec 
taire génère! de ITT JD JL; relèr 
pour sa part « un changement 
style » et e beaucoup de c an 
nüiti x « Par ta logique même 
vos institutions », affirment 
s le président dé ta JWjmbHqw 
placé set pai dans ceux de 
prédécesseurs parce qtru ne pt 
sait faire autrement. » H ofaâs 
que s la peuple français est 
l'heure actuelle un de* moins t 
chés par la crise mondiale. ». 

M. MARCHAIS : désadreà 

Au mtero de France-inter, lu 
39 mal MM. Jacques Demis 
secrétaire général des répu 
ceins Indépendante, Gaston C 
ferre, président du groupe so 
liste de r Assemblée oatloaate 
Georges Marchais, secrètsiré 
néral du P-Ct, ont été lntcm 
sur le bilan d’un au de pr 
dence. 

Pour M. Dominati a on a 
oonekZdrer il y a un an que 
France était coupée en deux. 
jornd’hul, an p eut constater 
ta Pnom» est, aa cowtn 
réconciliée et que Ta- car 
Ede 1974] est deoe 
tneontesuMem 
Ukchabrdé ta France ». - -’j 
. M. Defferre, hormis le é 
sur l'avortement, voté, reppt 
' t-U, par tes députés de rôpç 
dNjoit que « promesses ■ 
ts non w 
décisions 

e stons avons le sentiment, ata 
que ls gouvernement St. 
aux souffrance* 

*■ 

M^ tfs&ébeS* Juge le 
« désastreux » et très 
promesses formulées pendant 
campagne fieqtoraJe. « La c 
que çonwdt notre pays, dêeli 
t-il est la fruit de ce régime a 
lequel les uns — et Us sont 
poignée — possèdent tout, d 
dent de tout pour le seul p» 
prtoé. LU où les mBUardafres 
gnent en mettre, ü y a la c. 
■Giscard iPBstamg et son gou 
Bernent sont les serviteurs dot 
de ces milliardaires. » 



bl( 


EUUMtelf: DES RENO/ 
MENU RBXNITÀBLES. v 

s-Tîest tus domaine afttèl- 
tiefent de ta République U %i 
fié quelque chose. BtràjwpiTa : 
voriquemeni aoec là 'tps Wt " 
étrangère du général d&Qa 
.« aggrave l'asthénie ae 
peudancc nationale. : 

*- Pour ' que les phfUmo 
achètent du Dassault, on pt - 
m£f leur céder ce que Far. . 
^française a acquis cPexpérig . 
■en.mattère nucléaire. L'arme r . 
mique A la RJ?JL moyen* . 

quelques milliards pour un fa ' 
oant d’avions. La diplomatie / 
aie sur là venté des ' armes r 
toujours par conduire à 
renoncements redoutables. 

» De ces renoncements. M.l\[ 
card d’Estatng prépare « les t : . ' 
les moyens », pour repren. \ 
^expression employée parM.B> 
ger m^mëme. une industrie 
nétrée par le capital amértet .. 
-une. armés gui ne serait pas 
boucHsr de Vindépendance, 
diplomatie rampante, sans gh -' 
dëssetQh la traîne : le pr«*d' : 
* Giscard d’Kstaing ne se conté'' 
•pas de changer, ü bouleverse . 

» On comprend que, dans V 
conditions , célébrer le '9. mai-'.' 
paraisse dérisoire. » 

■ ; (LAURENT ' BAUNT ’’ 


LA LETTRE DE LA NATION : I' 
FORMULE ÜNPEUTR0PAM 
THISE. 

, L'èrç TiouveUe parait ai 
été une formule un peu. trop B ‘ 
btUeuse . Mais mieux vaut as 1 
trop d ambition . mie pas as- 
C eus permet, tr espérer pt> 
F An II des dUmgemmts: souk ■ , 
tables . ~ qar tou e n éje.âont v . 
— 0d n’ont pu être amduits-.' 
ledr tarare .durant TAn I. R ft 


Mandent tout 2e reste, .sert 
changés* Le gouoememeàt p 
consacré ressentie* de son én« 
gie depuis - un ' an. n a obtenu e 
résultatr oui placent la . frai 
dans an jtetaffen-pïtta-jtaoofal 
^ue^^ ugart ^^4 

éDtiantr.qkerta crise de- Tern# 
netd&nvèé drame.» 
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POLITIQUE 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


D'un anniversaire à l'autre 


Quelques jours avant de célé- 
brer le premier anniversaire' de 
son élection à la présidence de 
la République, ta. Valéry Giscard 
d.’Estalng a décidé que l’annlvar- 
saire du 8. mal 1945 ne .serait plus 
. célébré officiellement. 

* La nécessité d'inventer et de 
maintenir, écrit. Henri SmplaisfcL 
dans TRIBUNE JUIVS HEBDO. 
un rite vivant, susceptible de faire 
' comprendre à la jeune génération 
ce que fut le ortme hitlérien, com- 
parable à nui outre dan* toute 
Vkistotre des hommes, rend diffi- 
cilement compréhensible la déci- 
sion du chef de Z*. Etat. » 

La recommandation ! d’Henri 
Smolarskl « de se battre son* re- 
lâche U contre tout ce qui dans 
le monde signlft e le- nazisme res- 
suscité » est remise par l'hebdo- 
madaire trotskiste ROUQE, qui 
■ assure : s La meilleure façon de 
célébrer In victoire contre le na- 
zisme c’est de continuer à le com- 
battre sous toutes ses formes re- 

■ naissantes, s « Le 8 mai, poursuit 
ROUGE, n'est pas notre date an- 
niversaire, U repriante plutôt la 
façon dont la bourgeoisie S’est 

■ appropriée la victoire en cH&naU 
. c&le dés années régulières de 

diplomates plus que celle des 
résistants.. (— ) San* défendre la 
célébration du 8 mai, oh peut 
y voir dans le geste de Giscard les 

-J vil' ' penchants politiques du régime. ■» 
Huguette Chevireau dans 

• LUTTE OUVRIERE. trostttste, 
dénonce « rhypocrisie de Gis- 

- card s et l'attitude du PjC. : s Que 

de comédies démagogiques de part 
et d’autre J Le parti communiste, 
note-t-il, est fier de trouver dans 
cette campagne nationaliste des 
oreüles complaisantes du côté de» 
gaullistes. On met sar fierté oà 
l’on peut. 

Quant aux travailleurs 
conscients, üs n’ont certes rien 
à commémorer en commun avec 
des dignitaires gaullistes, avec dès 
généraux anciens combattants.. Ce 
qui est une victoire pour les pires 
ennemis de la classe ouvrière ne 
peut certes pas en être une pour 
les traoatUeurs. s 
Georges Mamy, dans LE NOU- 
VEL OBSERVATEUR, relève que 
c M. Giscard dfBstamg, VæÜ fixé 
bien au-delà de la ligne bleue des 
Vosges, vers ces horizons alle- 
mands où. fl espéré voir poindre 
une e relance européenne s qui 
tarde, a étrangement et dange- 
reusement oublié dé se souder du 
climat politique . intérieur: Par 
étourderie. légèreté, comme a 
disent, gênés mais indulgents, ses 
amis ? Ou par- penchant* naturel 

- vers cette droite qui souhaite, en 
■ effet, un. certain oubli, sinon -des 

revanches, comme d'autre* l'en 
soupçonnent ? Il est grave pour 
bd que la question ait été pane. » 

« Bravo pour le geste », s’ex- 
clame I éditorialiste de RTVAROL, 
qu) assure : c A côté de tous ■ 
los changements en toc et de 
toutes les modifications haaar- 
ieuses qui se sont succédé , fus- 
qrfiü, r affirmation d’une telle 
volonté [européenne] ne peut 
jue recueillir Yadhision de tou* 
jeux qui, lassés de voir notre 
continent « entrer dans rtroemr 

• • 1 reculons ». nupatent cepen- 

' '* . feint jamais désespéré de l’idée 

. ruropicnne et fêtaient appliqués 
... 4 en favoriser Yédosion. » Mais 
UVAROL s’inquiète : « U ne 
l’agit pour Tinstant que d’un 
leste », et interroge : « Nest-ü 
joint paradoxal de vouloir dfmte 
wrt en terminer avec toutes ce» 

' 1 istofres d’ennemi héréditaire et 
le trouver naturel, dfaufre part, 
me, dans les écoles et les unl- 
•ersitis aussi bien qu’à - la télé- 
vision, à la radio et an cinéma, 
me certaine propaga n de tonn- 
ais. trente ans après, à se dé- 
ftainer. avec la même fureur 
nanichéiste ? » . . . 

Pierre Pujo, dans ASPECTS DE 
je FRANCE, royaliste, après 
.voir constaté qu’ «un aimtoer- 
atre qui tombait peu à peu en 
’ésuétude est tout à coup revt - 
wé ». estime qoe « le plu* proue 
Ums la décision » dn chef de 
'Etat « est sans doute la démo- 
> iUsaÜon psychologique & laquelle 
Ue invite les jeunes Français ». 
Pour Albert Lotos, dans 55- 
*QRME, la potttique que propose 
s président de la République 
: parait finalement la seule qui 
oit susceptible de permettre à 
‘Europe et aux Etats de r5srope 
Occidentale de survivre à un repli 
ut eux-mêmes des Américains , à 
a fois dans le domaine de la 
’éfense et dans cebit de Yéoo- 
' vomie ». 

Claude Bstier, qui dresse un 
iUan d’un an de pouvoir gisc- 
ardien dans VUNTTE, organe du 
uti socialiste, constate notant- • 
îent < le grave échec » de la 
. politique économique du gouver- 
vement et « l’échec cuisant » 

- l'une « diplomatie française (—) 

*' bsente de Ums les terrains im- 
portants ». « Les tniUattvesr de 
élancé de PEitrope des Neuf, 

1 éme avec Yappui inattendu 
■tais combien intéressé de la 
.'Aine, demeurent aussi vaines 
ue les prétentions de se poser 
n arbitre entre lès Etats-Unis et 
e tiers-monde dans le grand dé- 
at sur les matières premières. » 
PARIS-MATCB. qui raconte la 
•remlère année « mouvementée » 
e la e présidence Giscard » en 
ande dessinée, souligne que 
manœuvrant encore une fois 
vt le terrain de ses adversaires, 
éclamant YotMi des guerres 
(itionalistes. [le chef de l’Etat] 
'empare pour la mettre térüe- 
1 ent m pratique d’une Idée de 
auche, Cintemationaltsme, une 
iée que les régimes autoritaires 


de gauche, qui versent de plu* en 
P bu dans le chauvinisme, sem- 
blent, a travers le monde, avoir 
abandonnée. » ' 

Xérès noté, dans CBAELIE- 
BEBÛO. que « Giscard s’est fendu 
d’un, argument : a Cette guerre 
» [de 1389-1945] a été fratidde 
s pour l'Europe. » L’argument 

s’appliquait à. la guerre de 1914- 
1918, mais les manifestations de 
débüité du 11 novembre n’ont pas 
été supprimées : la victoire des 
poilus sur les boches sera tou- , 
fours célébrée. L'argument sfap- 
pligvait à la guerre lie Cent Ans 
mais l'insipide Urne d’Bstatng est 
partie s’agiter dans le Loiret pour 
le Cinq cent quarante-sixième 
anniversaire de la prise d'Orléans 
par Jeanne. d’Arc : Fidole des 
royalistes et des anglophobes est 
fêtée plus qu’avant. C’est la 
preuve que Giscard à seulement 


voulu réhabiliter Vextrême droite 
à coups de symboles. » 

Pour Claude Masauxlc, « l'en- 
treprise est une véritable ■ machi- 
nation » qu’il décrit ainsi dans 

FRANCE NOUVELLE, hebdoma- 
daire du F.CJF. : c Elle vise à 
faire jouer le sentiment d’horreur 
qu’inspire le fratidde au profit 
de- la politique giscardienne de 
soumission à Tm-périalisme domi- 
nant et de rupture de la ligne 
gaullienne de rapprochement 
avec YUnkm soviétique, qui a 
contribué à la détente en Eu- 
. rope. » H ajoute : « Ne nous y 
» trompons pas, dfBaby . en. Sau- 
vagnargues. de Chirac en Ponia- 
towski, dé rencontre antillaise en 
8 mai , on veut pouvoir abolir le 
passé de la France. » 

Dans H KHDO'T- C. - TEMOI- 
GNAGE CHRETIEN, Pierre-Luc 
Seguillou constate ETun coup 


de plume royale, Giscard d'Bstatng 
biffe la date du 8 mai et voue à 
T oubli une symphonie hértüque. 
Alors le bon peuple, retrouvant 
l'humeur des sans-coulotte, com- 
mence de soupçonner le Valéry 
bien-aimé de n'avoir pour patrie 
que Y Europe des bonnes affaires 
et non point celle de ta démocra- 
tie. » . 

Dans le même hebdomadaire, 
Philippe Bauch&rd, dressant un 
bilan de politique économique du 
président de la République, es- 
time : s Entre le réformateur et 

le temporisateur, Giscard n'a pas 
encore choisi son personnage. Le 
souhaite-t-il vraiment 2 Ce n'est 
pas sûr car r ambiguïté de son ac- 
tion depuis un an lui a permis 
d’éviter des écueils politiques ou 
sociaux en multipliant les gestes 
ou les déclarations de principe. 
Malheureusement pour , lui, la réa- 


lité de tous les jours risque de lui 
rappeler que ne bénéficiant pas 
de l’a aura » du général de Gaulle, 
il devra un jour dêtermzner son 
style et accepter les risques du 
métier, c'est-à-dire d'assumer les 
responsabilités d’un régime prési- 
dentiel qui n’a plus d’intermé- 
diaire ni celui d'un premier minis- 
tre. rd celui d'une Assemblée toute 
puissante. C’est maintenant pour 
Giscard, d'une certaine manière, 

Vheure de . vérité après un an 
d’exercice quasi solitaire du pou- 
voir. » 


C’est une sorte de mise en garde 
qu’adresse au prési dent de la Ré- 
publique LA VIE FRANÇAISE - 
L’OPINION, en écrivant : 


« Valéry Giscard A’Estalng de- 
vrait prendre garde, aujourd’hui, 
d l’inconfort, aux inquiétudes, et 
parfois aux angoisses que créent 
aussi, dan* les esprits, son talent 


CEGOS 


Sélé-CEGOS spécialiste dans, le Groupe CEGOS du conseil aux. entreprises pour les études de fonctions et carrières, pour le 
recrutement de cadres et dirigeants en France et à l’étranger, recommande les situations présentées ci-dessous. 


Directeur de la Gestion 

160 000 F - PARIS . 


Une Société française' de très grande notoriété scientifique 
et industrielle.au plan International, leader en son domaine 
(C.À. supérieur au milliard de Francs), soucieuse, dans -le 
cadre de son développement programmé, de maîtriser 
avec rigueur sa gestion et d’en instaurer les principes 
auprès de ses ingénieurs et cadres, crée cé poste de 
Directeur de la Gestion. 

: Cette fonction, dont le titulaire sera en relation permanente 
avec la Direction Générale, implique ^organisation de 
système de prévisions et d'objectifs, de système d'infor- 
mation de gestion et l’exploitation.- 

Ce poste sera confié à un diplômé Grande Ecole (Ingénieur 
'ou Commerciale) d’au moins 35 ans, dont une formation 
complémentaire type MBA - INSEAD - ICG_ seraft appré- 
ciée. Il aura déjà, depuis plusieurs années, uns expérience 
de l'organisation administrative et comptable dans des 
institutions complexes (comprenant si possible un bureau 
d’études importent), de l'analyse et de la prévision écono- 
mique au- niveau de l'entreprise et des applications informa- 
tiques qui en découlent. Il serait très- souhaitable qu’H soit 
également compétent dans la direction de services compta- 
bles : bilans, trésorerie, financement et montages financiers. 

La pratique très courante deTanglais est indispensable. 

Ecrire à Fr. ROUSSEAU - Réf. M. 6018 


Directeur 

d’Etablissement Hospitalier 

Région Parisienne (Sud) 

Etablissement hospitalier (loi de 1901), spécialisé, 190 lits; 
recherche son Directeur Administratif pour prendre la suite 
d’une équipe de direction qui a- donné à ce Centre son 
Importance et sa notoriété. Son équipement technique 
est moderne, son équilibre financier stable. 

Responsable devant le Conseil cf Administration, le Direc- 
teur a une large délégation pour gérer et coordonner 
Pensemble des services. 

Il participe à la politique générale de l'Etablissement et 
à son développement, en liaison et en accord complet 
avec le corps médical. Il conduit les négociations néces- 
saires auprès des commissions de décisions nationales et 
régionales. 

Ces fonctions conviennent à un homme de formation hos- 
pitalière, ocr supérieure correspondante, ayant une expé- 
rience réussie de management, et qui saura, par sa compé- 
tence. assurer une organisation harmonieuse. 

Résidence dans logement agréable avec jardin.- 5 .km 
Porte d’Italie ou d'Orléans. 

Ecrire à F. FAMCHON - Réf. M. 75 179 


Secrétaire du Président 


52000F + 


PARIS 


Le Président Directeur Général d’une Société française 
spécialisée dans la fabrication et la commercialisation de 
biens d'équipement de haut standing, recherche pour lui 
confier rentière responsabilité de son secrétariat, une 
collaboratrice rompue à tous les aspects d'une telle fonc- 
tion au niveau le plus élevé, y compris la sténodactylogra- 
phie du courrier et des notes confidentielles. 

Ce poste ne sera confié qu'à une personne dont la forma- 
tion, le comportement et la compétence liés à une longue 
expérience seront la garantie d'une assistance efficace. 

De bonnes connaissances en anglais seraient appréciées. 

Ecrire à Fr. ROUSSEAU - Réf- M. 6 015 


Directeur Industriel 


Un groupe de l'industrie alimentaire (CA. 230 MF) re- 
cherche son directeur industriel pour lui confier la res- 
ponsabilité de deux usines et d’une gamme de produits. 
Sa réussite reposera sur deux capacités majeures : 

• rigueur scientifique 

pour maîtriser des processus complexes, de 
biologie alimentaire 

• communication humaine 

pour apporter Jusqu'à la base !a formation, 
la conscience professionnelle et aine orga- 
nisation plus motivante. 

Cette fonction d'intérêt exceptionnel exige évidemment 
une formation scientifique supérieure et une expérience 
du commandement dans l’industrie. 

Le Directeur Général et son Conseiller Scientifique exa- 
mineront personnellement les candidats réunissant ces 
conditions. . .. 

Résidence en Bourgogne. 

Ecrire à Ch. de FREMINVILLE - Réf. M. 50 018 


Commercial haut niveau 

FRANCE et EXPORT 


Nous avons obtenu l’Oscar 74 de l’exportation. Nous fabri- 
quons et vendons des produits utilisés par les industries 
alimentaire et pharmaceutique et sommes l’une des 
Sociétés d'un groupe solide aux activités diversifiées. 

Notre expansion s’est régulièrement maintenue depuis 
10 ans - CA actuel : 130 millions. 

Un poste est à créer auprès de notre Directeur Commér- 
era], à PARIS. II s’agira d'assurer les liaisons avec une 
clientèle de gros industriels et avec un réseau cf agents 
située essentiellement dans les pays d’Europe. 

Une première expérience commerciale de 2 ou 3 ans et 
une formation supérieure (H.E.C., ESSEC, E.S.C.P.) sont 
nécessaires. La maîtrise parfaite de Panglais et de Palfe- 
raand est Indispensable. 

Voyages très fréquents de courte durée. 

Ecrire à D. de LA RIVIERE - Réf. M. 11 970 


Création de poste 

Consultant 

Responsable de la liaison entre les utilisateurs et le 
service organisation, méthodes et Informatique. 

Importante société mutualiste d'assurances recherche pour 
son centre administratif et informatique, Jeune Ingénieur - 
28 ans mini - ayant participé à -la conception ou à la 
réalisation de systèmes informatiques de gestion adminis- 
trative - de préférence dans une société de services, la 
banque ou l'assurance. 

Il sera directement rattaché au Directeur du Centre. 
Missions ï 

- participer du côté utilisateurs à l’analyse fonctionnelle de 
projets et à leur mise en place en liaison avec le service 
organisation, méthodes et Informatique et les services 
concernés ; 

- mettre en place, former- et animer une équipe de corres- 
pondants « informatique ». 

Formation assurée. 

Large, possibilité d’évolution de carrière dans ie cadre 
de l'entreprise. 

Lieu de travail : Orléans - facilité de logement 

Ecrire à M. CLERE- Réf. M. 73 320 


Adresser C.Y. détaillé en indiquant la référence h SELE-CEGOS, 33 quai Gallieni, 92153 SURESNES, 
qui s’engage à répondre et garantit une totale discrétion. . • - 


sélé 


CEGOS 


et sa facilité à surprendre les 
Fronçais. L'opinion publique 
souffre aujourd'hui d’un manque : 
elle ne voit pas. dans le brouülard 
des intentions à longue portée et 
les mille détails de l'action quoti- 
dienne , quelle est, finalement, la 
politique économique de Valéry 
Giscard d'Estatng. » 

Michèle Cotta, - danS 
L'EXPRESS, trace un « portrait 
du président », dans lequel elle 
souligne que pour M. Giscard 
d’Estaing. « ü est plus important 
de changer les gens que d'imposer 

les choses. r~J L’appel perma- 
nent, direct, à l'opinion est au- 
jourd’hui la forme la plus évi- 
dente et, sans doute, ta plus 
monarchique du style Giscard ». 
Puis elle ajoute que ce style, 
« c’est aussi la vision d’une so- 
ciété où les inégalités sociales, 
culturelles et matérielles seraient 
extirpées. Têveniaü des salaires 
\ rétréci . les tensions aplanies, le 
clivage entre droite et gauche 
gommé. Une société mtermédiedre 
entre Y Amérique et YUnion sovié- 
tique. « Libérale avancée >, ainsi 
qu’ü Ta vaguement baptisée. » 


• A Saint - Malo (Ule-et- 
Vllalne), après la condamnation 
du maire, M. Marcel Flanchet 
(Cent, dèm.), pour « prise d'inté- 
rêt », à six mois de prison avec 
sursis par le tribunal de grande 
instance de Nantes, qui l’a en 
outre déclaré c à jamais in capa- 
ble d’exercer un mandat électif » 
(le Monde du 10 mai), la section 
du parti communiste de cette ville 
d e man de « la démission immé- 
diate (-J du conseil municipal ». 

• Le préfet de YEssonne, 
M_ Paul Cousseran, a annoncé 
récemment que le plan de re- 
découpage des cantons serait pré- 
senté pour avis an conseil générai, 
le 3 juin. Le nombre des nouveaux 
cantons « sera vraisemblablement 
de sept », a précisé le préfet qui 
a ajouté : « Ce n’est que normal 
pour un département qui, en 
quelques années, a vu sa popula- 
tion passer de six cent mû le à un 
million d'habitants. » 


OUTREMER 


CORRESPONDANCE 

Le général Pierre Brasart 
et rQJLTJ 7 . de Djibouti 

Dans un encadré rapportant les 
propos tenus par le général Pierre 
Brasart à Djibouti (le Monde daté 
4-5 mai), nous faisions état, telles 
qu’elles nous avaient été expri- 
mées, des doléances de nos 
confrères de YOJLTF, du TF A J. 
Ceux-ci se plaignaient d’avoir été 
brutalement écartés par la police 
militaire en septembre 1974 du 
terrain d’aviation sur lequel 
venait d’avoir lieu un accident 
de parachutisme. M. Antoine 
DéW Agiota, président du Para- 
Club de Djibouti, nous adresse 
à ce sujet la mise au point 
suivante: 

Témoin actif de l’accident que 
vous relates, j’affirme que le gé- ’ 
néral Brasart, qui présidait ce 
jour-là ia fête de Saint-Michel, 
n*à pas eu à ordonner quoi que 
ce soit à la police militaire. Aus- 
sitôt après l’accident, une ambu- 
lance suivie d'un jeep du service 
de piste se sont dirigées vers le 
point .d’impact. J’arrivais peu 

après en même temps qu’une 
équipe de cinéastes. L’un de ces 
derniers a voulu fiimor l’acci- 
denté — et non l'accident, — 
deux militaires du rang s’y sont 
opposés en disant : « On 71e filme 
pas un copain dans cet état. » 

L’Insistance des nns entraîna 
la véhémence des antres. L’immi- 
nence d’un largage massif de 
troupes aéropor té es m’a fait or- 
donner le dégagement timmirMal: 
de la zone de sauts, ce qui mit 
fin à un incident sans commune 
mesure avec le deuil qui nous 
frappait 

• L’Assemblée territoriale calé- 
donnienne a approuvé derniè- 
rement à Nouméa, l'envoi d'une 
mission d’élus locaux à Paris, 
mission oui a demandé à être 
reçue à lnôtel Matignon entre le 
28 mai et le 12 J uin- Parmi les 
voix favorables au départ pour 
Paris de cette mission figurent 
celles des groupes autonomistes . 
de l'Union calédonienne et de 
rctalan multiraciale, qui venaient 
de voter le jour meme contre la 
dissolution de l’Assemblée. — 
(AF F.) 

PCEM 

Pharmacie 

• Beoydag» setanttfique 
d«a bacbellar» A.R.CJ). 

«a mois ds septembre. 

m Encadrement «annal 
pa r al l Ma à U Faculté. 

Année pré paratoire pour 
BACHELIERS A et B 

rCDCf SrÊap.JBbrci de pratausors, 

LCrti 37. r. GHaffltt», 92-Mmmy 

■■■■M 7Z2-94-94H^^B 
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POLITIQUE 


POINT De VUE 


J 


LE PO U V OIR DES APPARENCES 


/ 


D G sa seule élection & la pré- 
sidence de la République 
date une « ère nouvelle a 
qu'a proclame de lui-même. Sa 
seule présence & la tète de 
l’Etat permet le s changement », 
rend à « la France telle qu’elle 
est s la place qu'elle doit' avoir 
« dans le monde tel qu’il est », 
ü décrète la data de son entrée en 
fonctions, l’ordonnance des cé- 
rémonies d’installations puis — 
aujourd'hui — des cérémonies 
d’anniversaire, U abolit tels éphê- 
mêrides nationaux et en pro- 
pose d’autres. Bref. O est sim- 
ple au point de « décontracter > 
l’histoire elle-même. 

Que les ténors de ÎIT-D-R. — 
dont ce devrait être la fierté 
d’avoir commencé leur carrière 
sous un homme qui. tul, faisait et 
disait l’histoire par caractère et 
prestige et non par calendrier et 
magazines officieux — soient cha- 
que fois les premiers à applau- 
dir, qui la b disparition » du 
8 mai 1945, qui la doctrine du 
« libéralisme avancé- », qui te 
«r mondialisme » ou la s concilia- 
tion », alors même que républi- 
cains indépendants et centristes 
de tous poils commencent de re- 
nâcler, donne somme toute rai- 
son au président de la Républi- 
que. 

Valéry Giscard d’Estaing sait 
qu’aujourd’hul & . place dans 
l’histoire ne peut être que d’in- 
carner une adaptation de la po- 
litique et de l’Etat au temps 
présent. N’est -ü pas entré en 
politique par un choix de car- 
rière plutôt que par la conscience - 
d'une mïwBïnw ? Choix d’ailleurs 
profondément original, puisque 
parier — malgré ses origines et 
ses facilités familiales — que dé- 
sormais le zénith est dans le ser- 
vice public, et non plus dans la 
fortune privée, était sans précé- 
dent pour un fils de famill e 
quand H le fit. Qu’ensuifce, il ait 
su préparer son ascension aussi 
bien dans l’hypothèse d’une 
IV" République se perpétuant que 
dans celle de la V* République, qu’il 
ait chaque fols tiré un avantage 
personnel des circonstances qui 
le faisaient ministre du général 
de Gaulle, puis porte-parole des 
réticences d’une bonne part de 
la majorité, puis inamovible mi- 
nistre des finances de Georges 
Pompidou, ne fait sans doute 
qu’une histoire personnelle. 

Mais qu’il n’ait su ou osé cri- 
tiquer le générai de Gaulle que 
dûs la forme : le « pouvoir soli- 
taire » T quel est le sien aujour- 
d’hui quand la majorité de l’As- 


semblée signifie sa défiance, ce 
qui est sans précédent depuis 
1962 ?i OU l'inopportunité du réfé- 
rendum de 1969, montre par 
avance et le programme du candi- 
dat et une sensibilité plus ouverte 
aux circonstances qu’à l’histoire. 

Valéry Giscard cTEstalng mar- 
quera donc l'histoire simplement 
en y figurant, mais de cette figu- 
ration il fera la minutieuse mise, 
en scène et le constant commen- 
taire, sachant, aussi bien que son 


par BERTRAND FES5ARD DE FOUCAULT 


prestigieux prédécesseur, disposer 
les flambeaux dans la nuit, émer- 
ger du cockpit d’un aous-marln 
nucléaire. aller au millau des 
Champs-Elysées vers l’Arc de 
triomphe, son drapeau et sa 
flamme. La tout en couleurs et 
légendè en sorte Que .ne soit pas 
confondue « la grandeur avec la 
boursouflure »~ 


Le médiateur 


La tâche qu’il se donne d’in- 
carner une génération nouvelle, 
et donc une autre manière d’être 
en politique, en fait un médiateur 
au sens le plus élevé et, sans 
doute, le plus juste du terme : 
expliquer an peuple le langage 
des bureaux et les nécessités du 
siècle. C’est bien 1e thème des 
causeries mensuelles et. des b élé- 
ments » que le président de la 
République donne aux citoyens 
«pour les faire participer à la 
réflexion gouvernementale » — et. 
en même temps, actionner, secouer 
les bureaux pour les mettre à 
l’écoute populaire. L'Intuition est 
bonne, mais elle se traduit par 
1 une excessive importance du mé- 
diateur, occupant finalement à lui 
seul toute la seine, effaçant 
peuple et bureaux, se substituant 
même aux uns et aux autres; 
décrétant les doléances comme les 
décisions 

Valéry Giscard d’Kstaing ne 
commente pas seulement, ne dé- 
crit pas seulement, il veut par 
des gestes faire comprendre ; IL 
s’installe à l’Elysée en. complet 
vestoh et; d’ailleurs, n’y réside 
pas; 11 reçoit les journalistes 
sans qu’aucun membre du gou- 
vernement participe à l’exer- 
cice, qu’il entend faire debout ; 
il serre la main de détenus; se 
fait photographier en costume de 
bain; les piedà dans la Médi- 
terranée; dîne chez son enca- 


dreur, chez un routier, chez un 
« jeune cadre » de province; 
traite à déjeuner chef d’orchestre 
et cinéaste offre la brioche et 
le chocolat du matin aux Afri- 
cains qui vident les poubelles de 
l'avenue Marigny ; convoque, 
après trente, ans de silence, sa 
bonne nourrice à l'Elysée ; télé- 
phone à ses camarades du petit, 
club, des chefs d’Etat ou de gou- 
vernement ; va au restaurant, au 
cinéma, an théâtre, comme tout 
le monde; s’entretient- avec les- 
journalistes au bas des remonte- 
pentes alpestres : bref, il entend 
signifier que la politique est 
affaire d'homme, qu'elle est quoti- 
dienne, humaine, qu’elle n'est ni 
un décor, ni de la magie, ni le 
secret. Mais le protocole, les dis- 
tances, l’or désuet de l'Elysée, ne 
sont-ils pas le moyen de mettre 
en apparence sur le même pied 
le «Gastounet» de ToumefeuiHe 
et 1e descendant de Louis XV, 
en sorte que la responsabilité 
l'emporte sur la personne ? 

La démonstration présidentielle 
risque 'donc de tournes: court. 
Surtout si, dans le même temps, 
l'épouse du chef de l'Etat devient 
« présidente », titre non prévu 
par la Constitution, à seule fin 
de rappeler, après dix mois de 
célibat • photographique, quH 
existe bien un couple présiden- 
tiel opportunément saisi par télé- 
objectif à Rambouillet. \ 


Le présidentialisme 

La question n’est- pas seule- ^organisation des 
ment personnelle, elle bouleverse' 
les. procédures, les hiérarchies, les 
répartitions; de compétences qui 
sont l’armature et le cadre établi 
de l’action' d'Etat, . que précisé- 
ment la médiation présidentielle 
aurait .dû davantage assurer et 
fonder. Décrétant.' d’emblée une. anniversaire 
« interprétation présidentialiste » ment ou la 


pouvoirs 
publics; C’est lui qui décide de 
la voie rapide. sur la rive gauche 
de la Seine, des divers projets 
concernant les Halles, de l’Aéro- 
train , Cergy-Pontoise, - et -avec la 
même . . application. personnelle 
QuH écrit le scénario- du film 
de . son, " couronne- 
fiche d Identité de 


de notre Constitution, M. Valéry' chacun des ministres quH a 
Giscard d’Est&lng effacé- toute choisis lé 28 mai 1074. C'ést lui 
autre fonction' que la sienne dans qui annonce les facilités qu’on 


accordera désormais A la Croix- 
Rouge française, les augmenta- 
tions d’allocations familiales ou 
sociales, qqi proclame. la rentrée 
du franc dans 1e e serpent » 
européen ou la réévaluation- de 
l'or au bilan de la Banque de 
France, qui traite de la réforme 
du divorce et, .n'en déplaise au 
garde des sceaux, fait récrire la 
copie dont les annotations et 
corrections présidentielles — n’en - 
déplaise à la Constitution, qui ne 
prévoit pas que le chef de l'Eta t'- 
ait l’initiative de la lot — . sont 
publiées dans les organes . à grand 
tirage, qui engage par lettre 
publique le . premier ministre, à 
telle politique des Villes nouvelles 
ou à toile taxation des : plus- 
values. 

A lui la gloire, le mérite “et 'le 
souci du temps, mais les consé- 
quences pour la. machine gouver- 
nementale ne se font pas attendre. 
Le premier ministre, dont on 
canalise r énergie dans nne main- 
mise -sur ruXUL, n’a qu'un rôle 
politique dans, un secteur dntmrte 
et cet abaissement est bien le seul 
facteur de la cohésion ministé- 
rielle : « Dans lè système institu- 
tionnel. le responsable de l’Etat 
et chef de la majorité .est le. 
présidée t de la République. Nous- 
sommes dans un régime de type 
assez présidentialiste où l'action 
est orientée par 1e chef de l’Etat, 
te premier ministre et tes ministres 
n’ont d’autre rôle que d’exécuter 
les orientations du chef de 
l’Etat. »- Ainsi Michel Fopia- 
towski explique-t-il publiquement, 
le 17 février dernier, qui! -n’y a 
aucun problème dé personne entre 
lui et Jacques Chirac... 

Cette conception de l’organi- 
gramme gouvernemental s’accora-, . 
pagne du vœu présidentiel ré-, 
cerament indiqué par te président 
de rAssemblée nationale que Je 
chef de l’Etat puisse venir lire ses 

messages -lai-même àia tribone. 

De telles improvisations sir des 
• thèmes fort éloignés de la -Consti- 
tution n’ont -même pas pour 
excuse une efficacité plus grande 
dang. le travail gouvernemental. - 
Les calendriers annoncés et com- 
mentés triomphalement. -pe sont 
pas respectés: . Et tandis que les 
-du-: secrétgiBtt dflEfcot- 
abx universités snït sans 'cêâse : 
décommandés et modifiés,, la 
b réforme Haby », d’abord lancée 
à grand renfort de concertation et 
de journées avec des lÿcéens, s’en- 
lise à Rambouillet, s’essouffle en 
audience élyséenne ; la réforme 


'deTentreprisë. annoncée le 19 Juin 
1974,. fait l’objet d’un rapport- 
catalogue qui, à peine parcouru en 
haut lieu, ne sera examiné au 
fond qu'à l'automne prochain et 
.de toute manière doublé de bien 
d'autre» réflexions ; les retouches 
au 'mode de scrutin municipal — 
grande manœuvre . du ' règne et 
.pourtant simple succédané; des 
velléités de retour à la propor- 
tionnelle pour réfection de ras- 
semblée nationale, caressées avant 
le premier tour de l’élection pré- 
sidentielle- — sont chuchotées dès 
l’automne dernier, prévues- dès 
janvier- dernier, pour -'aboutir en 
juin .prochain ; elles ne figurent 
pourtant pas à l'ordre , du Jour de 
la présente session parlementaire. 

Somme toute, se vérifie cons- 
tamment l'écart entre la promesse 


"diï 17 wiAt 1974 : « Vous serez gou- 
vernés dès le 20 mai au. matin- ». 
et la réalité d’une entrée à l’Ely- 
sée fl er r? te 37 mai 1974- et 
des ‘premières mesures économi- 
ques décidées seulement le 12 Juin 
suivant et tant de fols corrigées 
depuis— Ce “régime qui veut 
tant, être « en avance sur l’évé- 
nement * et -c gérer llmprévisl- 
.blè » se i«i«m prendre d'entrée de 
jeu par les agriculteurs et les 
prisonniers et en vient à faire 
d'une conférence Intern atio nale 
sur l’énergie, proposée un an plus 
tôt par des prédécesseurs qu'on 
veut faire pâlir et oublier, le grand 
dessein . diplomatique . des débuts 
présidentiels.. Las ! les prix du 
pétrole se sont pour l’heure corri- 
gés d'eux-znêmes et le Secrétaire 
d’Etat à la condition pénitentiaire 
se fait chahuter. 


La réclame 


; ..L’incohérencft 1 . 1 Improvisation, 
aant panrtanfc masqués - par une 
très habile distribution des rôles 
qui constitua peut-être la seule 
clé, la seule continuité d’un régime 
dont tous les tours et détours — 
comme -ceux du renard de la 
fable — ont été déjà essayés en 
une seule année. Au président de 
la République une constante 
vedette,, comme si à son rythme 
trépidait toute- l'activité, toute 
l'invention, toutes tes capacités 
nationales. L illusion du réel est 
parfaite, et l'année qui s’achève 
pourrait sembler . remplie ■ à 
souhait à qui ne consulterait que 
les hebdomadaires illustrés ou tes 
programmes iradlo-tfiôvises. Une 
telle appropriation de l'informa- 
tion a été rapide parce que systé- 
matique. Ce fut le secret de 'la 
campagne électorale du candidat, 
c’est le moyen de gouverner du 
chef de l’Etat et de ses Eygm&lion. 
. Bonasse .et rond au 'point qu'on 
ne peut le croire y méchant», le 
ministre d’Etat -rassurera à la 
télévision tandis que «son » pré- 
sident affichera- les slogans ^es 
plus avancés- et que, le premier 
ministre & la tête du k parfcf '.du 
peuple français» seca lé singulier 
-garant de quelque doctrine hatio- 
nréfe- Sur cette -façade Inquié- 
tante se : jouera le théâtre d'om- 
bres. . d'an tan. 

‘tj&î-f ___ 

“V -dphf^.^pu ?àqéwi 
meut politique. ‘ chacun préten- 
dant constituer, rafle gauche du 
l'aile marchante d’une majorité 
qu'à force d'artifices Rectoraux, 
d’opportune répartition des -cré- 
dits d'Etat pour l'aménagement 


du territoire, voire d’impromptues 
et présidentleUes visites dans les 
hôtels de vQie de' 1 ‘opposition ’ — 
on élargirait Jusqu'aux socialistes. 

Pendant ce temps, l'industrie 
nationale de calculateurs, passe à 
nouveau ixkuï' contrôle américain, 
la détente en Europe se. fait sous 
l’égide des- puissances de Yalta 
depuis qu'à Rambouillet on a re- 
noncé, sans y prêter attention, à 
4a constante doctrine de la France 
d'un simp le dialogue de nations 
à nations à travées le rideau de 
fér. et non de bloc à bloc, ce que 
va concrétiser le « sommet » de la 
CB. CE. Pendant cetempa, chô- 
meurs et Investisseurs savent que 
demain est pire qu’axtjourd’hul 
puisque encore aucun plan n’est 
tracé. H faut la clameur popu- 
laire pour que' les Forçai scient 
« libérées». ; la déconfiture de 
Citroën poux que soit feuilleté le 
dossier de. l’industrie automobile, 
les démonstrations et le tqur de 
France de Michel Jobert pour que 
l’épargne populaire soit un. peu 
revalorisée, te harcèlement du 
même et des dommontates pour 
qu’il sqtt enfin publiquement 
parlé de nos rapports avec 
l'OTAN, la grogne gaulliste pour 
que l’indépendance qualifie de 
nouveau au moins en paroles 1 
notre défense nucléaire. 

ML Valéry Giscard d’ 

. a’affroatera-b -11 pas enfin le im-! 
-rotr, c'est-à-dire son propre 
tirait, sans complaisance ni tel 
touche? Un an seulement at 
son avènement, fl est déjà 
temps. Autant pour lui que pou] 
le pays. , 
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M. SAUVAGNARGUES ACCRÉDI1 
l'IDÉE DE SA FRAGILITÉ 
écrit «la Lettre de la Nation: 


Commentant les critiques dentl 
M. SauVagnargues. a été l’objet ' 
(le Monde du 20 mal), la Lettre 
de la Nation écrit mardi : 

mLevd ntstre des affaires étran- 
gères ne veut pas jouer le bouc 
émissaire pour une politique dont 
a n’est que VexécutanL On le 
comprend, et sa réaction à «les: 
accusations probablement injustes \ 
et pour : partie inexactes est] 
humaine. Mais, en politique. Ci 
fatal de recevoir des coups et r 
indispensable de bien choisir 
manière de les rendre. La 
dont s’y est pris Jean. Samngnar-l 
gués était le plus sûr moyen 
surer le maximum de oubli " 
aux attaques dont C était Vobje 
et d’accréditer l’idée de sa ' 
ffüiti. -» 


• M. Michel Debré, iht„ 
nant .te 18 mal à. Strasbourg ... . 
vaat tes Cercles' uni vers! taire» J 
d’études et de recherches , 
liâmes àu cours d’un col _ 
consacré à «De Gaulle *e£| 
l'Europe », a notamment déclaré vj 
« L'Europe a besoin, de sécurétl 
Cette securüé repose pour r 
grande part sur une stabilité 
litique des frontières et 
régimes. L’Europe a besoin «Tti] 
accord, profond et durable « 
la France et VAUemagne. 
acord suppose à la fatu m, 
libre des forées et des tiens 
entre les deux pays. » 

L’ancien, premier, ministre &. 
tinté que a r approfondissement i 
VeatenU . frpnco-sooiétiqve ét 
une des chances de 2a paix, ajt 
tant, ü y a. des réalités 
plus fortes quelles i__ 
quelles qufeJUs soient, et 
gouvernement ne peut - ‘ 

.ces réalités p. . 
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POLITIQUE 


LA SUPPRESSION. DES CÉRÉMONIES ANNIVERSAIRES DU S MAI 1945 


Pour une fête de ta liberté 


Renoncer à commémorer le 
"... mal 1845 comme une victoire de 
•• atteins peuples eur d'autre*, o'ett 
■ 18 belle idée. M. Giscard d' Estai ng 
' eu raison de la lancer. Toute paix 
-, Srftable antre nations suppose qu'on 
fface la distinction antre vainqueurs 
• : vaincus. Pour construire l'Europe, 
tout cesser du réveiller chaque. 
..triée non seulement la souvenir de 
armistice de 1945, mais encore 

- alul de l'armistice du 11 novem- 

‘re 1918. Plonger dans l'oubli lé 

' ag on de Rethondea. en même temps 
. ua les cérémonies de Reims et de 
^ . artin. Les Allemands humiliés devant 
a Français et les Anglais :. cas 
nages doivent rester désormais au 
tusée de l'histoire, comme celles 
es Français de 1514 et 1815, huml- 
6s devant les Allemands et les 
nglais. 

Mais la guerre de 1939-1945 ne fut 
as seulement une guerre entra 
allons. Pour les Européen» de 
Ouest, elle fut aussi (et surtout) - le 
ombat de la liberté contre l’uàe des 
lue effroyables dictatures de Thte- 
Tire. Dans le camp des vaincus, H 
V'y a pas seulement les nazie aile- 
-' lande, male les nazis français, 

. nglais, belges, néerlandais, etc.. — 

- 23 Doriot, les Dégradé et les autres, 
lui combattaient sous l'un norme des 

. LS. et sous la croix gammée. Dans - 

■ b camp des vainqueurs. Il n'y a pas 
oui ornent les. démocrates de France, 
l'Angleterre et d'aU leurs, maie aussi 
as démocrates allemands. Us ont 
ubl comme les autres la répression 
te la Gestapo, les camps .de eoncen- 
ration, la torture et la mort Bien 
4 us que la vicloire eur l’Allemagne, 
a 8 mai 1945 est une victoire «ur le 
lazisme. Le tort de M. Giscard 
l'Estalng est de l'avoir oublié. 

C’est. un tort réparable. Le présf- 

■ lent de la République a indiqué qiiH 
;ouhaltalt remplacer la commémora- 
. ion de la victoire militaire des Aillés 
>ar~ une fête de l'Europe. Quelle 

. nellleure date pour celle-ci que le 
:} mal, aanlversaira du Jour où l'Eu- 
rope en guerre a. été libérée du 
ascisme ? Si l'Europe qu'on a' entre- 
pris de construire est véritablement 
fondée sur là liberté, comme J’afflr- 
mçnt tous ses promoteurs, aucun 
symbole ne sera plus clair et plus 
vivant que cette coïncidence entre 
la Mte de PEurope et li % -de.ss 
iberté retrouvée.. • . J1:; t » 

Beaucoup d'Européens verraient 
Insi s'atténuer une crainte' que la 
écfsîon du président de la ftépubll- 


par MAURICE DUVERGER 


qba françaisè fl' renforcée. La crainte 
qu'en effaçant Ja distinction des 
vainqueurs et des vaincus on efface 
qpasl- Ja combat de fa démocratie 
contre le nazisme. Qu'en promettant 
à PAUfimagne d'oublier qu’elle e été 

battue militairement on lui laisse 
entendre qu'on oublie aussi qu’elle a 
été hitlérienne. Qu'on participe de 
cette façon à P immense entreprise 
d'amnistie ■ collective que- dénonce 
justement Béate Klarefeld, et dont 
on découvre des traces à chaque 
pas en République fédérale. Sait-on 
par exemple qu’A ' Bercht a sg a den, ta 
maison d’où' Hitler lançait sas ordres 
sur PEurope asservie a été détruite 
à la dynamite vole) Vingt , ans par 
la . gouvernement de Bonn, et qu’on 
a laissé' pousser sur son emplace- 
ment une fOtaie touffue où 8 faut 
s'enfoncer péniblement pour retrou- 
ver quelques vestiges? Que Je nid 
d'aigle du FOhrer est devenu une 
charmante auberge où rien ne 
rappelle l'origine et- 'la . destination 
primitives du bâtiment, sinon- un 
modeste dépliant de carte postale 
qu’il faut déni ch bt dan* un coin de 
la boutique de souvenirs? 

On souhaite -que M. Giscard d'És-_ 
tàing écrive une seconde lettre aux 
chefs d’Etat pour leur préciser sa 
pensée, an leur proposant ainsi ds 
commémorer le 8 mai 1945 en tant 


que fête de la liberté de l'Europe 
Ne eeralt-il pas bon qu'il aille plus 
loin dans sa missive au chancelier 
Schmidt : lui demandant de donner 
& la Communauté européenne, en 
pleine souveraineté, l'espace occupé 
par l'un des grands campa de con- 
centration hitlérienne en Allemagne, 
.celui de Buchenwald ou celui de Da- 
chau par exemple? Sur ce premier 
territoire Européen, on érigerait un 
monument de la liberté, très simple : 
portant par exemple, gravés sur son 
socle. dbc noms tirés au sort parmi 
les résistants de chaque' pays, Alle- 
magne y compris, qui sont morte pour 
sauver la liberté de l'Europe. On y 
établirait aussi un musée didactique, 
permettent- . de faire comprendra h 
tous la’ nature de ('entreprise nazie, 
sa diffusion & travers toutes les na- 
tions et le danger permanent qu'elle 
représente pour les démocraties. 

U serait souhaitable que tous Iss 
enfants- d'Europe aillent visiter cet 
ensemble, comme tous les enfants 
des écoles de Pologne sont conduits 
une fois par an è Auschwitz^ érigé en 
monument national. Peut-être pour- 
rait-on graver au fronton dB l'entrée 
la célèbre phrase d’un grand Alle- 
mand,. B srtolt Brecht: «La ventre est 
encore, fécond qui engendra la bête 
Immonde. > Tant qu’D le sera — et 
cessera-t-il . de .'l'être un Jour? — 
toute Initiative poussant à l'oubli 
prendra la signification d’une entre- 
prise 'contre la liberté.' 


CORRESPONDANCE 


La décision v de M. Giscard d'Estaisg de ne pins 
célébrer officiellement l'anniversaire du 
8 mai 1945 a provoqué de vives réactions. ■ Le 
Monde • a fait état des vives pzuteslatians soule- 
vées par le geste du président de la BépubEque. 
De nombreuses lettres de lecteurs reprennent les 


arguments avancés par las groupes et les person- 
nalités qui estiment que la souvenir de la victoire 
de 1945 doit être commémoré. 

D’autres* dont nous donnons ici quelques 
extraits,' a pprouvent le principe, sinon fenjoaxs les 
modalités, de la mesura prise a l'Elysée. 


Un capital de trouble haine 




L’opinion de ML Bonrgeade 
fie Monde du 15 mal) me parait 
dangereuse parce que non libérée 
du climat psychologique de l'épo- 
qui s engendre la guerre et 

Je suis né en 1844 et je dois 
reconnaître que pour quelqu’un de 
trente et un ans 11 est difficile de 
ressentir ce qu'exprime l’auteur 
quand 11 parle de fascisation pour 
rAUemague, pour le père alle- 
mand, etc. Il me semble (et j'es- 
père) que cette fascination est le 
propre d’une génération & la fols 
traumatisée par l’horreur du 
nazisme et sa propre passivité, 
votre sa soumission. & sou égard. 

Pour ma part, je vols r Alle- 
magne d'aujourd'hui avec ses 
points forts et ses faiblesses ; au 
total quelque chose de- ni plus ni 
moin-g excitant que la Fiance 
d’aujourd’hui. 

J’estime aussi que la célébration 
des victoires est plus nuisible 
qu'utile. Quitte à ' passer pour 
naïf, je préfère tout simplement 
TM jm w e r mie le Drésïdcnt de la 
République souhaite sincèrement 
que Ibs Européens puissent désor- 
mais vivre ensemble sans arrière- 
pensées. 

Pour revenir & l'opinion de 


M. Bourgeade et rentrer dans son 
jeu. je crois qu’attribuer à autrui 
des motivations aussi perverses 

tend A faire penser qu’on est 
resté sol-mème victime des fan- 
tasmes de Hitler. t . 

Après avoir lu ce genre d’opi- 
nion, on ne peut que frémir à. 
l’Idée que le capital de trouble 
haine accumulé par les pères 
puisse encore envenimer les rela- 
tions nor m a l es (libérées) qui doi- 
vent s'établir entre les mies et les 
fils quUs ont engendrés. 

3 . BLANCAKD. 

I/anthen tique fidelité 

Vous écrivez que les associations 
d'anciens combattants, résistants, 
déportés et victimes de la guerre 
ont vivement réagi A cette déci- 
sion. On peut les comprendre. 
Dans la mesure où elles se don- 
nent pour objet, outre le soutien 
mutuel de leurs adhérents, de ren- 
dre hommage A un souvenir, elles 
ont quelque raison de déplorer 
l’abolition d’une occasion de le 
faire. Pour ma part, je me sou- 
viendrai toujours du 8 mal 1845 
comme d'un des plus beaux jours 
de ma via Non seulement il mar- 
quait l’armistice en Europe, mais 
11 marquait aussi ma propre libé- 
ration. Commencé, dàn« la nuit, 
sous la menace de la garde SS, 


Pour louer vos bureaux, choisissez le cœu r_ 
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affolée par l’idée des heures A 
venir, il s’achevait dans la joie 
indescriptible de la liberté retrou- 
vée après vingt-deux mois de 
détention. J’en avals passé seize 
à Buchenwald et cinq dans un 
camp obscur mais plus terrible 
encore, au cœur des Sudètes. 

Cela dit, je ne voudrais pas 
laisser accréditer l'opinion selon 
laquelle tous les déportés de la 
dernière guerre sont attachés à 
la célébration du 8 mai. Je ne le 
suis pas. Je le suis encore moins 
à la célébration du 11 novembre. 
Disciple d’un homme qui a recom- 
mandé de « laisser Jes morts en- 
terrer leurs morts ». je souhaite 
de tout cœur que. sans oublier le 
passé, nos contemporains atta- 
chent plus d’im p or ta nce A la 
construction de l'avenir qu'à la 
commémoration de leurs souve- 
nirs. N’est-ce pas d’ailleurs la 
seule manière d’honorer ceux qui 
laissèrent leur vie dans la ba- 
taille ? Plutôt que de rappeler 
leur mémoire, mieux vaut agir en 
faveur de la liberté, de la justice 
et du respect de l’homme, qui 
donnaient un sens à leur combat. 
A cette époque déjà, c'est la cons- 
truction de l'avenir qui drainait 
un sens au présent. Pour être 
fidèle au passé, mieux vaudrait 
donc célébrer revenir. 

H reste vrai, pourtant que pour 
donner aux hommes d'aujourd’hui 
le sens de l’avenir à créer, 11 ne 
suffît pas de supprimer des occa- 
sions de retour au passé. Il ne 
suffît ni d’inventer ni de suppri- 
mer des fêtes. L'authentique fidé- 
lité aux victoires passées réclame 
bien autre chose. 

Père J. MOUSSE, 

Aumônier du Mouvement. des cadres, 
ingénieurs et dirigeants chrétiens. 


• L’Association des Français 
libres, que préside l'amiral La 
Haye, c en- soulignant, dans un 
communiqué, Za surprise et l’émo- 
tion ressenties par ses membres » 
à l'annonce de la décision de 
supprimer les cérémonies natio- 
nales du 8 mal, a: suggère que la 
date du 18 juin soit retenue dans 
le cas où serait lui -même retenu 
le principe de commémorer en 
une seule journée, dite « Journée 
du souvenir », la mémoire des' 
sacrifices consentis par ses füs 
pour que vive Za France ». 

★ a rue du Général- d e- Lannln at, 
79015 Paria. 



Les sécurités de l’ordinateur Alvan 


L’ordinateur Alvan est 
onstruit en France par la 
ompagnie des Signaux 
; d'EntreprisesElectriques: 
vec les. mêmes normes 
ue pour l’Armée ou la 
NCF. 

L'ordinateur Alvan est un 
roduit fini : ce n’est pas la 
xJuction d’un gros ondina- 
îur. 

L’ordinateur Alvan com- 
wnique avec tous lesordH 
ateurs et avec d'autres 
rdinateurs Alvan : même 
n procédure SDLG.. 


. L'ordinateur Alvan est 
simple : il ne demande pas 
de connaissance particu- 
lière de l’informatique. 


. V 




L'ordinateur Alvan est, 
icile à installer : une prise 
brancher et c’est tout 
L'ordinateur Ah/an est en 
ervîce dans la Banque : 
estibn des comptes, . 
omptabüité générale, por- 
3feuille«etc. 


L’ordinateur Alvan est le 
seul au monde équipé 
d’une clef hardware pour 
la protection des fichiers 
et des programmes: la sé- 
curité des données, vous 
connaissez. 

L’ordinateur Alvan est livré 
avec une assistance à la 
formation: elle est évidem- 
ment gracieuse.. 


■ L’ordinateur Alvan a une 
mémoire associative de 
512 000 octets : on le ques- 
tionne en clair et il répond 
en clair. 

L'ordinateur Ah/an impri- 
me en capitales et en mi- 
nuscules : c’est pratique 
pour le courrier person- 
nalisé. 

L’ordinateur Alvan est ins- 
tallé dans toute la France : 
il y en a sûrement un près 
de chez vous. 

L’ordinateur Alvan est en 
service dans l’Administra- 
tion : état-civil, économat, 
gestion d’immeubles.,. etc. 



L’ordinateur Alvan est li- 
vrable rapidement : il est 
peut-être déjà chez votre 
concurrent 

L’ordinateur Alvàn est 
interactif : les’ réponses 
sbnt instantanées. 



: le savoir faire et 


\\ Lu' m- i 

\\ ¥ ÜS X 

L’ordinateur Afvan est ■ 
confortable pour le per- 1 
sonnel : c’est la fin du tra- 1 

• -1 

vall végétatif en informa- 1 

À 

tique. 

L’ordinateur Alvan c’est fe 

aussi du software : plu- ^ 


sieurs milliers de program- 


L'ordinateur Alvan est 
en service dans Industrie: 
ordonnancement appro- 
visionnement, gammes 
nomenclatures, analyse 
de production... etc. 

L'ordinateur Alvan utilise 
massivement la technolo- 
gie MOS/LSI : sécurité de 
fonctionnement et d'en- 
tretien. 

L’ordinateur Alvan, c'est 
l’intelligence répartie : l'in- 
formation est traitée sur le 
iieu de sa création. 


més sont opérationnels. 

L’ordinateur Alvan est 
en service dans la PME : 
facturation, paie, gestion 
des stocks™ etc. 

L'ordinateur Alvan est 
souple : on peut le pro- 
grammer soi-même après 
quelques semaines. 



L’ordinateur Alvan est 
déjà en service dans plus 
de 100 entreprises en 
France : demandez donc 
la liste des références. 




L’ordinateur Alvan peut 
être vendu, loué, loué avec 
option d’achat, loué en 
crédit-bail : demandez â 
votre comptable ce qu’il 
en pense. 

savoir 


200 , BD ST GERMAJN 
-75007 PARIS 
TEL. J_ 544 . 09.77 - 5443335 

Ile suis comme St Thomas! 

|Je souhaiterai : . . | 

|Ü recevoir la listés des i 
.références de fordinateur j 
J Ah/ an. ■ 

■□voir l'ordinateur Alvan en I 
[service dans ma branche. i 
{□assistera une démonstra-j 
Jtion de l'ordinateur Alvan. ■ 
!□ recevoir une documenta-l 
Jtion sur l’ordinateur Alvan. j 

|Mon nom? [ 


Ma firme. 


i 


:::::::: i 

[Mon adressa. | 

î " Té L : " I 


J 
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DÉFENSE 


Les missions des armées en 
à l'Assemblée nationale 



Cinq député*': UH. Mkriri’ iTANtore» (rép. 
tnd.), JojM ' ta Thsato (U -D -Ri), JPtarre^YUfcwi 
(P.C.F.), iean-Pierre Chortneineat (P.S.) '«t 
Max ûjiun, préaiilant da groupa dssréfor- 
nudem, contristas «t démocrates tedaix, 
ont posé ab mlnMra ifé là défense, H. Yvon 
Bourges, ’ dès questions orales, avec débat 
■w- les mission* des forces armées et la 


condition VraMaira. ta débat è l’Assombléa 
nationale a Heu mercredi Zi mat On lira 

cMareou* le point de' vus d'un officier sur 
la c once pt (Tangagainent des forças, et des 
extraits d'un» correspondance qui nous a été 
adressée 1 par un autre officier sur le pro- 
blème — actuel — de r adapta Hon réciproque 
dos affectifs i dos minions remaniées. 


POINT DE VUE 


/ 


Le concept d'engagement des forces 


L E maintien d’une défense 
Indépendante, associé & la 
possession d'un annemerrt nu- 
cléaire diversifié, oblige la France à 
avoir, en Europe, un concept mili- 
taire original. Pourtant les discus- 
sions politiques autour de la dissua- 
sion. en sa focalisant sur les seules 
forces nucléaires stratégiques, ont 
confiné la pensée militaire propre- 
jnent dits dans un cercle restreint de 
spêcîaffates. 

Or, au .moment où nos forces ter- 
restres, héritées de l'OTAN, sont do- 
tées d'armes nucléaires purement na- 
tionales, Il paraît Impossible de 
limiter le problème de leur emploi A 
oes seuls aspects militaires, en raison 
du poids politique de l'atome. . 

Du ooup, l'opinion publique, partie 
prenante A la dissuasion, doit pren- 
dre part au débat ; les termes en 
sont simples : H s’agit d’adapter le 
concept d'engagement de nos forces 
aux réalités nucléaires françaises et 
d'en déduira (ea principes d'organi- 
sation de cas forces. 


Adapter le concept d'engagement 
revient à concilier des réalités d’au- 
tant plus contraignantes qu'elles 
' sont partiellement contradictoires : lé 
maintien de l'Indépendance nationale, 
la participation à une alliance, le 
pouvoir terrifiant des armes nu- 
cléaires. 

A moins de minimiser la première, 
ou de contester la deuxième, ou en- 
core de 98 taira des Illusions sur la 
troisième, il est effectivement diffl 
die de trouver une solution à cette 
véritable quadrature du cercla. 

Ainsi, dans le concept actuel, tel 
qu'il est défini officiellement, on 
eembie aoua -estimer le pouvoir en 
quelque sorte surnaturel — divin ou 
diabolique — du feu nucléaire ;• et 
le considérant comme un potentiel 
de destruction militaire, on en fait 
une pièce maîtresse de la manœuvre 
en le mêlant intimement è des ac- 
tions partielles, appelant ainsi une 
riposte de même nature. 

Est-ce bien réaliste ? Et ne voit-on 
pas que l'emploi des armes . nucléai- 
res transformerait une bataille ea un 
carnage anonyme et généralisé, ou 
tout simplement en une affreuse pa- 
nique, qu'il aérait difficile de maîtri- 
ser longtemps l’un et l'autre ? Ou 
alors, se réfugiant derrière le mot 
magique de dissuasion et confondant 
ainsi théorie et doctrine, s'imagine- 
t-on pouvoir afficher des prétentions 
supérieures aux possibilités réelles ? 

Une stratégie d’engagement plus 
conforme i l'analysa de la réalité re- 
pose sur réquation : teu nucléaire 
tactique égale potentiel de terreur 
militaire et politique ; ce qui signi- 
fie que la phase ultime — et la phase 
ultime seulement — de rengage- 
ment est une semonce nucléaire ap- 
pliquée aur des objectifs mltitairee, 
plus ou moins explicités suivant las 
aléas da la bataille, mais doit le 
but essentiel est un but politique : 
rendre obligatoire ou la négocstion 


diplomatique ou l'apocalypse 

gique, cette dernière hypothèse étant 
la moins plausible mais restant, théo- 
riquement et pratiquement, possible. 
Autrement dit les armes nucléaires 
tactiques sont au moins en partie, 
mal no mmées puisqu'un échange de 
cette nature — attaque et riposte — 
met un point final A la bataRle. 


Les principes d’organisation de nos 
forces doivent alors tenir compte 
de deux conséquences d’une teUe 
analyse : 

— La première a trait à la ma- 
nœuvre des forces : 0 ne s'agirait 
pfus d'engager une bataille da des- 
truction des blindés ennemie, en ta- 
blant — à sens urique — sur Tef- 
fl cécité du tou nucMalre. mate bien 
plutôt de leur livrer une bataille 
d'arrêt temporaire avec les sentes 
armes classiques; ce qtd Implique 
d’avoir des forces conven t i on nelles 
d’un niveau suffisant pour que tour 
action soit outre c h ose qu'une gesti- 
culation uns effet. 

— L'autre conséquent» est autant 
politique que militaire : tas forces 
nucléaires « lactiques -, qu’elles 
soient terrestres ou aériennes, doi- 
vent être placées sous un même 
commandement, de manière è mieux 
coordonner et è mieux cootrfilar le 
déclenchement de la semonce nu- 
cléaire, acte politique : ce qtd Im- 
plique de modifier tes st ruct u res des 
grands commandeme n t s actuels. 

A partir de cet eondmiOM, on 
pourrait imaginer, par exempta, de 
restructurer iss actualise toroee de 
manœuvra en les organisant autour 
de deux principes -; 

— principe de l'homogénéité des 


Par BERNARD GILLIS (*) 


forces classiques tangues vers la 
même mission, les forces de manœu- 
vre terrestres et aériennes doivent 
titra placées sous un même comman- 
dement. Deuxième aspect du même 
principe : tes forces terrestres ne 
peuvent être que blindées et méca- 
nisées, pour avok la même mobilité 
stratégique- et tactique que leurs 
adversaires et, surtout, que leurs 
alliés éventuete. Ce qui eignlflo qu’il 
tout conserver les é l é me nt s blindés 
et mécanisés actuels et non tes Jeter 
è te ferraille ; 

—'principe de distinction des for- 
ces classiques et nucléaires ' : te 
Commandement dee forces de 
manœuvra, terrestres «t aériennes, 
doit être séparé de celui des forces 
nucléaires tactiques ; ce qui évitera 
da brandir l'atome chaque .fols que 
l'on engagera des forces dans une 
crise non majeure. 


Ainsi, è partir de moyens existante et 
à la seuls condition de tes organiser 
autrement la France aurait-elle en 
Europe un outil militaire probable- 
ment adapté aux exigences actuelles. 

Confrontés à des difficultés specta- 
culaires, Draguignan et Karlsruhe, les 


cadres militaires risquent pour parer 
au plus pressé, de ee désintéresser 
de ces- problèmes de stratégie. Et 
pourtant la définition nette d'un con- 
cept d'engagement réaliste a des ré- 
percussions Importantes sur l'entrâl- 
nement des forces, donc sur l'exécu- 
tion du service 'mil (taire. - 

Est-on sûr que tous ' tes cadras -de 
l'armée aient bien assimilé,, ét admis, 
le concept actueT et/ soient , effective- 
ment capables -d'en convaincre leurs 
■ solüBta-dtoyens » ? Et l'une dos 
causes du malaise des appelés. L’une 
des causes seulement biais l'une des 
causes tout de même, n'est-elte pas 
leur incrédulité devant cette guerre 
nucléaire présentée soit comme . une 
construction Intellectuelle abstraite ; 
la dissuasion, soit comme taie bâ- 
tai Lie dont le niveau, de- violence 
serait celui de plusieurs: Hiroshima ? 

Le souffle et le mollet, les « penne » 
et les bons gratuite de chemin de 
fer ; certes. Mais souvenons-nous : 
en 1940 nous avions ta ligne Maginot, 
les chare et te théâtre, aux armées. 
Faute d'avoir organisé nos -grandes 
'unités A partir d'un concept adapté 
aux données de l’époque, noua 
n'avons peut-être pas perdu- la -guerre 
mais nous avons,- à -ooup sûr; -perdu 
une bataille. 

(*} Lieutenant-colonel dlnfantetlii. 


CORRESPONDANCE 


Quels effectifs pour quelles tâches ? 


D’im officier’ d'Octizse auquel 
nous contenions, à sa demande, 
Fananumat et . qui . fait part des 
réflexions d’un . groupe de . c fuite 
et.de militaires-:. . 

ta ' 

LeS' grands' principes d'une dé- 
fense ' indépendante . paraissent 
aujourd'hui adoptés par la 
rite des Français consciente 
mèmaoes qui- existent dans r mai- 
vers actqeL Mate l'on peut se 
demanderai les conséquences du 
Ait' nucléaire sur f armement 
Classique cm stratégique, on. encore 
sar l’ organisation des . armées, 
sont bien perçues, par l'ensemble 
des citoyens, votre par certains 
militaires. 

La force nucléaire,, qui est mise 
en œuvre par vingt -mâle hommes 
environ, a maintenant atteint un 
niveau qui rend crédible la straté- 
gie française de dissuasion : 
contrairement A ce que pensent 
certains* cette stratégie de dis- 
suasion ne nécessite pas, en effet, 
pour atteindre son but, .une équi- 
valence des forces nucléaires 
françaises avec celles des super- 
puissances, rnttfer lai capacité d'in- 
fliger un dommage suffisant à 
l'agresseur pour que son attaque 
.lui apparaisse parfaitement lrra-_ 
ttonnetle. 

H est certain qu'une force ntr- 
cléalre ne peut , agir seule, et quH 
lui faut un « environnement » de 
forces dé soutien et de sécurité 
pour en garantir disponibilité et 


liberté d’emploi, et,- par ailleurs, 
de forces de manœuvre pour son- 
der les véritables Intentions de 
l'agresseur avant de lancer sur 
lui le feu nucléaire. 

H «st certain anssL 'et.Jea. évé- 
nements 'des dernières «Tintai 
l'ont mis en évidence, que des 
approv is ionnements . .vitaux :pour 
la Fronce nécessitent' la liberté 
des volés de communication mari- 
times et qu’en raison d'accords 
de défense certaines interventions 
à l'extérieur dotaient rester pas- 
stbfes. 

.Mais six cent mille hommes, 
effectifs des armées en 1975, sont- 
ils nécessaires pour- assurer res- 
sentie! de. oes tâches ? 

Cette question fondamentale 
mérite «flexion. 

En raison, en effet, de l'acuité 
des problâmes de la- condition 
militaire, de .ceux des cadres et 
. dp contingent, 11. sera nécessaire 
de prendre des- mesures signifi- 
catives en faveur des personnels. 
Ces mesures . coûteront cher et □ 
faudra trouver des crédits. Aussi 
se trouve-t-on' devant un choix : 

— Soit, sans rien modifier de 
ce qui . existe, augmenter les dé- 
penses militaires et passer de 
2,9 % & 3£ %. ou plus du produit 
national brut ; • . 

■ Soit- rester, 'au moins dans 
un premier ^tempe. dans renvoi 


Joppe actaetla et rechercher des 


réductions de coûts qui assure- 
ront les dépenses supplémentaires 
et Indispensables en faveur des 
personnels. 

. La première option ne parait 
guère, dans le contexte économi- 
que actuel, possible au réaliste, 
et. de toute façon, avant de 'de- 
mander un acarolmement des 
dépenses Wimtainea. il conviendra 
de montrer quH n'est pas pos- 
sible dans le cadre budgétaire 
actuel de réaliser une défense 
efflcacA- 

Reste donc la seconde 
Comme U n’est plus, possible de 
comprimer encore les dépenses 
d'investissements sous peine de 
ne pouvoir bientôt renouveler les 
armements en service ou leur 
faire suivre le progrès technique 
qui les rend crédibles, il y a lieu 
de s'interroger sur l'ensemble -des 
miartfWw wmnéefi aux armées en 
cherchant A les ajuster aux pos- 
sibilités financières du pays. 

Bien entendu E ne s'agit pas 
pax\ cette démarche de' remettra 
en cause les principes de la poli- 
tique de défense sur laquelle 
repose Ttodépeadanoe du pays ni 
de bâtir une défense s au rabais ». 
Mais il faut:: ... 

— Revoir; A la suite d'un exa- 
men critique et sans a priori, les 
misions des armées, les rénover, 
les adapter, .voire les -limiter à 
L'essentiel nécessaire A la défense 
des intérêts vitaux de la France ; 
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L’épopée dû téléphone. 



II y eut d’abord felx3épbôtic . .' 
à ficelle. Hooke. 1667. Deux 
boîtes reliées par un fil tendu. 
Naguère, il faisait encorelè • 
plaisk des enfants. , .; . 

Puis il y eut le téléphone 
à tuyau. Un jeune moine, Dom Gaothey, en eut 
l’idée et obtint la permission d’en faire Fessai dans les 
.800 métrés de tuyauteries delà pompe de Chaîllot 
Cela marcha si bien que l’ingénieux bénédictin 
proposa de poursuivre l’expérience sur ^00 km- Maïs 
Louis XVI fut épouvanté par le devis. 

Cest à Boston, mais beaucoup 
plus tard, que Graham B^U réalisa, en 
3876, la première vraie communication 
téléphonique, 11 avait su tirer un parti 
décisif des recherches menées pendant 
40 ans par unedemî-douz^nede 
chercheurs de diverses nationalités. 

Depuis, le téléphone a traversé 
les océans, rebondi sur les satellites. 

Le téléphone avait conquis le monde. 

Il lestait à maîtriser le téléphone.- 
IBM y participe avec l’autocom- 
mutateur électronique 3750, conçu 




ses. 

de l’ordinateur le 3750 permet de simplifier ou de . 

- -supprimer la plupart des opérations contraignantes, - 
telles que faire et refaire au cadran la totalité delà 
numérotation d’appel à 6,7 voire 12 ou 13 chiffres, •* 
chercher un interlocuteur; relancer... L’IBM 3750 . 
peut; en eflfet, prendteen cbafge tout cequi 
demande de la mémoire, dé h patiéncejm effort. . 

II appelle, rappelle; se rappelle. -.' . : . 

Mais de n'ést pas tout Outre ses fonctions 
purement téléphoniques, le 3750 offre des possibilités 
de contrôle, d’enregistrement et d’exploitation de . 
données, qui en font un puissant outil de gestion 
d’informations. De plus, il peut être connecté à un 
ordinateur IBM. 

On est loin du téléphone à ficelle. . 

Grâce à son - 

expérience de 
l’électronique, IBM 
simplifie l’usage 
du téléphone et 
en multiplie les 
applications. 


5 •«£* 
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— Etudier la réduction des 
effectifs' non par des c échenil- 
lages » qui désorganisent les uni- 
tés, mate en recherchant l’allège- 
ment des forces de manoeuvre, de 
sécurité et de soutien, puisqu’il 
est . entendu « que nous n’aaons 
qu'une . capacité limitée, celle 
d'un coup d'arrêt, a u treme nt dit 
de fatrela prenne de notre volonté 
de nous battre si nous estimons * ‘ 5 
nos frontières menacées » (l),gj 
c*esfc~4-<HrB tfaCer Jusqu’au leu ni 

nucléaire ; .. 

Reprendre xadkalcsnéQt ’.lesj 
structures des êtats-majoas. de 
dlrBc&ops, /ûB.rosssxdaUSaa terril 
tttlàle dès. années^ du üdaiét&f. 

’ponfr les alléger etlefj 
rendre peut-être ainsi ptus 


pour v otre entreprise, pensez ans» IBM. 




Stmct 2087*21, r, daBmdtMxais, TXXn&am. 


Monsieur 


Soàéfc 



Bmciion 



Admsc 


.- .-..i 

L — — : — — r -Il 


Parce qu'une réduction 
eff eetiffe compatible avec les 
sIchut e rénovées » A donner a* 

armées apparaît comme la ._ 

cipale - source du financement 
consacrer obligatoirement 
F amé lx ora tion des candltions c| 
vie des militaires, elle doit 
examinée en priorité. 

Ohé feUe mesure n'entraîne 
d’aiUears pas Immédiat 
une économie substantielle 
eDe. devra.. être accompagnée 
dispositions financières qui h 
rendent . humainement supporta -U 
ble aux- personnels d’sctivej 
qu'elle pourra toucher. Ella n’est J 
pas nan plus une' fin en sert car j 
une armée n’est Jamais assez! 
nombreuse, mais les crédits qu’on , 
peut lui rtnnn>»r ont une 
m. fonction non seulement 
sa volonté de défense mate en- 
core de ses possibilités fi na nciè res. 

ÈDe est cependant Justifiée A’ï 
long tenue si elle permet de 
consacrer A la qualité de la viej 
des militaires les crédite Indis- : 
pensaWea. Une défense n’est _ 
crédible, en effet, si les homme 
qui la mettent en œuvre se sen- 
tent ou se : croient mal aimés du3 
pays dont Ds portent les armesl 
parce que leur situation et lai 
considération qu’ils en tlrqntj 
n’est pas en rapport avec 
responsabilités qutEs assument. 

Dès lois, sans remettre eh cause 
ressentie!, peut -oh dans les an-j 
nées A venir assurer une r 
N ATION ALE ET INDEPÉN 
DANTE avec cinq cent, quatr^ 
cent oa trois cent mm*» hmnmeil 
an lieu des six . cent min^ 
constituent anjoardlrai ïel 
armées ? 

C’est aux spécialistes de 
die en tonte objectivité et anf 
homme s politiques de choisir er 
tonte clarté. Et c’est A partir di 
la réponse donnée et du cbnfcj 
fait que Ton pourra aborder lor 
qnemesxt les autres questaôïL.4 
ceQe da service militaire et di 
sa .durée et celle de la. 
militaire. 


(X> Général Bfaurta, Défi mm 
tiontOe, jrdDte 1974, pas* 17, 


3ES OPERA LAFAYETTE 
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GRANDE LARGEUR 



modèles vitrés 

„.et une infinité 
de combinaisons 

LE « PROBLÈME BIBLIOTHÈQUE» 

Étamel souci de l'homme quï aime las Ovni* et qui, tout au long de sa 
vie, ne cesse pas d'en acheter; de l'homme de goût qui aime « sa mai- 
son > et qui vaut qu'elle lui fessa honneur. 

Comment loger vos livres, tous vos livres? Commodément pour les 
consulter, tes relire & votre gré? Avec goût, pour quHs soient bien è 
leur place dans votre décor familier? Et comment sy prendre pour qu'il 
n'y ait jamais de vida choquant sur les rayons, et que, pourtant, cha- 
cun de vos nouveaux livres y trouve tout de suite une place ? 

.LA « SOLUTION ÉLÉGANTE » 

LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES vous apporte 1a solution pratique, 
la solution économique- La solution élégante, par excellence, s'har- 
monisant avec tous les styles. 

Chaque étément-bibCothdque est à double fin. C’est d'abord un 
meuble bibliothèque, un vrai meuble; qui se pose au aol qui tient 
d’aplomb tout seul, et qui se suffit à,luMnfime. C'est aussi un élément, 
démontable et remontaWa, qui peut prendre place dans un ensemble 
de n'importe .quelles dimensions, sans aucune fixation, par simple 
juxtaposition et superposition. 

LE «SYSTEME COMPLET» : 

Pour répondre & tous les besoins, LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 
a iras au point un s^dme coMplet. . 

Modèles Standard 

• 100 modèles standard!, tous «Efférents par leurs dimensions, mais 
tous assemblables, sans fixation. 

• Étagères an muitipfi, montants en aggloméré bois, placage Acajou 
traité ébénbterie, verras cellulosique satiné; teints Acajou s’harmo- 
nisant avec tous tes styles. 

• Fonds contre-plaqué. 

• Vitres coulissantes avec onglets, bords doucis. 

Sur demande, ces modèles st an dard peuvent être livrés en différentes 
essences de bois ou piésentzaion : Afromaæa, Chêne, Sapelli, Merisier, 
en bois vernis ou & cirer 
en bois brut i peindra ou è tapisser 
• en stratffié blanc (non vitrés). 

m 
m 
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Bibliothèques rustiques ou de style 

De nombreux modèles rustiques également juxtaposaUes grilce ft un système exclusif de moulures amovibles. Certains peu- 
vent être superposés. Des bibliothèques de style : Régence, Louis XVI, Directoire, Régency, 

Département sur-mesures 

Réalisation de tous ensembtee modernes ou de style en différentes sortes de bois. Devis gratuit rapide. Délais d’exécution 
respectés. 

Département « Collectivités » 

Pour las universités, administrations, sociétés, eti^, notre département « Collectivités > sst en mesure de réaliser très rapidement 
de grands ensembles- bibliothèques è partir de nos modèles standard {des milliers d'installation). 

I PRIX IMBATTABLES e Faculté de retour 

VISITEZ NOS EXPOSITIONS, OUVERTES TOUS LES JOURS MÊME LE SAMEDI 


ntANOK 


MARSEILLE - 109, ru» Paradis * 
MONTPELLIER - 8. lu* Sérons* 


AMIENS - 3.TOB des Ctoudronnfem 

BORDEAUX - 10, ma Bouffant „ 

CLERMONT-fD-22.r.G.a6n»n»au HANTES - 9, rue J. J. Rouaaeeu 
GRENOBLE - 59. rua Saim- Laurent* NICE - B, rue da la Boucherie* 

' UU£ - 88, rua Eequermohe* 

LYON - a rue da ta République 
«PMI J» Am» Mb MAmlfrM 


RENNES - IftquH EmBe Zola** 
TOULOUSE -2,3, quai delà Daurade 


- ctranqer 

BELGIQUE - BRUXELLES 1000 - 54, rue du MW 
LIEGE 4000 - 47. bd d'Avroy 
PAYS BAS - BUSSUM - 3 Stochrmerfaan. P.O. Box 478 
PORTUGAL - FARO - Rua do AfportaL 55 B 
CANADA- MONTREAL- 357 E-P.Q. -KM85 bdSt-Laurent 


mm 


m 


m 


de 64 cm à 224 cm 
modtle» de î A B rayons, 
lanreufs « profondeurs - 


■upHpoattiaa 

94 an 
« - 1 m 86 


par fintopulBoa 


LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

La plus .moderne des maisons spécialisées 


VENEZ NOUS VOIR 

en Montparnasse ■ : 81, nie FroJdevaux - 76014 Parte - Métro : Denfert-Rochereau - Gaîté - Raspail 
Autobus : 28 - 38 - 58.- 68. Magasina ouverts tous Isa Jours, même te sarnedî, de 9 


Edgar-Qulnet - 
h à IB heures sans Interruption. 


ou téléphonez au 633.73.33 


(même la nuiL infime les leurs lones : répondeur Buiomailque) 


hauteurs 
largeurs i 
profondeurs 

Profondeurs différentes pouvant fltro superposées. 

Soi demanda. dm mwdAa poHMt itm eafeotts en prefamteor SP ot 80 i 




20 cm-25 cm 


30 cm ‘ 


l cm 


bon pour 
in catalogue 


illustré 

gratuit 
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RÀPIDEMENI 


HSTM1EZ-V0US.. VOUS-MEME ULIIIH IIHI lULI'ILMI ET CHIFFREZ VOTRE DÉPERSE.. 
COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE AVEC NOS MEUBLES STANDARD 

JUXTAPOSITIONS, SUPERPOSITIONS, PAR SIMPLE POSE, SANS AUCUNE FIXATION. 
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FAITS DIVERS 


La filière asiatique de la drogue 


Les rebelles shans de Birmanie proposent de tarir à sa source la prodariion d’héroïne 

Ils sont en effet disposés à vendre aux Américains la prochaine récolte d'opium 


Les rebelles shans de Bir- 
manie proposent de tarir à sa 
source le flot d'hérmne d’ori- 
• gtne asiatique qui arrive en 
quantité de p tus en plus im- 
portante depuis deux ans sur 
les marchés américains et 
européen de la drogue, n 
suffirait pour cela, disent-ils. 
que les Américains acceptent 
de leur acheter directement la 
totalité de la prochaine récolte 
. d’opium, avant qu’elle n’ait eu 
le temps d'être transformée en 
hêrvëne. 

Les Etats shans produisent plus 
de la moitié de l’opium utilisé à des 
lins illicites dans le monde : 
500 à 700 tonnes, qui, une fois conver- 
ties en héroïne. ■ suffiraient à appro- 


visionner Les toxicomanes occiden- 
taux pendant plus de quatre ans. Au 
cours des dernières années, cette 
région est devenue, avec le Turquie, 
l'un des plus gros points noirs sur' 
la carte des' filières internationales 
du trafic des stupéfiants. . . 

Bien que les Etats shans eolent 
partie Intégrante 'de i'Unlon' bir- 
mane, le gouvernement de Rangoun 
n'en contrôle que les roulés et les 
principales villes. Malgré seize 
années de combata incessants, H 
n’a pas réussi è réduira les groupes 
de guérilla de la Shan State Army — 
l'Armée de libération des Etats 
shans (S.SÀJ - — oui luttent 'depuis 
1958 pour faire reconnaîtra le droit 
à l'autonomie de la minorité natlo- 
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48 FONCTIONS SCIENTIFIQUES 
POUR 795 F 

CALCUUEZ LE RENDEMM 



La SR-50 de Texas Instruments répond aux exigences 
des techniciens et des scientifiques. 

Consultez la fiche technique ci-dessous et regardez son prix. 


FICHE TECHNIQUE SR-50 fiftÿl i 



Elle a vraiment le rendement d'une calculatrice 
électronique de professionnel. 




Et VENTE CHEZ LES SPECIALISTES TEXAS INSTRUMENTS. 


PARIS 

Gibert Jeune 


15 bis, bd St-Denis 
5, place St- Michel 


67 bd St- Germain 

Duriez 

132 bd St- Germain 

A Lamartine 

95 rue d’Assas 
118 rue de la Pompe 

Radio Voltair 

155 av. Ledru-Roffin 

Teral 

26 ter rue Traversière 

Comeb 

43 rue du Moufift-des-ftés 

PARIS ET BANLIEUE 

Galeries Lafayette 


2° 

236 82-84 

5° 

033 23-52 

il 


5° 

03334-61- 

6° 

326 43-31 

6° 

033 70-98 

16 3 

B 

727 60-59 

ii° 

357 50-11 

12 B 

307 87-74 

- 13" 

58066-90 


Printemps 


mile shan. sf qui tiennent la majeurs 
pairie' des eam pagnes éi dos- vil- 
lages. •* 

. Les ' rebelles sbans font valoir, avec 
juste raison 'semble-t-il, qu'ils, 'sont 
.les mieux 'placés" pour - mettre un 
terme au trafic de drogue dans cette 
x partie du monde. - 

• Pour des raisons purement 

diplomatiques, disent-ils,- et parce 
qu'lis ne veulent pas Irriter les auto- 
rités de Rangoun, les Américains ont 
préféré, lusqu'à présent, fournit une 
eide matérielle aux Birmans, en par- 
ticulier des hélicoptères lourds, avec 
r espoir qu'ils s'en serviraient pour 
lutter contre ■ les trafiquants ■' de 
drogue. En lait, les. Birmans ‘Ont uti- 
lisé es matériel pour combattre les 
. minorités nationales, telles que ' las 
Shans et Tes Karena. rts n’ont rien 
tait contre ta drogué.- lie ne . peuvent 
tf ailleurs rien faire, car ils n’ont 
pas accès eux zones où Ton produit 
l'opium. - ... 

L'armée de libération des. Etats 
shans ne 'se livra pas elle-même aü 
commerce de l'opium ; Ce sont qua- 
tre bandes armées Indépendantes qut 
ont ta haute main sur cette activité. 
Parmi elles, (a troisième et la cin- 
quième division du Kouommtang, for- 
. mées de soldats locaux encadrés 
par d'anciens combattants des trou- 
pes nationalistes chinoises qui se 
sont réfugiés dans les Etats , shans 
après la victoire des communistes 
gn Chine, vorià un ■ quart de siècle. 
Cas différents groupes sont passée 
maître dans l'art, pourtant difficile, 
de transformer ('opium en héroTne, 
dans des raffineries installées en 
pleine jungle. 

Depuis environ quatre ans, ce n» 
. sont plus les lourdes caravanes 
d'opium ^autrefois . qui . descendent 
par des chemins secrets vers là 
frontière thaïlandaise,, mais d< 
convois de centaines de mules char- 
gées - de brown sugar. ou .héroïne 
pourpre — celle qui se fume — et 
plus souvent d'héroïne n* 4, la plus 
pure et la plus blanche, la seule 
que l'on puisse' absorber par Injec- 
tion et dont la France a longtemps 
gardé le monopole. .Des centaines 
d'hommes équipés des • armes les 
plus modernes •. (M-16 • et- lance-, 
grenades M-79 de .fabrication . améri 
caine) - les protègent Dés ' qu'ils 
atteignent fa frontière thdRandsise, 
leur chargement se volatilisa comme 

parjrerwhantementrrVexpériWCO-des 

différentes polices nationales ei 
internationales spécialisées dans, la 
répression du trafic des. stupéfiants 
prouve è cet égard .qu'il est prati- 
quement Impossible - d'intercepter 
plus de 10 à 15 Vi de Ut drogue 
vendue ilficttem'erit, dès tors qu'elle 
a quitté son Heu. d'origine pour 
entrer dans les drcoils d* dïstribu: 
Mon clandestins. • 

100 millions dé dollars 

Les dirigeants de FÀrrnéa de -libé- 
ration dee Etats sharw affirment 
qu'avec quelques dizaines de'milliçns 
de dollars seulement; ils pourraient 
mettre un larme è ce trafic, en agis- 
sent sur deux plans. Dans les zones 
qu'ils contraient fis achèteraient eux- 
mémes l'opium aux producteurs 
locaux. Cette formula aurait davan- 
tage de ne pas priver brutalement 
les paysans shans de la -seule cul- 
ture -qui leur rapporte un peu d’ar- 
gent liquide, environ 120 dollars par 
famille et par an. Les sommes 
payées par les Etats-Unis en échange 
de la récolte d'opium permettraient 
aussi è ta SS.A. d'acheter davan- 
tage d'armes et de munitions pour 
renforcer ses troupes, de manière è 
réduire les bandes armées qui se 
livrent au trafic de l'hérolne, et é 
empêcher . leurs caravanes de tra- 
verser les Etats shans pour atteindre 
la Thaïlande. 

• Il serait plus efficace et meil- 
leur marché, notent - les militaires 
shans, de s'adresser directement è 
nous que de- dépenser chaque ' Année 
des centaines de millions de dollars 
dans- le monde entier r avec , des 
résultats très aléatoires . pour' essayer 
d’arrêter les trafiquants de fout poil 
qui entrent en action dés: que 
T opium ol ■ Thérolne atteignant . Ja 
frontière. - 

Le prix qu'ils demanderaient pour 
mener A bien une telle opération 
reste k discuter, mais il rte dêpas; 
serait vrai sembla blâment pas 100. mil- 
lions de dollars. Cest peu, en com- 
parent A ce que dépense chaque 
année le gouvernement américain 
pour lutter contre la drogue et ses 
effets : 700 millions de dollars 
13500 militons de francs), dont le 
quart va é l'ancien bureau des 
narcotiques; rebaptisé D.EA. . (Drug 
Entor cernent Agency). administration 
spéclateée. dans la répression du. 
trafic. - C'est peO. . surtout si t*on 
considère que l'ophan "'des Etats 
shans. transformé en .héroïne, repré- 
sente une valeur de 1 mlfiranl da 
dollars (S milliards de francs lourds] 
s'il est vendu dans les mes de New- 
York, da Pariy ou d'Amsterdam. 

Les dirigeants' shans avalent déjà 
effectué une démarche semblable 
auprès du gouvernement . américain, 
voici trois ans, par t*lntermécHWre du 
bureau, des narcotiques. Mata, « 
l’époque, ils s'étalent heurtés à ime 


" fin dé non recevoir. Quelques -mois 
" plus -tard, - te- «'étaient «drossés à; - 
M. Lester Wolff, représentant démo- 
crate de Nsw-York et champion- de 
.. ia lutta ami-drogue.', aux Etats-Unis. . 
• venu en ThaTIandé À ia tète d'une 
commission d'enquête chargée de 
rédiger un rapport pour le Congrès 
américain sur le trafic de drogue en 
Asie du Sud-Est' Le représentant 
démocrate a-t-il été ébranlé par lés 
arguments des rebelles shans, ou par 
la recrudescence réelle, ...sinon 
Avouée, de la toxicomanie dans les 
pays occidentaux 7 Après avoir mar- 
qué une certaine - réserve dans .un 
premier temps. Il a .'décidé " de 
défendre la .proposition de l'Armée 
de libération des Etats shans devant 
une sous-commission spéciale du 
Congres, chargée d'étudier iea voies 
et moyeiiB de mettra fin au trafic 
international de drogue, qui doit se 
réunir' à Washington au début du 
mois da maL 

il est néanmoins trop tard pour 
arrêter Iss caravanes qui, depuis le' 
mois da mars, ont commencé leur 
longue descente sur les plates ■ de 
jungle des Etats shans. Cette année 
encore, une .quarantaine de tonnes 
d’héroïne seront déversées sur le- 
. marché mondial. Si une bonne partie 
de ce poison est réservée aux. toxi- 
comanes d'Asie du Sud-Est, une .part 
de plus en plus . importante est . 
destinée à l'Europe et aux Etats-Un ia 
La - Bliète . asiatique > de la drogue - 
. fars encore des rayages dans les 
prochains mors... 

CATHERINE LAMOUIL 


L’étrange fourrière de Bordeaux 


De notre correspondant 


Bordeaux. — Le 9 juillet 1974. 
--- un représentant de commerce 
signalé, i un commissariat de 
Bordeaux le vol de sa voiture -- 
f? 22 août suivant, la police 
l'avisa que celle-ci n'a pas été 

■ '■ retrouvée.; 'enfin, le 2. octobre 
• de la même année. Il apprend 

que son véhicule n'a pas - été 

■ volé maïs -conduit è ta tour- . 
-rièrè. U va donc en reprendra 

possession et constate que . les 
scellés ont été forcis et que 
plusieurs accessoires ata -dis- 
paru. 

Scm garagiste lut apprend que 
Cest lè .chose c outarde. Il lui 
cité la cas Curié Porsche dému- 
. nie: de ses' cinq, roc sa. et - celui 
.d'une Slmca' : l()àO qui a perdu 
son moteur 6 quelques centaines 
de mètres. delà lourridre qù elle 
n' avait pourtant passé que bols, 
jours. Constat d’huissier, évwJua- 

■ don du préjudice (2 600 francs) 
puis le représentent da com- 
merce 'S'adresse <Tabord_ A la 
police, fies, doléances ne . lui, 
permettent que d'obtenir une 
dispense des. R . francs. . qvotf- 

■ dlens qu’il aurait dû acquitter 
pour le séjour de sa voiture A 
le . fourrière. Sur le conseil de 
son avocat, plainte est. portée 
contre X auprès du procureur 
de la République. : Une Informa- 
tion est .alors ' ouverte et i une 
commission rogaMra délivrée é . 
la gendarmerie de Bordeaux. 

Quatre mois plus tard, cette 
commission .rtast toujours pas 


revenue sur le bureau, du juge. 
Personne ne s’en serait d'ail- 
leurs inquiété si, au coure de sa 
réunion du 12 mal, la commur 
nau té urbaine de Bordeaux 
c'avait pris la décision de lan- 
cer un appel d'offres destiné i 
désigner un nouveau conces- 
sionnaire pour la fourrière- com- 
munautaire. Motif officiel : les 
plaintes ont été trop nombre* 
ses. Victime des foudres de te 
communauté urbaine, mais gar- 
dent toute, la confiance dm la 
police, U. Kasteloot, le gara- 
giste-concesakmnalre de le four- 
rière depuis 10 68, déclare ne 
rien -comprendre à cette mesure 
. dont H n'a pas été avisé officiel- 
lement. U ne s'attend é aucuns 
gentillesse de Ta part de ses 
cl/enta, bien au contraire ; il 
ajoute même que leur bonne foi 
est bien difficile A établir. 

Propos qui ne manquent pas 
d’étonner les victimes de réqui- 
sitions que la police adresse > é 
la fourrière. Pourquoi une voi- 
ture, sous un prétexte quelcon- 
que, serait-elle abandonnée a ans 
surveillance, au milieu d'un ter- 
rain vague al livrée en pûture 
à des démolisseurs profession- 
nels ? Il semble qu'à Bordeaux 
la police ne se soit jamais posé 
cette question, alors que tes 
griefs ne datent pas d'aujour- 
d'hui. Il semble même que plu- 
sieurs plaintes soient restées . 
sens suite. ' dans lés tiroirs do 
Tun ou l'autre commissariats. 

— P. 6. ' 


CORRESPONDANCE 

L'attitude des * services d'ordre» du P.C. 
et de la C.GJ. lors de deuxmanifestations à Paris 


Plusieurs, lecteurs nous ont fait- 
part de leur étonnement devant 
Tattttude de- certains membres du . 
service d'ordre du P.C. et de ta 
C.G.T., lors de deux manifesta- 
tions -qui se sont déroutées d 
Paris'.: celle du l**- mai et, attei- 
gnes jours plus tard. 

Vqu_dev<aU. > 

de.*tsêttc aérnfère àtmffésfl 
deux lectqursde par*, ut BU', 
bert Paquet et Bernard Sujobert, 
nous ont adressé, une lettre, dans 
'laquelle le premier cité écrit 
notamment : 



■ J'ai participé à la manifestation 
avec des surfs communistes au 
fiein du cortège du P.C F, repre- 
nant ses mots d’ordre, bien- que 
regrettant cette monopolisation 
du soutien qui aurait pu. je crois,. 
être plus large : mais on ■ peut 
remarquer que le parti commu- 
niste n'a fait aucun effort dans 
ce sens. Arrivé au point de dis- 
persion. Je revenais sur mes pas 
avec un ami lorsque nous aper- 
çûmes deux Jeunes vendeurs, du 
journal « gauchiste » Révolution 
entourés par un petit groupe de 
manifestants i ce journal titrait : 
GJLP. & Saigon*. Scène, hélas ! 
classique journaux arrachés 
brutalement et jetés au caniveau, 
insultes Nous- nous rapprochons 
pour entendre ces réflexions : 

« Liberté d'expression r pas pour 
des gens comme vous-. Ces 
gars-la. c'est Poniatowski. ? 

J'Interviens . dans un esprit 
« démocratique et unitaire », et ce 
sont les insultes, les menaces de 
coups, et la conclusion avec une 
belle unanimité, des .quelques cos- 
tauds présents : . « Barre-toi. ça 
vaudra mieux 1 > Des réflexions 
encore, particulièrement ulcéran- 
tes. sur les gauchistes et le .Vtet^ 
nam — allusions vagues, et pour 
cause. -flÆafe le plus 'grave est sans 
doute 'qu'aucune des très nom- 
breuses personnes présentes n’est 
intervenue i (dans le même sens 
que moi), seulement- une remar- 
que désabusée, une seule - - r 
« Va-t-en, ta as raison, maïs ça 
ne sert A rien. » .Lâcheté, 
complexes des non communistes, 
approbation des communistes, où 
gène- indifférente nhme , • 
d’entre etix qui s'approuvent pas 
aes zaèttioàes : a -y en à.J'espèrfe 
— — Ces existes -événements nasont 
pas Isolés, et d'ailleurs les choses 
se sont gâtées à la fin de la 
manifestation. Des gauchistes ont 
prétendu défiler k leur tour de- 
vant l’ambassade : le service 
d'ordre du parü ainsi qiic la Jeu- 
nesse communiste ont voulu Mo- 
quer la rue. On pouvait entendre : 

* .C’est le S.O. il 1 . qui passe, ça 
va être bon. * Le mot de là fin 
est celui d'an jeune « 3X1. a à 
ses copains, après, dans le métro ; 

* L es ga uchistes ont voulu passer : 

tu sm ee. qvfm r.taçr n balancé 

dans la guettiez le fascisme ne 
passera pas. » . 

- De fioti côté, un lecteur de Mul- 
house qui désire, garder Vanony- 
mat nous adresse je texte de ta 
lettre qu’il a envoyés au secrétaire . 
general de la C.G.T., lettre dans* 
tatfurita B rapporte en ces termes ' 
les faits dont ü a été témobi] 
Ion de la manifestation du 1" mai 
dernier: ■ ........ j 

i 

« Je me trouvais, vers 16 heures j 
de la Nation & Paris. Avec 
camarades, j'étais derrière la 
banderole da Groupe de libération 


homosexuelle : c’est elle, en effet, 
qui . symbolisé là lutte contre; la 
répression qui m'a. marqué et qiü 
me marque le plus encore, profon- 
dément. ainsi que- quelques mil- 
lions d •homosexuels français. 

. _ s que tout as payait dans 

te .9. -oéHey -lis.^ua “grand Calmé e&p’Htrvenn 
" ' ' <fa, # senraaf5kf-or- 

«parudte^pffiseiits. 
jr&J*'&££r agressé de façon «îut à. 
fait délibérée par cas Individus. 
Nous avons été frappés. Insultés 
et poursuivis, la bahderole A été 
mise en pièerâ. malgré les protes- 
taflans de petits groupes de dis- 
cusslon- spontanés que- l’Incident 
a suscités.. 

» Le caçructàbe pu lhder dés mé- 
thodes employées est particulière- 
ment effarant de la part (Time or- 
ganisation qui prétend défendre 
les libertés. L'esprit ‘dont -elles 
procèdent souligne les contæadic- 
tions d’une cubaine gauche, 1 qui 
prétend r cambatfre l’ordre bour- 


geois. mais n’admet ni 4e droit à 
la . différence ni’ la' remise «a 
cause ddTa morafe.sexuelle boar- 
geaise qtü é^' pourtant un 
essentiel de roppression et 
l’explMtatlon. » 

(1) L» service d'ordre de la CtQ.T.' 


À Brest 

UNE EXPLOSION 
DANS UN BLOCKHAUS 
PROVOQUE LA MORT ; 

; be (hjatiï mm 

. Quatre enfants, âgé» '.de neuf A 
douze ans, sont mort# ta .19 mal à 
Brest, tués par {me explosion qai 
l’est proânlte dont ira Mockhans 
sltné an mOion d'on, terrain vague. 
Les ^«intimas; quf . Jmbltateut dons 
an ‘qturtlâr vnxafn, mat : -Frédéric . 

. ... 

’tmxe j^-. lÈbnSÈ' Purvi neuf 'ans J 
of Cbrtirtlno Hamon. neuf Ans. 
enquêteurs ignorent encore. quell4 
«st l'origine exacts de cette expJnj 
ilos. Le bloekbaua avait été fouin^ 
à plndeuis repris» par les servie 
de déminage. - ' 

n est possible qu’il ^agtase d'n 
explosif, ‘ . vestige de la dentiinj 
gnerxê, que ies en fa n t s aurai en > 
apporté dorai l'abri. La déflagrattanS 
a été parUcuilèrement violente 
deux cocps ont été . découverts 
rentrée ' 'd'un uûtcmdn - qui du! 
blocbbausr conduit au pf«d d'au! 
groupe d'BUUBL, las deux- autres] 
corps ont été projette à plusieurs ' 
dizain» de mètres, - et nu d'eux, a f i 
été retrouvé sur le toit d’un 
immeuble. 


Lise* chaque mois 



• Daniel BruneoiC l'homme qui 
avait menacé, le 14 mal, de tuer 
sa nièce âgée de sept sus, dans 
une ferme, près de Malesherbes 
(Loiretr.-et. qui s’était tiré deux 
coups de fusil dans la gorge, est 
mort à .l’ hôpital de Pithiriers. 

C’est 'après avoir été blessé à 
l'épaule -par tm tireur d’élite de 
lu -brigade antigangs qu’U avait 
retourné son arme contre lui pour 
se. donner la mort (le. Monde du 
16 ïnai).- - , 



” Les autobus , ce 
serait parfait s’ils 
roulaient plus 
régulièrement V 


as 


raUnjk a i jp«,y j. ^ 1 VdOv 
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JUSTICE 


c 


A Nanterre 


IN COMITÉ AHTIMIM VA 
ENQUÊTER SUR l£S CIRCONS- 
TANCES DE LA MORT D'UN 
DETENU ALGERIEN A FLEURY- 
MÉROGIS. _ 

- Un c- comité antiraciste vient 

- e se-- crier à Nanterre CHaote- 
£- Seine) pour enquêter sur Lee 
■ircons tances de la mort de 
4. Alain KhflBb. vingt-trois ans, 
crvrjer. d’origine algérienne et de 

' lûtionafité française, arrêté pat 
a police le 25 avril damier et 

- etronvé pendu, le 29 avril, dans 
a cellule de la prison- de Fleury- 
Jérogis. Accusé de- vol, U. Khetib 
vvalt été Interpellé en compagnie 
te pl usieu rs jeu nes Nard - Afri- 

Æirwt- 

Ceux-ci, selon un iv'WTimm’riq u é 
lu Mouvement des travailleurs 
, abes (M.T.A.J, ont déclaré qulls 
Ivaient été frappés A placeurs 
ejulses per les poUriére de Nan- 
erre, avant d’être transférés ' à 
Tleury-Mérogls. D'autre part, les 
Tarante de M. KbetH> déclarent 

- «voir relevé des traces de coups 
fur le corps de leur fils et affir- 
ment que TbypothèGe du suicide' 
taxait invraisemblable. 


-- • Une noueeBe plainte pour 
têquestratUm a rb i tr ai re vient de 
^ajouter au dossier du centre 
• • ,! l’hébergement d’ Arène, confié- A 
VL EH» Loques, doyen des. juges 
' l'instruction de . Màrseffle. Cette 
alainte a- été .déposée par un d- 
-jqyen tunisien, M. Idi BenAbdal-n 
ah impliqué dans une affaire -de 
ml. celui -ci avait été condamné 
3ar la clBQldépM chambre cotrec- 
aonneÜB £ trois mois de prison 
l ; ivbc sursis; délinquant primaire, 
- .tll devait donc être renais en 
liberté, lorsque sa. sortie de -pri- 
son. Il fut embarqué dans unfour- 
- ,gon de police et conduit an centre 
j 3* Arène, en attendant son refott- 
. ,‘Tement vers la Tunisie. — (Corrj 


SPORTS 


ATHLÉTISME 


les championnats de ^Association du sport scolaire et, universitaire 

Des résultats inférieurs à ceux de l'année dernière 


-" Issus d'une' mam de quatre cent praii- 
qnwntx. vfiile sept mh«' *t mri . 

writoM s'étaler^ douté rendes-vou* au stade 
C hreléty ^ à Faxi*. leerlS «1 18 tarai. Seize, lwnm 
de 'competüûm en deux' jours, soixante-dût- 
huit courses éliminatoire» ■ ou ' décisives, quatze- 


vîsgt-quatre N"»Tt : «muAmm*, lu organisa- 
l eurs pou valant être —«««»<— une fois leur entre- 
prise, menée à bien. On leur reprochera seulement, 
en ne eunutioanunt pu» ns faux départ pourtant 
-flagrant d'avoir, tr an s for mé la finale du ISO mètres 
seniors en nue épr e uve dépourvue de sens. 


- Cependant, Jte‘ niveau de ces 
championnats nationaux de l'As- 
sociation du sport scolaire et 
universitaire (ÂSSU) fut bien 
inférieur à celui de Tan dernier. 
Faut-il établir-, une . relation de 
cause à effet entre cette constata- 
tion -et les carences - dénoncées 
une fols de plus sur la- pelouse par 
un groupe de -jeunes manifes- 
tants • ? Déjà sur la sellette, en. 
1974, le champion Guy Dmt fut, 
en. tout cas, encore- au centre du 
débat, mats son .rôle n’était plus 
tout -à fait lé même- . 

: Alors - (m’a v^uit- d’égaler Pan 
dernier 1 le' record d'Europe* du 
lié mètres batas-ét qu'on -le pres- 
sait- d’exprimer sa - joie, Dmt 
n’avaffc-Il pas déclaré A l’^xjque : 
a Le plus important rfest pas mon 
record.' Deux' nÜUe etuj - cents 
étudiants se présentent cette an- 
née au concours du professorat, à 
peiné six cents seront retenus et 
pris de deux mfüe voués à l’échec 
et au chômage. Ne tien faire dans- 
cè domaine revient à condamner 
à- brève échéance le sport scolaire 
et- u n io e rst tatm . . » (Le Monde du 
5 juin 1874.) 

Depuis, le . nombre des postes 
de professeurs - d'éducation phy- 
sique est tombé à quatre cent 
soixante-quinze et celui Aak candi- 
dats s-'est élevé à trois mille. .À 
supposer que ceux-ci soient toits ' 
reçus, H . manquerait encore, 
esrima-t-au, six rafife enseignante 
pour, assurer 'trois heures d'édu- 
cation. physique et sportive dans 
1e second degré. Aussi les cama- 
rades du candidat Drut pouvaient 
s'étonner -que le conseiller auprès 
du premier ministre — qu’il 'est 
devenu.: — ' semble s’accommoder, 
aujourd’hui- dtene situation ■qu’U 


dénonçait vigoureusement hier. 

Prenant cette fois-ci pour cible 
celui' qui avait été leur appui, ils 
déployaient face & la tribune où 
se trouvait M, Pierre Maaeaud. 
secrétaire d’Etat & la jeunesse et 
aux- sports, des banderoles récla- 
mant davantage de crédits. Le 
110 métrés haies était terminé 
depuis -longtemps, quüls occu- 
paient " toujours la pelouse. Us 
n'acceptèrent de la quitter 
qn’apres avoir obtenu d'exprimer 
'le. sens de leurs revendications au 
micro de la' télévision. Ltoffaire 
avait doré une bonne demi-heure. 

Elle avait permis de rappeler Ta 

g art primordiale qui. revient aux 
locateurs dans les succès obtenus 
sur les stades. Sur la piste même, 
les performances des athlètes du 
lycée de Montgeron (Essonne) es 
témoignèrent. • Certes, la création 
récente d'une section sport-études 
a favorisé, en l’occurrence, la pra- 
tique de l’athlétisme. Mais il y a 
des awTiègB que les élèves de 
M. Loarrle, jeune- professeur éga- 
lement entraîneur an club local, 
multiplient les prouesses en sprint 
Tant dans les courses de 100 mè- 
tres que dkns celles de 200 mètres, 
les porteurs du maillot bleu .eu 
jaune se signalèrent en banne, po- 
sition. Et dans les six relais 
4 x. 100 mètres, lesquels sont 
pourtant l’objet d’une attention 
particulière dans -les établisse- 
ments de France,' ils participèrent 
quatre fols aux finales et rempor- 
tèrent trois titres. 

Douze records seuletnenl 

-Bien des voles peuvent conduire 
anT . championnats nationaux de 
l’ASSU. On peut,, comme le cadet 


■ffïî 




: 'Pour que lès autobus drculent mieox . 
Eixfÿ* pas de remède. miracle, H y« des moyens, 
qui, appfiqttés.eû même temps, dorinaûl des'. .' 
résultats positifs. Appréciables. 1 
. : ie* couloirs réservés penne tte#. aux autobus 
d^erplM Tffle. Plus regufiàremonli’; 

"-Le rcnouveHement du parc — 3Ç0 autobus 1 
besafe chaque année- panant de disposer - 


' d’un matériel sur—, ^ 

La radiotéléphonie sert a. intervenir 
rapidement pour adapter le service ata 
conditions de circulation. 

Tous ces moyens concourent à rendre 
^ Autobus plus xéguEer pour .que 
7- vous Attendiez moins. 

■ C’est ce que nous voulons. 


DES HOMMES QUI ÔHT il <CEW DE' MCttHSR VOS KH4CEMOnS. 


Y van Nanot, premier des concours 
du saut & la perche (4,76 mètres), 
et du lancement du' disque (42.80 
mètres). ' suivre tout simplement 
l’exemple d’un -père sportif. Ou 
bien, à l'exemple des Jumeaux Pa- 
trick et Gérard Chazot, brillants 
vainqueurs dan» la catégorie des 
cadets du 250 mètres baies (80 
sec. 3/10) et du 110 mètres haies 
(14 sec. 3/10), s'engager sur les tra- 
ces de kuatre frères aînés. Ou en- 
core, ainsi que le fit le junior Jean- 
Ç3ande Aiw m irwn premier du 100 
mètres (10 sec 4/10), découvrir 
qu’on court particulièrement vite 
Ion <fun match de -football Mais 
il est bien rare que 11 tin traire 
d’un champion ne croise pas ce- 
lui d’un professeur d’éducation 
physique. 

Les compétitions n’ont été mar- 
quées, en ce week-end de Pente- 
côte, que par douze, records, contre 
vingt-trois Tan dernier. On les 
tient souvent pour le baromètre de 
renseignement dispensé dans les 
établissements scolaires. Afîtr- 
mera-t-an que ce baromètre-là 
était détraqué? 

RAYMOND POINTU. 


L'AiLEMAND DE L’OUEST RIEHM 
BAT A SIX REPRISES LE RECORD 
DU MONDE DU LANCER DU 
MARTEAU. 

A Bahlfngeo CkFJL), PAUtmud 
de l’Ouest s«h - hmIw» matant a 
battu, lundi 19 mal. à six reprises, 
<i»«« les alx du mène concours, 
le record du monda dn lancer du 
marteau, que détenait Le Soviétique 
Sptridinov avec 7EÆ8 métras. - 

Ridun s snecessivenaennc lancé 
P un gin a 78,70 m, 77 M 77^0 nu, 
78^e mu, 7741 m. et 77,28 m. C’est 
à son quatrième essai qn*U a amé- 
lioré de UM m. le record de Sptri- 
dinov. Kari-Beins Kialna est ftgé de 
vtngt-qutre ans. 

Au cours d» la ‘ m»™» - épreuve, 
Jacques Accamlnay, clamé qua- 
trième, a battu le record de rcanre 
de 54 cm (72.44 m. -«outra 7L9I mj 


FOOTBALL 

Première grève des joueurs en Italie 

De notre correspondant 


Rome. '— Des millions d'Italiens 
devront slnventer, dimanche pro- 
chain, une nouvelle occupation : à 
cause (Tune grève dès footballeurs. 
Il n’y aura aucun match .de coupe, 
aucune rencontre de deuxième dM- 
alon. 9 cette grève a bien lieu, 
comme tout (e laisse & penser, ce 
sera ia première en date dans l'his- 
toire du football en Italie : les pro- 
fessionnels du ballon rond avalent 
bien menacé à plusieurs reprises 
d’arrêter de Jouer, mais ils n’avaient 
Jamais cessé • le travail >. Seules ds 
petites bouderies — dix minutes ds 
retard - dans les vestiaires, par 
exemple — avalent alerte le public 
sur un malaise grandissant 

Qualifiée cette fols Irrévocable, (a 
décision de l'Association Italienne 
des footballeurs s’explique par le 
refus de deux règlre bien établies : 
limite d'Agé ds vingt-huit ans dans 
les catégories de semi-profession- 
nels ; transfert de joueurs d’un club 
A l'autre sans leur approbation. Las 
représentants de la fédération et des 
ligues o’ont pas accepté de modifier 
ces deux normés et proposé ds ren- 
voyer le débat au mois de sep- 
tembre: 

La grève du 25 mal ne sera pas 
seulement ressentie par les nom- 
breux supporters dont l’enthousiasme 
hebdomadaire frôle souvent l’hysté- 
rie Le totcaldo Qeu de paris sur 
les match es) n'aura pas lieu non plus 


et. c’est peut-être le fait le plus 
gravé, car un dimanche en Halle ne 
vaut pas mieux qu'un lundi si l’on 
ne peut' tancer le ballon dans la 
roulette de la chance. — R. S. 


Automobilisme 

JACQUES LAFITTE VAINQUEUR 
DU GRAND PRIX DE PAU 
DE FORMULE 2 


Jacques Lafitte (Martini- 
BMW) & gagné lundi 19 mai à 
Pau la cinquième épreuve comp- 
tant pour le championnat d’Eu- 
rope de formule 2. Déjà vainqueur 
de trois autres courses depuis le 
début de la saison. Lafitte a désar- 
mais les plus grandes chances de 
saocéder à Patrick Depailler, 
champion d’Europe en 1974. et à 
Jean-Pierre Jarler. champion en 
1973. 

A Pau, Lafitte a battu dans 
l’ordre Jean-Pierre JaboulUe 
— dont U était le mécanicien il y 
a quelques années, — Patrick 
Depailler et Gérard Larousse. Le 
constructeur de Lafitte, Tico 
Martini, est établi à Magny- 
Cours. dans la Nièvre. 


D’UN SPORT A L’AUTRE 


BASKET. — Battue par les Pays- 
Bas (87 à 90). la France ne 
conserve qurune seule chance de 
se Qualifier pour le champion- 
nat d’Europe - A ». n faudrait 
Qu’elle gagne ses matches contre 
la Grèce et la Roumanie et 
qu'en outre ce dernier pays su- 
bisse une autre défaite. 

RUGBY. — L’Union soviétique a 
été admise, le î? nud. au sein 
de la Fédération internationale 
de rugby, dont éRe devient le 
vingt-quatrième pays membre. 

TENNIS. — A Boumemouth, FBs- 
pagnol Manuel Orantes a battu 
le Français Patrick Proisp (6-3, 
1-6, 6-2, 7-5) en finale des 
championnats de Grande-Bre- 
tagne sur terre, battue. 


TOILE. — Vainqueur en 1972 de 
la course transatlantique en 
sohtatrs, Alain Colas a été 
grièvement blessé le 19 mal à 
bord de son voilier, le Manureva, 
au cours d’une manœuvre dans 
le port de . la Trlnttésur-Mer 
(Morbihan). Alors qu’il rega- 
gnait son mouillage après avoir 
passé Vapris-midi en mer. Akdn 
Colas a eu le pied droit pris 
dans la 'chaSne d’amarrage, au 
moment où celle-ci se dévidait. 

. Transporté d’abord dans une 
cbniqne de Vannes, puis au 
centre hospitalier régional de 
Nantes, le navigateur a subi 
dans la nuit une longue inter- 
vention chirurgicale. 7Z souffri- 
rait de profondes déchirures et 
de plusieurs fractures à la cha- 
ume et au pied 


Sedgwick Forbes 

CourfieFS Internationaux 
d’Assurances et de Réassurance 
sont maintenant établis au 

Moyen-Orient 



Sedgwick Forbes annonce la constitution, 
avec des associés arabes multinationaux, de la 

Sedgwick Forbes Middle-East Limited 

Cette Compagnie fournira des services - 
d’assurances internationaux dans tout le 
Moyen-Orientà partir des bureaux suivants: 

Riyad RO. Rgk5ôô 9 (Battra AreaJ, Al Ammaria Building, Batba Road, Riyad. 

Djedda P.Ô. Baoc 1716, Djedda. 

Le Caire . 190 EtNile Street, Agouza, Le Caire. 

AbuDhabï RO.Bax271,Abu DhabL 

Bahrai). P.O- Box 830, Manama, Bahram. 

Beyrouth P.O. Box 155946, St. Charles Centeç Beyrouth. 

Sedgwick Fcxbes SA, 18 Piaœ Vendôme, Paris 7500L 
CECAR, 29 Rue Joubert, Paris 75009 
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ÉDUCATION 


LES CONGRÈS DE PARENTS 


• Fédération Cornée un projet d'école pour les < parents de gauche » 


Nantes. — La vingi-niurièm* congrès da la 
fédération dès . conseils , de pavants d'élèves des 
■colas pnJaOqtaas. qua préside M" Jean Cornac, 
s'as! achevé i Nantes, lundi 19' mai, après trois 
jours de travaux. 

Dans la résolution finale adoptée à l'ananl- 
mitë. las participants ont à nouveau condamné Ia_ 
« poUtlqua scolaire du pouvoir-. qui » lente 
d’abuser r opinion publique en refusant de cou- ' 
sentir les efforts nécessaires poux amèUorex. sans 
plus 'attendre, les conditions de scolarité, et en 
prétendant, dans le même temps, s'attacher i la 
modernisation, du système éducatif français ». La 
fédération a réaffirmé son refus du. projet de ré-" 
forme de renseignement, qui « ne saurait ni. pro- 
mouvoir l'égalisation des chances ni répondre. 


d'une manière crédible, aux légitimes revend! - 
calions des parents et des jeunes », 

Réclament . un plan d’urgence, la fédération, v* 
lancer,', à la rentré* prochaine; nue campagne 
national* pour la - gratuité de • renseignement, 
rabaissement ' des effectifs des classes. ïlastHur 
h on d'une ■ pédagogie de soutien » pour les 
élèves -êa .difficulté, comportant, notamment.' une 
journée de grève f* le Monde • du 20 mal)- fiUe 
doit aussi organiser une journée . nationale ■ des 
handicapés. 

D'autre part, le congrès a continué la prëpa- 
- rafion du ■ projet' d'école pour l'avenir ». que la 
fédération avait commencé, l'an dernier, et qu'elle 
compte présenter comme objectif . et point de 
repère aux parents. 


Pour traditionnelle qu'elle soit 
b la fédération Comec, l'unani- 
mité avec laquelle a été . votée 
la résolution finale marque bien 
les limitas des désaccords b l’in- 
térieur de l’organisation. ' 

Malgré quelques passes d'armes, 
la grande majorité des délégués 
restent d'accord pour observer 
une certaine prudence dans les 
prises de position, de façon b 
garder & la fédération son rùie 

primordial de «groupe de pres- 
sion pour la défense de l'ensei- 
gnement public* et, alrnl que le 
déclarait le nouveau secrétaire 
général, M. Raymond Métro, 
«placer la limite au-delà de la- 
quelle les organisations ont à 
prendre le relais ». Accord facilité 
par le fait que l’on est entre 
«parente de gauche ■ et que la 
fédération, sans s'engager direc- 
tement, estime que son action doit 
effectivement trouver des prolon- 
gements politiques. Elle n*& pas . 
caché ses préférences et ses 
regrets. lors des résultats de 
l’élection présidentielle de 1974. 
Evoquant, lundi, la durée du 
« combat > de sa fédération. 
M. Métro fixait 1958 comme point 
de départ 

Enseignement de soutien 
et équipes éducatives 

Cette prudence et ce consensus 
minimum se sont aussi retrouvés 
dans le * projet d’école * que la 
fédération veut opposer & ceux 
du gouvernement, et sur lequel 
elle compte mobiliser les familles. 
L'étude de ce projet, commencée 
au congrès de 1974, a continué, 
depuis, par une série de réunions 
et d'enquêtes. Les adhérents de 
la fédération s'étalent déjà mis 
d’accord sur un certain nombre 
de points: «une école première 
ou commune » jusqu’à seize ans ; 


De notre envoyé spécial 


M. RAYMOND MÉTRO 
NOUVEAU 

SECRETAIRE GÉNÉRAL 


Bien qu'ils aient depuis long- 
temps travaillé ensemble, on ne 
saurait trouver plus dissem- 
blables dlUnn qno l 'an cie n et 
le nouveau secrétaire général de 
Ut Fédération des consens de 
parents d’élèrea. M. liants Dcs- 
bordn. cinquante-cinq ans, 
abandonne son poste, son der- 
nier enfant ayant atteint 1*4(0 
do baccalauréat ; U reste ce- 
pendant membre du conseil 
d’administration, où il a été 
réélu par près de M % des 
mandats. 

M. Raymond Métro, père de 
trois enfants de dotue, dix et 
cinq ans, lui succède. Tous devx 
ont quitté renseignement pour 
devenirs permanents de la Fédé- 
ration. M. Desbordes était ins- 
tituteur; M. Métro, directeur 
d'un établissement pour enfants 
handicapés. Le premier, trapu, 
méridional, vol n bile, un peu 
théâtral, aime les envolées ora- 
toires d'un style un peu démodé 
et ne déteste pas affronter les 
congrès. 

Le second, petit, sec, portant 
barbiche et moustache, est pïu- 
tfit économe de paroles et de 
gestes, sérions, précis, attentif. 
Permanent de la Fédération 
depuis doute ans, U en était en 
fait une des chevilles ouvrières 
et la représentait dons aamM 
d'organismes, nota m ment le 
conseil d'administration de 
rOrtlcc national d’information 
sur les enseignements et les 
professions tONISKP) . et 1* 
conseil sapérienr de . l’informa* 
tlau sexuelle. 


la suppression des filières de 
l'enseignement secondaire ; une 
initiation technologique et socio- 
économique pour tous ' dans le 
pre mi er ' cycle ; le report de 
l’orientation au cours d’une classe 
de seconde commune. Sans reve- 
nir sur ce schéma. - les congres-, 
sistes ont, cette fols-ci. cherché 
plutôt & dégager des principes 
généraux pour transformer l 'école 

• « L'ECOLE COMMUNE fl 
durerait dix années et compor- 
terait notamment une « éduca- 
tion polytechnique a. . Après une 
« période d’observation et de 
maturation ». elle s'achèverait par 
une « période de détermination * 
de deux ans, au moins, destinée 
à « permettre à l’adolescent de 
choisir sa voie en fonction de-ses 
goûte, de ses désirs, de ses possi- 
bilités, des. réalités du monde et 
du marché du travail ». Les rap- 
ports des commissi o ns ont no- 
tamment mis l’accent sur la 
c continuité de faction éduca- 
tive, notamment lors du passage 
de l’école maternelle à l’école 
commune ». Mais Ils ont aussi 
pris position contre « un système 
de notes, d’examens et de tests, 
prétendus scientifiques , qui per- 
mettent une ségrégation sociale ». 
E a été souhaité que l'on tienne- 
compte de l’ensemble des capa- 
cités de l’élève (considérées 
comme extensibles, selon les mé- 
thodes, les capacités d'accueil. . 
les motivations, l'environnement, 
etc.), que l’on réduise l’Impor- 
tance, sinon « l'impérialisme ■ du 
langage écrit et de l’abstraction 
mathématique », et que l'on donne 
une place à la .diversité des 
cultures (par exemple, par des 
classes bilingues pour les enfants 
djlmmlgrés). 

» DES SYSTEMES DE « SOU- 
TIEN» devraient fonctionner dès 
le début de la scolarité. Ces me- 
sures de soutien temporaire de- 
vraient pouvoir s'appliquer à un 
groupe d’élèves, une classe en- 
tière, voire & un - établissement 
scolaire. Ainsi, espèrent les pa- 
rfaits Cornée, pourrait-on éviter 
la ségrégation b l’Intérieur des • 
établissements scolaires.- « Comme 
la société tend à rendre les riches 
lus riches, f institution scolaire, 
un des rapports, tend à favo- 
riser ceux qui le sont déjà. » ' 

• L'ENSEIGNEMENT DE- 
VRAIT ETRE ORGANISE PAR 

■ DES EQUIPES : le congrès s’est , 
prononcé pour une * diversifica- 
tion » des -enseignants, sans tou- _ 
tefois décider si celle-ci déviait " 
commencer dés le début dé 
« l’école commune », ou seulement, 
b partir de' la quatrième année. 
Ces enseignante devraient avoir 
une formation psychopédagoglqne , 
commun a. Les parents devraient 
faire partie' des « équipes éduca- 
tives ». 

• L'ENSEIGNEMENT DE- 
VRAIT TENIR COMPTE DA- 
VANTAGE DES « DESIRS » DES 
ENFANTS ET DE LEUR « CREA- 
TIVITE ». Il ne s’agit pas d'une 
nuit du 4 août, déclarait Pan des 
rapporteurs, mots il faut préparer 
un transfert de responsabilités. » 
L'invitation s'adressait aussi aux 
parents. & qui l'on a demandé 
d'ètre « disponibles, coopérants, et 
à récou te de leurs enfants ». 

.Ces principes devraient ..s'ac- 
compagner d'une réduction des ef- 
fectifs des classes et de la taille 
des établissements. 


plui 

dit 


Ligue française de renseigne- 
ment Le S NX et dé la ‘FEN 
restent ses * partenaires privilé- 
giés Et pas seulement comme 
l'affirment toujours les" dirigeants 
de la fédération Comec, parce 

S uite font partie du Comité na- 
onal d’action -laïque iCNALI. A 
la base, les enseignants jouent un 
rôle important : ils formaient 
18 % des délégués au congrès : 
vraisemblablement un bon quart 
des' délégués appartenaient b la 
famille de -renseignement pu- 
blic <u.. • . . 

Le développement die la fédé- 
ration rf» ne V ertBgfg T renwîn t secon- 
daire tend à modifier la situation. 
« Nous ne pouvons pas renier nos 
origines, mais nous- n 'avons J a- 
mais demandé te .'conteur de leur 
carte syndicale à nos adhérents ». 
déclarai Louis Desbordes, se- 
crétaire général sortant, faisant 
allusion a la présence! de syndi- 
qués C.FD.T. -Surtout, les rela- 
tions àvec les ' enseignants opt 
changé : les professeurs ne pèsent 
pas du même -poids, . dans les 
associations de lycées ou de col- 
lèges. que lés Instituteurs dans 
les conseils de parents des écoles 
primaires. A l'égard -des htm — 
Jugés parfois « enfermés dans 
leur spécialité » — ou- des autres 
— considérés comme avares de 
contacta — tend b s'affirmer un 
point de vue spécifiquement « pa- 
rents d’élèves »^n est-caractéris- 
tique que les délégués se soient 
avancés assez souvent setr « le 
terrain miné de la' pédagogie » 
que naguère oh abandonnait aux 
enseignants. « fl ne suffit pas de 
défiler ensemble sous tes mèmès 
banderoles, déclarait tm délégué, 
pour que les relations entre pa- 
rents et enseignants.- soient satis- 
faisantes. C’est dans la pratique 
de. tous les.'. Jours- que l’idée 
d’équipe 'éducative ^ ait- corres- 
pondre d une réaIHg.w 
■ • . * 

■ • ' — : -t . - 

Une nouvelle campagne 
de recrnfemenl 

La « participation », Introduite 
depuis 1968 dans les étttiHsse- 
menta secondaires et dans un 
certain nombre dé ; commissions 
d’orientation, a évidemment ac- 
centué ce mouvement. Cette par- 
ticipation absorbe, aujourd’hui, 
une bonne partie des activités 
des militants - de la fédération 


• Séminaire juridique en Italie. 

— Le Centre d'études Juridiques 
européennes, dépendant de_ la 
faculté de droit d’Urblno (Italie), 
organise, du 18 au 31 août, des 
coure d'été en français et en Ita- 
lien. _ '. 

Renseignements : Amis de 

l'université italienne, 22, rue vic- 
tor-Massé, 75009 Paris. Teléph. : 
280-10-45 OU 525-27-23. 

• Stage sur les courses de che- 
naux. La direction régionale de 
la jeunesse et des sports de Paris 
organise, du 4 au 15 Juin, au 
centre régional d'éducation popu- 
laire de Châtenay-Malabzy et b 
Chantilly, un stage sur les courses 
de chevaux, autour du prix 
Jockey-Club. Ce stage est agréé 

. comme unité de valeur du CA- 
FASE. 

£ BenKlgnrments et iSKriprioas 
è la direction régionale. Ifc. me 
LéonMas. 759» Paris Cedex 14, ta 

273-11-42 et 566-38 -K. 


Les «partenaires privilégiés» 

Les réflexions ont été parfois 
floues, confuses, voire contradic- 
toires. En (ait, les responsables de 
. la -fédération ont annoncé que le 
travail allait continuer. Les délé- 
gués ont eu souvent du mal A se 
dégager de leurs soucis actuels 
t gratuité des fournitures, trans- 
port scolaire, problèmes d’effectifs, 
ete}. Us ont été tout aussi sou- 
vent embarrassés par le désir de 
ne pas contredire les thèses de 
leurs partenaires habituels (les 
syndicats de la Fédération de 
f éducation nationale (FEN), et 
les partis' de gauche > et de ne pas 
non plus paraître leur emboîter 
le pas— Ainsi s'est-on gardé de 
paner du projet « d'école fonda- 
mentale » du Syndicat national 
des Instituteurs fS.NXï, ou de ce- 
lui des communistes. En décidant 
de lancer leurs militante dans 
cette étude. lès responsables de la 
fédération cornée voulaient évi- 
ter précisément de se trouver pris 
dans les c onflits entre les courants 
de la FEN et entre ses deux prin- 
cipaux syndicats f celui des insti- 
tuteurs et celui de l'enseignement 
secondaire i. 

Cette attitude traduit aussi une 
certaine évolution de la fédéra- 
tion. Celle-ci a été créée en 1946 
b l'initiative du SNX et de la 


représentativité 
tlon s’accroît dans le second de- 
gré, qui devient la partie vivante. 
Mais, bleu que la fédération 
.. n’Alt Jamais cessé. de.se ;préoccup- 
per de problèmes comme celui 
des transports scolaires, celui de 
la fermeture des écoles primaires 
rurales ou celui du. SJèyoïQppe- 
ment des m&ternëilès. ses 
effectifs tendent èr culminer, 
voire* b régresser dans le 
primaire. Au total, elle affirme 
compter cette année 1 145 OOQ fa- 
milles contre 2 320 000 U y a 
trois ans. M. Desbordes a Invité 
b une nouvelle . campagne de 
recrutement. 

D’autre port, les modalités de 
la participation continuent & 
provoquer des réactions contra- 
dictoires chez les parente Bon 
nombre de délégués ont évoqué 
le sentiment d'être « pris ou 
piège » des décisions prises par 
tel ou tel conseil d’éta bl i s se m ent, 
et leurs craintes de les caution- 
ner par leur présence. Toutefois, 
personne n’a . envisagé sérieuse- 
ment de son re t irer . • An contraire, 
un des rapporte du projet d’école 
a souhaité que les parente -puis- 
sent être présents aussi dans les 
écoles primaires afin de « blo- 
quer certaines .décisions qui orien- 
tent déjà revenir de nos en- 
fants ». 

; 6UY RERZLfCti. 

■ Il On comptait aussi L parmi 1 m i 
délégué* 24 de cadres ,at léchai- ‘ 
clam,. 30 % d'ample jriW j .% de 
membres' de» 'professiâns libérale*. 
1.9 's d'agriculteurs et 0A «> 
d'ouvriers.. tf~ 


• L'association Défense de la 
jeunesse scolaire (1) déclare, dans 
un communiqué : « Au moment 
où va se décider la 'question 
de saroir si ou comment le 
projet de réforma dé^VSnsetgne- 
ment sera modifié rapiécé, déman- 
telé ou ajourné, fl JaUé ’ redire 
qu’en tout cas la réforme posi- 
tive, depuis si longtemps réclamée, 
ne se -fem pas à parpç.des pro- 
positions Initiales ad - ministre, i 
qu'elle est é, repenser à la lumière 
des travaux antérieurs; et qu'elle 
devra écarter absolument la dis- 
crimination au seuil de l'école 
élémentaire qui,., de - toutes ■ les 
propositions ffaby.’ est 'ta ' plus 
Inacceptable et la plus contraire 

à fobjectit -de l’<f .égotisàtiffà des 
chances ». 


Enseignement catholique : Ta crainte de t'asphyxie, financière 


Strasbourg. — Le congrès de VOnion nationale 
des associations (te parents d’&èoes de. l’enseigne - 
ment libre- i UN APEL), réuni - & . Strasbourg du 
17 au 19 mal. s’est terminé par l'adoption A funa- 
itimttè d'une motion .protestant contre « Le retard 
de près de 66 % des forfaits d'externat ». « S’obati- 
nera-t-on b nier la situation matérielle désespé- 
rée des établissements catholiques?», demande le 
texte. « A l’heure où s’élabore tm- projet de 


réforme, 1 l’enseignement libre, conscient d e po rter 
_ l'espoir d’une véritable rénovation du système 
éducatif français, ne saurait être l'objet de 
ptesores discriminatoires Ne -chercherait-on 

' pas b l'asphyxier lentement, poux le voir se réduire 
en .peu de temps b quelques établissements seule- 
ment accessibles b des parente fortunés, alors que 
sa réalité d’aujourd’hui est l'ouverture b tous les 
enfants, quelle que sait leur origine ? » - 


L’école catholique cherche b se 
forger un nouveau visage. SJ les' 
« son caractère propre », ses 
ont été réaffirmés b Strasbourg, 
liens . avec . . l’Eglise " catholique. ' 
l’école catholique a aussi .montré 
sa volonté d’ètre « ouverte 'à 
tous ». Elle ne désire pas être 
« V école des riches », selon I*ex- 
l’ exp re ssi on d'un jeune congres- 
siste lillois de dix -sept ans. Elle 
veut accueillir les plus défavori- 
sés : les enfants d'origine mo-, 
deste. les enfante de travailleurs 
immigrés et aussi et surtout les 
handicapés- physiques ou men- 
taux. ' • ■- 

- Le congrès.. de Strasbourg a 
montré aussi le désir des diri- 
geants de VUNAPEL d’introduire 
ou de faciliter l'innovation- péda- 
gogique dans les établissements 
catholiques. Pendant trois demi- 
journées. les congressistes ont été 
invités b discuter b partir d'ex- 
périences réalisées dans certains 
établissements r autogestion to- 
tale où partielle et activités pa- 
rascolaires originales. Us y ont- 
montré un réel intérêt, même si 
l’accueil a été lnégaL . - 

L’UN APEL rassemble huit cent 
.mille fâmfljes, guidées par . le 
même souci : « La reconnaissance 
da r existence de - l'enseignement 
catholique . » Pour ses dirigeants, 
ce consensus doit avoir .pour 
conséquence, sur le plan poli- 
tique, l’opposition b tout projet de 
nationalisation ou d’intégration. 
Atwat, en 1973. comme en 1975, 
L'UN APEL a pris position contre, 
les partis de gauche et leur can- 
didat b l’élection présidentielle, 
La. défense . de. récote privée n!sm- . 
pêche pas les différences d’opi- 
nions et même p arfoi s les oppo- 
sition au sein de TON APEL. 

Liberté et disdpiine . : 

« XI faut nous mettre tout de 
suite au travail, a demandé . le gé- 
néral Gilles Baudouin, secrétaire 
général Mais à ne. faudra pas 
chercher d aller trop vite. -Tl est 
préférable .d’entreprendre de. pe- - 
tifxs choses- Aller trop,, vite -serait ; 
tout casser. » Uh livre, diffuse pâl- 
ies associations, devrait permettre 
aux directeurs d’établissement, aux . 
professeurs, parents et élèves d’en- 
trer en relation avec les établisse-: 


; De notre envoyée 


monta ayant déjà réalisé dea inno- 
vations. ... •; 

- « . Alors ‘ qu'au précédent congrès 
à Angers. If, ÿ avait une certaine 
agre ss ivité, chacun a: Strasbourg a 
dit ce qttll avait A dira. Tous les 
membres . dada communauté édu- 
cative ont pu s'exprimer ». estime 
le nouveau président deTUN APEL. 
M. Henri Lefebvre Ü5. 

Les Jeunes ont été tout au long 
dû congrès- au centre des débats. 
Dans les- groupes- de discussion, 
□ était fréquent da voir solliciter 
leurs -avis, qu’ils exprimaient gé- 
néralement avec. facüllA, e Notre 
vête consista A proposer aux 
jeunes ce qui doit leur permettre 
de- co.nstru.ire eux-mêmes, an 
connaissance de cause, leur propre 
liberté, leur propr e responsabi- 
lité ». -Cette phrësa du - général 
Baudouin a été très souvent déve- 
loppée au-, cours du. week-end. 
Mais la liberté n’exclut pas; selon 
les congressistes, la discipline. 

e Là discipliné n'est pas une fin 
en soi, mais te respeèt dès règles 
qui rendent seules le travail sco- 
laire " intellectuel possible ». a 
notamment "déclaré - le chanoine 
Hlriemazm. directeur diocésain de 
renseignement - catholique d’Al- 
sace. « Les Kbertés individuelles 
se construisent au contact les unes 
des outrés et doivent un jour ou 
l’autre supporter la-cantradiction, 
qui pourra prendre ia fûrme de la 
contrainte! L’incapacité croissante 
des adultes; parents bt éducateurs, 
à- dire non quand Us le -jugent 
nécessaire, comme à dire- oui sans 
restriction, tause des dommages 
sérieux ' aux ènfânW ' ef ara jeunes 
empêchés souvent de devenir eux- 


Honoré, représentant la hiérarchie 
catholique auprès de nXNAPEL. 
21 ne suffit plus aux éducateurs 
d’affirmer une vérité pour qu'elle 
soit reconnue et pour qu'elle soit 
admise! n faut qu'elle soit témoi- 
gnée,- il faut qu’elle soit vécue.» 

La permissivifé morale 
d sexuelle 

H s'est inquiété de la « vulné- 
rabilité .» des’ jeunes, qui peut 
les amener b mettre en cause 
« l’héritage de là foi et Unatilu- 
tion de V Eglise ». « La non- 
croyance tes cerne de toutes parts 
dans leurs lolstrs, leurs lectures 
et dans tout ce qu’ils vivent 
âu-dehors de f école. * 1 a nouvelle 
loi sur r avortement et la contra- 
ception et ses décrets d’applica- 
tion ont suscité de nombreux 
commentaires. « La permissivité 
morale et sexuelle de notre société 
est -plus menaçante encore pour 
la formation de 'la conscience 
morale des jeunes ■ que ne l’est 
■pour la foi le climat de non- 
croyance et de sécularisation », a 
déclare Mgr Honoré..* Que récote, 
aujourd'hui, par son éducation . 
sexuelle si m ùidbimunt positi- 
viste. ne s'acharne pas à nous 
désapprendre l’amour, que - cette 
éducation ne soit pas une nou- 
velle manière de corrompre, à te 
source, fauteur et même te sers », 
a souhaité de. son- cûté Mgr Hlr- 
lem&nn. 

Cette école que souhaitent les 
congressistes doit être davantage 
personnalisée : « Dans tm établis- 
sement chrétien, tm élève devrait 
pouvoir acquérir la conviction 
çutZ est personnellement . recon- 
nu. »-EUe doit être aussi l'appren- 


mémes parce qifü* rencontrent . tissage de la vle communautaire. 


rarement devant, eux quelqu’un 
quf tienne debout. » 

Le oopgrès a été -^msaUBqe pour 
dcmeà&ter que - les aspirations des 
jeune»' «ont aujotutihiil beaucoup 
évolué. «On ns cherche- pais, à 
oorinéttre Ptdenttté, ta vérité des 
.tfip&hf à comprendre 



OHCrtiiir-cl. Man q'U’fib £&. mol» 
d’avril dernier; - n» devrait prendre 
.ses fonctions qn'ao mois d’octobre, 
comme -La .prévoient les statate. 


Un message du Vatican 


« Dans une société éprise 
d’efficacité et tentée de pri- 
vilégier une éHfe, V Eglise en- 
courage tris vivement ' les 
établissements catholiques d 
ouvrir leurs portes aux en- 
fants de condition modeste, 
aux enfants retardés dans 
leurs études, aux handicapés ’ 
physiques et mentaux, aux 
enfants migrants », écrit 
dans une lettre adressée au 
congrès de r UN APEL. au 
nom du pape Paul VL 1e car- 
dinal vniot, secrétaire d'Etat 
au Vatican. 

c 72 faut souhaiter que pro- 
fesseurs et élèves utilisent à 
fond les libertés de leur mai- 
son d’éducation pour imagi- 
ner et conduire à terme des 
expériences positives de tra- 
vail scolaire et d’activités 
parascolaires. Par là il faut 
entendre des expériences sus- 
ceptibles de promouvoir la 
personnalité dçs différents, 
partenaires en leur commur 
niquant peu à peu le secret de 
l'adaptation à un monde sans 


cesse mouvant, dans une ri- 
goureuse fidéÿté aux valeurs 
essentielles- Les enseignants, 
sans - âémlssiormer de leurs 
gToverrëspônsdBfmés, devien- 
dront des - .conseillera, des 
orientedh. et; pourquoi pas, 
des amts. Les élèves, sans reje- 
ter systématiquement l'antre • 
et ^organisation absolument 
nécessaires .A . leur formation, 
deviendront, des coresponsa- 
bles, des .coopémtems et, en 
un oert gSn seps, degr co-édu- 
ca t eui's— • 

» Â Von droit, bous tenez 
à des structurer autonomes 
de formation pour les- matines 
chrétiens appelés à ^impré- 
gner de cette piskm [de 
Pfiomme sans cesse inspiré de 
rRvangOel et à te proposer 
aux jetâtes et : aux jeunes de 
tous tes, vtitieux^.» Profes- 
seurs -et patents doivent c tn- 
tensifier- bjur coimioratibn & 
la catéchisé .et à^ammation 
spirÜneBe . cfont .ü» aumôniers 
deméurenX tes prpmicrs r«S- 
po*saBU&»ï. rf? 


et non « .^antichambre d'une 
société uniquement compétitive et 
conatrcentiéüe ». 

Bien que rassurés par les . ré- 
centes déclarations du ministre de 
l’éducation, U. René Haby, affir- 
mant que l’enseignement catho- 
lique était également concerné 
dans sa réforma; les congressistes 
d'autre part, montré leur 
viye iÏHmmfcuae'Â propos; de 
n situation financière de. leurs 
etablissements. « La liberté 
actes » était le thème du congrès 
« Que devient Ut liberté quan 
elle n'a pas les moyens de sTexpri 
mer ? », a demande M. (TMahony 
président sortant de rUNAPEL-j 
Les représentants du gouver- 
nement qui se sont succédé au 
congrès pendant ces trois Jouis 
ont tenu b rassurer les congres- 
sistes, mais aucun n’a fait de 
promesse. Aucun n’a parié de laj£ 
réévaluation du forfait d'exter-fc 
nàt, dont le retard est évalué 
aujourd'hui & plus de 68 %. 

CHRISTIANE CHOMBEAU- 




fc- 


1 


fil D.j.s. 14. rue de l'Abbè-de- 
rEpee. "2003 Parla. 



Û UTTffi DE LA NATION : UN 
SORT CHAQUE JOUR PLUS 
CHOQUANT. 

Dans une interview accordée, 
par M. Michel Debré an journal 
f Alsace, F ancien premier ministre 
a déclaré que la loi de 1059 « n'est 
nullement remise en cause dans 
le projet de réforme Baby ». 
Reprenant et commentant ces 
propos, te Lettre de la nation. 
organe quotidien de RTJDJl. de 
ce mardi. 20 mai. écrit : «t L'an- 
cien premier ministre qui avait 

exprimé son inquiétude devant 
les rumeurs de remise en cause 
de cette loi lors de la préparation 
du projet, a cependant ajouté : 
«J3 faut que resprlt de la loi sub- 
» tiste, c’est-à-dire qne les éta- 
>? bUssements privés puissent être 
» en mesure, avec l’aide de l'Etat, 
: »de répondre b ces nouvelles ead- 
sgenoes et de faire face a ces 
snonvdles chargea» (au regard 
•de .te réforme du système édu- 
vèofi/J. C'est précisément là que 
raqae de se poser le problème le 
. JéuS grave. Déjà, comme l’ont 
souligné les dirigeants des APEL. 
renseignement libre a de plus en 

phft de difficultés pour répondre 
aux obligations qu'impose la sco- 
larisation de plus de deux mil- 
lioru m d ’enfants. Et il est bien 
certain que face à un certain 
laxisme financier - dans rensei- 
gnement publie- le sort réservé à 
cet enseignement - tibre présente 
' .Wrjtspeci chaque jotlf .pbu cho- 
Le président delà Eépu- 
iflbltqjui doit r e cevoir, le 2 juin, t me 
i -des UN APEL. Tl est à 
■qvHT; prenne' en . consi- 
leuré’prëoccupatiqns. » 



eéro* ; de rsoede 
dont deux mem- 
réré*-Se FUriiom des grandes écoles 
(U.GJ5,). . ont été . sanctionnés 
1 -pour arélr' rédigé et distribué aux 
candidats qtd subissaient les 
'épriniVes du concours d’entrée Â 
cette -école, jeudi U mai, à la 
sortie, du. centre de Vincennes. un 
traqt, protestant contre le c noxt- 
oeoa statut de VX .». Ce tract . 
nemanaatt notamment «un statut 
civa pour TEcote polytechnique ». 
Son c ontenu a- été jugé « tnad- 
] » ttt' le commandement 

ralITtalre de récote. .. 
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Fédération Giraudeau : la loi-cadre 
est un chèque en blanc 


La Fédération nationale des 
associations de parents d'élèves 

. de l'enseignement public a réami. 
: du 17 au 19 mai. à ViUenetrre- 
■âur-Lot, son. quarante- troisième 
congrès. -sur le thème : s La so- 
ciété scolaire, mythe ou réalité?'*. 
' La FJLA.P.EJS.F.. que préside 
. • M. Léon Giraudeau. revendique 
rent vingt-quatre mille adhérents, 

■ principalement dans les étabUsse- 
- mente techniques. EDe n’a toute- 
' fols obtenu cette année, aux élec- 
tions aux conseils d'administra- 
tion des établissements du second 
Ht': .degré, que 034% des suffrages 
‘ dans le premier cycle et 1,75% 
:[t ; dans le second. • - 

Les cent cinquante-cinq délé- 
gués, auxquels s'étalent joints 
■ •- une trentaine d'élèves, se sont 
prononcés en faveur (Tune re- 
connaissance des diplômes, agri- 
coles au même titre que ceux de 
l'enseignement technique. Us ont 
demandé l'attribution du statut 
d'apprentis aux élèves de rensei- 
gnement agricole et réclamé la 
. limitation de tous les effectifs & 
vingt-cinq élèves par dasse. 

< La loi-cadre qui sera présentée 

- prochainement au parlement 
west qu'un chèque en b Zone, a 
.d'autre part déclaré J JL Giran- 
deau. C’est un texte qui veut tout 
dire et né veut rien dire en' même 

■ temps, un outil excellent pour 
faire passer n'importe- quoi, dons 
la mesure oit le . domaine régle- 
mentaire échappe, compléteraient 
à la. discussion parlementaire.* 
Prenant la parole lundi 19 niai 

- devant les congressistes; M_ René 
Haby, ministre de l'éducation,' a 
défendu la procédure suivie: « Le 
fait que nous n'ayons pas voulu 


'mettre dans la loi 'des dispositions 
trop' contraignantes, a-t-il assuré; 
montre bien Vimportance que 
nous continuerons & accorder par 
la suite à la concertation. » 

■ HL Haby a ajouté qu’il n'était 
pas . question de- - revenir sur le 
développement progress i f de l’aide 
de l’Etat, aux familles. « Cet 
effort .continuera. a-t-Il déclaré. 
dès. la rentrée 1975. Les subven- 
tions pour les transports scolaires 
seront augmentées de 10 minions 
de francs .» -• ■- î '- • 

. Le ministre dç l'êducaüon a 
également annoncé que les' éta- 
blissements scolaires prendraient, 
dis la rentrée -prochaine, à leur 
charge, comme en «iTrifrm» et en 
cinquième, une . partie . du coût 
des manuels scolaires pour la 
olasse de quatrième (15 F par an 
« par étevej. 

ML Haby a, enfin, affirmé son 
intention d’accroître l'aide en 
faveur .'des . familles défavorisées 
et -annoncé que;' dès -la rentrée' 
prochaine, un supplément d’aide 
sera accordé & chaque boursier 
des collèges d'enseignement tech- 
nique qui; poursuivra ses .études 
en deuxième ou troisième armée, 
pour la préparation d’un brevet 
d’enseignement .professionnel et 
(Ton certificat d'aptitude profes- 
sionnelle. - 


• L'Action des chrétiens pour 
l'abolition- de la torture 1.2, rue 
Guisarde, 75006 Paris) organtsele 
21 mai. à. 20 h. 45. au temple 
d'Auteuü. 53. rue Erlanger, une 
soirée d’information exposés, 
table ronde, extraits de film. 
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RELIGION 


A L’ISSUE DE LEUR CONGRÈS INTERNATIONAL A ROME 

Les charismatiques ont obtenu du pape une approbation et un encouragement 


Rome, — Le .Pentecôtisme, mouvement 
charismatique.. - n'est plus, dans l'Eglise 
catholique, un mouvement marginal et un 
pen suspect. 33 a été of ficiel lement reconnu 
et encouragé jpax le pape lui-même, lundi 19 
mai. " a l'issue de son troisième congrès 


« 


- Jean XXIII àvaft ouvert les fe- 
nêtres do r Eglise; Paul • VI vient 
cf ouvrir tout grand lu portas. - 
Le caractère ’ excessif de cette re- 
marque, formulée par "ta Père Brian 
Smith, délégué australien, exprime 
bien '■ la satisfaction, de nombreux 
charismatiques qui se sentent main- 
tenant - reconnue comme de vrais ca- 
tholiques*. ils avaient besoin d’une 
réprobation, ecclésiale. L’Eglise, 
de son .côté, souhaitait suivre de 
plus prés es mouvement — né sans 
permission — eu en quelque sorte, 
l'intégrer. . C'est -cette. conjonction 
de deux désirs,' non formulés jus- 
qu'à présent,, qui- a été réalisée, à. 
Rome au. cours des quatre Jours du 
-congrès charismatique et. plus parti- 
culièrement, au moment de la messe 
et .de . l’audience, pontificale, du 
19 mai.. 

~ -Pendant' trois heures et demie, la • 
basilique Saint-Pierre a été le théâ- 
tre. d'une cérémonie déroutante. On 
s'attendait à une explosion de chants 
et de danses : ce fut une grand-messe 
en latin, concélébrée par le cardinal 
Suerions, et douze évêques, avec -un 
orgue trfomphanL Mais les applau- 
dissements pendant l’homélie. Iss 
bras tendué à la communion, les 
hosties passées de main en main, 
laissaient prévoir autre chose. Il 
a .fallu attendre que la messe se 
termine! que l’orgue sa taise enfin 
pour que le public prenne posses- 
sion de l’air et de l’espace, avec 
un bonheur d’expression à faire 
pâlir çTdhVJe les prêtres, qui. depuis 
dix afts[ ije ménagent -pas leur peine 
pour apprendre aux -chrétiens à 
chanter Autrement 

Paul Vl.se f aj t;att endre. Chants 
rythmés et mélodies- indéfinissables 
alternent, tandis " que les- gardes 
Suisses se mettent en place et que 
l’on avance, sous le baldaquin,- le 
siège pontifical A quelques pas, una 
jeuhè- farapia piusre, - elle n’a pas 
cessé 'de pleurer depuis Te "début de 
la massa. Mais ce visage s'illumine 
régulièrement. Ohe .exaltée ?’tiy en 
a . quelques-uns dans cette assem- 
blée, mais la plupart des partici- 
pants prient avec une grande fer- 
veur qui Ignoré la pudeur et le 
qü’en-dlra-t-on. 

*. La pape, enfin. Le voilà, maigre et 
vieilli sur sa sedia portée par -des 
hommes en -gris-- Mais: qyel salut 
chaleureux à la foule, et quelle ova- 
tion en ■. retour ! « J’ai ressent/ 
aufounThui combien il nous est pré- 
cieux d'avoir le Saint-Père -, dira 
tout à l’heure le délégué canadien 
au cours d'une conférence de 
pressa Et M. Ralph Martin, l’un des 
leaders du mouvement aux Etats- 
Unis, • ajoutera : « Nous avorte vrai- 
ment eu l'impression d'être aimés 
par rEgilse. • 

Attendu en anglais, le discoure du 
pape sera dit en français. Une ma- 
nière de souligner que, contraire- 
ment aux deux congrès précédents 
— qui étaient des assemblées amé- 
ricaines, avec une participation euro- 
péenne, — celui-ci est bien Interna- 
tional. lis francophones sont, en 
effet, ' très nombreux et se sentent 
souvent plue proches des Latino- 
américains que des Anglo-saxons 


international, qui a réuni, pendant quatre 
jours à Borne, près de dix mil i a partici- 
pants. Ce « feu vert », accompagné de 
quelques conseils de prudence, a été salué 
comme un « événement historique » par 


l'ensemble des délégués nationaux. Il pour- 
rait accélérer le développement, déjà bien 
rapide, du courant charismatique, dont la 
particularité (< le Monde » du 17 mai) est 
de mettre l'accent sur les dons da l'Esprit 
Saint. 


iser par là joie 


De notre correspondant 


dont l’apolitisme, joint à une cer- 
taine naïveté,, les dénouta et les 
inquiéta à la fols. 

Paul VI ne dit rien qu’il n’alt déjà 
suggéré Ici ou là. Mats c’est son 
discours 1s plus explicite' sur le 
mouvement charismatique, celui qui 
fera data en- attendant peut-être un 
document plus élaboré. On notera 
l'Insistance su( la formation doctri- 
nale, pouvant éviter des. » dévia- 
tions » et dont l’authenticité devra 
être « garantie parla hiérarchie «- 
C'est à cette condition, que les pente- 
côtistes pourront « ne pas se trom- 
per -et - contribuer pour leur part 
au renouveau de rEgilse ». 

Condition apparemment acceptée, 
si l’on s'en tient - aux 'applaudisse- 


ments. Oubliait qu’ils étaient dans la 
basilique des papes — ou s’y sentant 
tout à fait chez eux — les charisma- 
tiques ont exprimé la même joie 
qu'aux catacombes de Saint-Calixte, 
lieu de leur rassemblement, où, trois 
jours plus tôt, un évéque du Guate- 
mala en soutane . noire et calotte 
violette avait entraîné plusieurs de 
ses confrères dans une danse 
effrénée. 

Au cours de ce congrès, le car- 
dinal Suenens a fait figure d’homme- 
chamlère, - 7e ministre des relations 
avec rEtat -, dira un observateur 
Impertinent II a réussi — avec les 
nombreux prêtres présents des quel- 
que mille huit cents groupes à travers 
le monde — une sorte de greffe. La 


branche greffée se jugera à ses 
fruits. Si la pentecôtisme parvient 
comme il le souhaite, à » réconcilier 
les charismes et HnsUtuVon », s’il 
continue de croître au sein de cette 
dernière, les rapports de force dans 
l'Eglise pourraient changer : aux tra- 
ditionalistes, aux conciliaires et aux 
révolutionnaires viendrait s'ajouter 
un quatrième courant, lui-même assez 
diversifié. Ses membres ne doutent 
pas de leur force grandissante. - On 
a un peu tout essayé dans rEgliso 
depuis le concile, note un délégué. 
Ça n'a pas marché. Le Soigneur 
nous donne aujourd'hui la possibilité 
d'évangéliser par la ioie. » Au 
Vatican, on préfère ces certitudes 
sereines aux Interrogations perma- 
nentes et dérangeantes des catho- 
liques contestataires. 

ROBERT SOLÊ. 


« L'AUTHENTICITÉ 
DOIT ÊTRE GARANTIE 
PAR LÀ HlftARCHIE » 


eltien, a dit notamment le 
pape, n’est plus nécessaire à 
■un tel monde, de plus en -plus 
sécularisé, que le témoignage 
de-’ ce c renouveau spirituel* 
que -nous voyons le Saint - 
'esprit susciter, aujourd’hui. 
' dans les réglons et les miUettx 
'■les plus divers. (~.) Comment 
ce e renouveau spirituel » ne 
pourrait - S pas être- une 
chance pour l'Eglise et pour 
le monde ? Et comment, en 
ce cas, ne pas prendre tous 
les moyens pour qu'il le 
demeure ? * 

•' Ces moyens exigent c la 
fidélité à la doctrine authen- 
tique de- la foL Ce qui la 
contredirait ne saurait prove- 
nir du Saint-Esprit. Celui qui 
distribue ses dons est le même 
qui a inspiré l'Ecriture et qui 
assiste le magistère vivant de 
l'Eglise, auquel, selon la foi 
catholique, le Christ a confié 
l’interprétation authentique 
de cette Ecriture.- (Test bien 
pourquoi vous éprouvez le 
besoin d’une, formation doc- 
trinale toujours plus appro- 
fondie : bOIique. spirituelle, 
théologique.- Seule - une telle 
formation, dont Vauthcntîtité 
doit Ore garantie par la îtié- 
-rarchie. vous préservera dqs 
déviations toujours possibles, 
et vous donnera là certitude 
et la joie (Savoir servi la 
-cause de VEvangüe s. 



respectez-la. 


musique.» 





, Redécouvrez une sonorité plus riche, plus nuancée, vraiment fi- 
dèle à l'original. Continental Edison vous propose plus de 60 appareils 
de très grande qualité Une gamme complète: transistors et auto-radios, 
avec ou sans lecteur de cassette, électrophones portables ou chaî- 
nes, magnétophones à cassette oü à bande et tous* les appareils 
haute-fidélité. Dans chaque modèle, une innovation ou un avantage 
fait pour vous séd.uire. 

Regardez par exemple le 
RC 1496, combiné radio-lecteur 
enregistreur de cassette. Un ré- 
cepteur radio PO-GO-FM et un 
lecteur enregistreur de cassette 
réunis dans un seul appareil. 

Compact, maniable, vous pourrez 
l'emporter partout avec vous : il 
marche aussi biën sur secteur 
que sur piles. 

La gamme hi-fi Continental 
Edison vous réserve elle aussi 
d’agréables surprises. Le combi- 
né hi-fi comprend une platine 3 
vitesses, un préampli-amplifica- 
teur 2*25W stéréophonique et 
quadrosound réglable, un tuner 
AM-FM avec 7 stations prérégla- 
bles et un magnétophone à cas- 
sette stéréo. D une présentation 
à la fois sobre et raffinée (dessus 
gris anthracite, flancs et façade 
en aluminium brossé) c'est une 
véritable “régie'’. 

. Quant au “pupitre", ampli-tuner tétraphonique, c’est l’avant- 
garde Continental Edison. La multiplicité des réglages, des correc- 
teurs d’écoute, des vu -mètres et des touches, est’là pour vous 
apporter une gamme fantastique d’ambiances musicales : la touche 
“extrême" par exemple, qui 
agit comme un véritable 
zoom acoustique en 
élargissant l’espace 
sonore. Et d’autres 
possibilités encore 
que vous ne vous las 
serez pastf explorer. 

Modèle Aï 9525 
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Un disque gratuit 
. qui intéressera tous 
les amateurs de haute fidélité. 

Ce disque a ete spécialement mis au point par Commentai Edison 
pour vous permellre de lesler voire "oreille" 
et de régler avec précision voire chaîne slereo. 

Pour le recevoir gracieusement, 

découpez ce bon et renvoyez- le à : 

CONTINENTAL EDISON - Service Publicité 

74. rue du Surmehn - 75980 PARIS CEDEX 20 * 
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IDÉES 


t S. - - X 


Réflexions d'un biologiste sur Teüh^rd de Chardin 


i 


t Suite de la première page. ) 

D'abord celle que la notion de per- 
fection, de progrès, est largement 
subjective et lourdement entadhée 
d’anthropocentrisme. Très modeste- - 
ment (JJ, nota noue considérons 
comme les plus perfectionnés des 
«très vivants, de sorte que le progrès 
serait un rapprochement de ce que 
nous sorrrrnes. Mais pour le- biolo- 
giste, la perfection, pour tout être 
vivant, c'est seulement une excellante 

adaptation A ses conditions de vie. 
A son milieu. Si, pour une raison 
quelconque, cette adaptation cesse, 
l'espèce, ou bien . disparaît ou bien 
évolua vers une adaptation nouvelle, 
en rapport avec Iss nouvelles, condi- 
tions écologiques. Si. au contraire. 


rien ne fa perturbe,, l'espèce peut 
demeurer indéfiniment sans évoluer; 

D'autre part, on estime souvent 
qu’au matière d'évolution, le. progrès 
se traduit par une - complexlflca- 

Hon * croissante des organismes 
Mais telle que noua venons dé l'en- 
visager. la perfection biologique n'est 
pas forcément liée è une grande 
complexité: Ainsi, malgré leur, ex- 
trême simplicité, ei l'on en |uge par 
leur réle Immense dans la nature, Il 
n'en est peut-être pas "de plus re- 
marquable que colle des bactéries 
El d'autra pan. on connaît de multi- 
ples exemples d'évolutions non pas 
.complexifiantes, mais . au contraire 
simplificatrices — évolutions dites 
• régressives - dont la plus célèbre 



Finition exportation. Faible kilométrage. 
Garantie usine. Tous coloris disponibles. 

Exposition permanente (8 h -20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV â la SM. 

Assurance gratuite (43 h) A tout 
■acheteur. ■ 

Toutes possibilités de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. 

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51 
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est csMa des pattes du cheval : au 
coure du tertiaire, elle an a réduit 
te nombre des doigts de dnq » un 
seul Db point de vue fonctionnel, ces 
. almpllfi estions pâment d’ailfoçra être 
un progrès. 

Mais H y a plus encore : en bien 
des cas, l'évolution nous paraît avoir 
• travaillé - par - essais et erreurs - 
" Aveuglément eMe a produit eûta K 
céte des groupes qui. tais tes In sau- 
tes. ont été de magnifiques réussites, 
d'autres qui. comme leurs cousins les 
myriapodes (milfepattes). n'ont eu 
qu'un succès médiocre, d’autres en- 
fin qui ont été tout A fait des erreurs, 
et n'ont pas survécu. On ne «aurait 
der t dire que son - travaH - est 
orienté vers te progrès : elle produit 
.Indifféremment du meiUear et du 
.pire ; c’est la - sélection naturelle - 
qui choisir : le meilleur, c'est-ô-dire 
le mieux adapté, est seul conservé : 
I» reste est détruit t 

Seulement l 'œuvre de la sélection 
naturelle aUe-méme n’est pas par- 
faite. Elle laisse apparaître des ca- 
ractères qui nous semblent nuisibles, 
comme lés Immenses bots do cari 
mégaeére. du quaternaire, et fina- 
lement la destinée des lignes évolu- 
tives n'est pas un» évolution indéfi- 
nie : elle est leur disparition {faisant 
place A d'autres] > 

' Ainsi, nous n'en sommas plus u 
temps où, au Muséum A Paris. Mar- 
cellin Boule (décédé en 1941) termi- 
nait ses ■* conférences dé pèléonto- 


r ' - } :ï 

logfe' en affirmant que révolution 
• obéit A uns loi du progrès Et 
déjà son successeur CL AraMbouig 
(décédé cm ta 60). qui a «üWoqSert 
Vattmnthrope (cousin du stnanthropfo 1 , 
terminait son petit livre sur - la. ge- 
nèse dé l'humanité - en' ■Énonçant 
qu‘ • U«sl fort à craindre que la per- 
fectionnement indéfini de l’homme ne 
-soh 'iÿi'une généreuse illusion ». 

• Enfin, ce qWon pourrait appeler 
rusée (mêraacientttiquG / d'une - sa- 
craltaetkui » dis révolution, l'inté- 
grant au ». milieu divin » Idée qu'on 
petit présenter en disant si l’on veut 
qu'H y a en tout être une ttfrtua 
évolutive ' qui émane d« Dieu, te 
rend apte A évoluer, et orienta son 
évolution vers Dteu. . 

Cette idée est quelqua peu «n- 
titHata Eue fait penser {entre autres) 
A celle du célèbre entomologtete 
J -H. Fabre (décédé en ifriS) disant 
« Je ne crois pas en Dteu. {a la 
vols ». par partout dans la nature H 
voyait la main de Dteu D'urte autre 
façon, on pourrait, è la' rigueur, la 
rattacher aux conceptions de La- 
marck. d’après qui l’évolution des ani- 
maux résulte de leur effort pour 
s’adapter A leurs conditions d’exis- 
tence. effort hil-même commandé par 
leur « sentiment intérieur - Il Suf- 
firait de supposer, que celui-ci - est 
une émanation du . divin 

Mais la biologie moderne n'est 
pus demeurée lamarcMenne. Elle a 


été cofSdBjP. 'l ôfter pour on néb* 
demintamm eetoa lequel dévolution 
an la Mti suivant trj 
quas Monod, vit» devenus 
des deux fnçteuré que sont « te ha- 
sérè et ta .nécessité •- is.Awird 
des mutatforar dont- noos oonoeto- 
tons- maintenant la mécontenta, et 
qui aveuglément, sont bonnet, délé- 
tèras ou tout A . fait létale* La né- 
cessite qu’une mutation eoH bonne, 
tevoraMe è la via, pour que ta «-sé- 
lection naturel! s ». que noua retrou- 
vons ici, la fasse sùfàhfisr et en as- 
sure te succès. Et «r este on ne 
trouve pas ta force évolutive qui. 
émanée de Dteu. conduirait "à Dieu.. 

Toutefois, ’ resté A eê'dçnfhnder si 
« te hasard et ta,' néceeetté» suffi- 
sent a tout expliquer ■ De bons biolo- 
gistes Sn doutant et ' (ta demandent, 
non sans quelque raison, si cas deux 
facteurs suffisant pour expliquer, par 
exemple, la genéas. toufours al mys- 
térieuse, des grands groupes d’Atias 
vivent» au .coure des temps, géolo- 
■ ghwes,.. Ob celle d'ofganès aussi 
formidablement complexes que nos 
yeux, et surtout notre cerveau, qui 
• donnaient la fièvre » A Darwin.- 
fis se demandent donc, avec Cuinat 
(mort ërvIBST), si n'est pas Intervenu 
ur » -anti-hasard' *, et même si cet 
- anti-hasard »-, après tout, ne poup-' 
reft venir de Dieu... Resterait A 
savoir al ca pourrait être du Dieu de 
l'orthodoxie chrétienne {?}. 
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semaine œ la nouveaux 

à l’exception desBHV Garges et Monfttiéi'y- 
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sur la maroquinerie 

sur la confection 
enfant 

sur les costumes* 
vestes et blazers 
hommes 



iïL'm 


sur -Idîüngeriê cfe nuit 
et d'intérieur femme 








sur le linge vde tqbte 
et l eponge de maison 

également aux BHV Gorges et MonHhêry; 

T* - 

. . h, 

n . ;■ P 

sur la bijouterie 
fantaisie v 


' • Tour cef# dB, en tin de compn 
que conclure ? — Des trois Idée 
4 t tk pour le broiogtete, servent t 

basa aux conceptions de Tell ha n 

la première d'évolution) est acte 
ttflquamem tout A taK valable . 
second» (évolution a progrès) de ^ 
être discutée, nuancée, pondérée 
la troisième (oui aaorallse l'évol 
non) aa conduit qu'A un acte de fo ■ 
Mals-celul-ct peut être malérla&swl M 
O r«st s*U suppose que hasard - ! J | 
nécessité expliquent toute l'évolutlcl 
'ce qui, dans l'état actuel des oc 
naissances, est une extrapolation t 
sardeuse de celles-ci t) peut 
contraire être dételé (voire clvétH 
a'fi suppose, avec Teflhard. q a 
révolution n’a pv se produire, te 
que nous la connaissons, sans r, 
tervontion d'un tacteur divin qui 
provoque et ta. dirige Entré 
detta on peut aussi penser c 
T - anti-hasard » n'est rien de p^-*" 
qu’un» expression de notre Jg 
rance, que les progrès futurs de : 
science dissiperont Sautami.Vf 
avouone-ta. entra ces trote attttud 1 i ! 
la science acte «Ha n 'Impose pas 
pérativerrant un choix 
Ainsi donc, même si on le regré 
pas plus que Jadis Ortgène. Teilh 
dé fcftartin n'a pas atteint son i 
qui était une' synthèse de. la «de 
et de ta fol Certes, ses code 
lions sont grandioses, mais «fies 
le sont que al on y ajoute te < 
on ne ry trouva que si on ry mat 
rien hlmpoee catégoriquement 
bfotogtste de ry mettre. Chacun 
meure fibre de choisir run» 
l’autre dea options qui vtem 
d’être définies; science et . 
continuent d'appartenir à des 
malnas distincts, et - A chacun 
vérité l ». 

MARI US CHADEFAUO 
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CORRESPONDAIS 

La franc-maçonnerie 

- Gerant la traditi^r 

« déiste » 

'■ Dana notre numéro 
noue avtoau rendu 
déclarations faites par 
•mattre dm Grand -O — 
jPrtmce. M. Jean-Pierre pr 
devant les inf amateurs. 
jç '«te, la'- presse fnatçd 
Augùstx - Louis Dcrosti 
grand-maître de la Grande L 
nationale française, nous A 
notamment à ce sujet : 

Nous tenreu A - vous la 
oaonaJtae le point de vue de 
fraiic-ittaçomicrie française, 
celte qtd net, reconnue non 
tes An^Rt-Saxons, oonune an )T - 
prime à tort, mais par toutes 
grandes Loges du monde ent 
comme la sente représentante l 
tbsntlqne- dans notre, pays. 

- Pour darifltr les positâana r 
pecslvas, précisant, sans eraJ 
d’être démentis, que face à « 
unanimité, ta a franc-maçQBi 
rte s des Ubéranx est plia, t 
ftHtameBt - mtacaitair» c 
monde : éDe est absente, 
cantonnée en France. Les 
de 95 A 5 % signifie 
erro n és» Lee effectifs 
ne' re p ré ae fri Mii t pas 0-8 ' 

.La tzadttioa « déiste s n’est : 
ttne particularité on on objet 
choix. Far ses régies osigMdf ' 
sob-, histoire, même en Ptai - 1 
' rrTen 1815. et ta déman 
ltaelie . qntmpUqu» tout* ' 
tradition, ta frano-maçonne 
place ses travaux sous la profe 
tton du Grand Architecte 
rSntvera La régie est fondami - 
taie et Fappllcation générale. 

L’allusion solvant jaquette-. 
franco maçonnerl» déiste exeta .. 
des presslcma sur l’Sÿllse cari 
ligne est absurde. Le proMA 
ûob relations de la tranomatf ^ ^ 
nerie avec cette dernière pou „ 
évoluer dans l'avenir - sans .ç. 
nous ayons à Intervenir. La LeC 
du cardinal Sepers an c&rdfi 
-ErdU, dtée dans vba colmmes y- 
la ELP. Biquet Cl) règle l’alfa ' 
pour œ qm nous concernait C . 


M. Jean Jüachotoikx. responsa 
des éditions mnçonrdgues « 
Grand-Orient de France, re* 
écrit précisément, a propos , *»' 
Varti&e du R.P Rtquet. que e> 

M. Derosiére : 

Les francs-maçons franc*' 
dans l eu r combat pour la Rég 
bllque, pour la démocratie. W . 
ta di&nitô de ?homme. pour:-.; ■ 
Ubçrtÿ -de pensé*, se sont Ai •- 
màmtpt donné de l’histoire <- • 
lemment heurtés aux cathoUgi . 
de Jour te ams : avec 
peuvent prétendre avoir 
combat pots le pins 
la France et de - ltumsanlté. 
Anj om tf h ré, te contact eût;». 
fiaàgKmaçû&s- «t chrtttezu t, ' , 
fructueux pazo» que nombre?' 
chrétiens et nombre de maçi\ 

attt id»i r i PBéocf' r ii P*tira>a conunufii - ' 

et de toos les jof . 

Da -mteent le même oombat po » 
ta jtnticeÿ.ta dignité et te respeT - 
Certes, il tout 1 reconnaître qui -. 

n zeste quelques Al 4 : 

con se rva teur s et pasaUstV 

qut préfèrent mener les oûmba ;> ' 

que de* flàncfla Identiqà 
àrleàt. «noue an nom..;t - . 

W. •- ’ ’ - .T: 1 . 
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DE LA MEDECINE 


STÉRILITÉ ET STÉRILISATION 


'4 . 

U» r 



Un 

des 

connaissances 


Lu méthode* contraceptive* actuellement disponible* sont toutes 

imparfaites,, et elles exigent toutes des femmes des g o n truînt»*, on 
des imprégnations- hormonales qui. J»ni certains cas,' ne peuvent être 
que difficilement envisagées. 

En l'absence de technique médicale de contraception efficace 
chez l'homme, les médecins sont de plus en plus fréquemment l'objet 
de demandes de stérilisation Tn*»iiHn» pu vasectomie, et le nombre 
de ces interventions ne ces se d'augmenter dans les pays anglo-saxons. 

Des demandes du même ordre sont courantes de le part des mères 
de famille nombreuse, et nombre de gynécologues les jegeut lêgïfi-' 
mes, en dépit d'une interdiction déontologique, spécifique à la France, 
qu'ils estiment dépassée. 


Le caractère des st$rïliiatious chirurgicales 

constitue l’obstacle conceptuel majeur justifiant les réserves Hmt elles 
ton! encore l'objet. 

Les solutions qui peuvent lire apportées à ce problème ont été 
longuement évoquées lors du congrès mondial de fertilité et de stéri- 
lité qui s'est tenu récemment à Buenos-Aires, et qui a permis de 
faire le point des techniques les plus récentes. 

Nous avons demandé 1 deux éminents spécialistes, les docteurs 
Raoul Palmer et Jean Cohen, de dresser & leux retour d’Argentine 
nn bilan des connaissances et des conceptions actuelles en ce domaine 
controversé, mais à propos duquel les médecins se trouvent journel- 
lement sollicités par les couples. 


Empêcher le passage des spermatozoïdes 


La stérilisation masculine par ligature — r section 
es canaux déférents appelée couramment mais Impro- 
roment vasectomie — connaît une laveur considérable 
epuls quelques innées dans certains pays : on estime 
six millions le nombre de vasectomies réalisées aux 
ides entre 1968 at 1972 et à un million par an les 


stérilisations volontaires effectuées aux U. S JL Dans 
notrè pays, la mot stérilisation évoque encore le concept 
de mutilation : souvenir des stérilisations génocides 
des. nazis, assimilation i une amputation tf organe ou 
une castration. Il n'est donc pas Inutile de taire som- 
mairement le point des connaissances & partir de la 
très riche expérience mondiale dont nous disposons. 


■ i ,i i 


L E canal déférent relie de 
chaque côté le testicule àla 
prostate. Sa longueur totale 
• si de 35 é 45 cantlmètree, son dla- 
■ îètre extérieur de 2 millimètres . et 
a lumière de 0,5 millimètre. II. per- 
iet le passage des spermatazoidBS 
■‘epuls les testicules où ils sont 
rodults. .jusqu'aux ampoules défé- 
sntieJIss où Ils sont emmagasinés, 
'.l'âne l'intervalle des éjaculations : 
- -nie section ou une ligature bllaté- 
"nia de oe canal entraînera la dis- 
_ arltion des spermatozoïdes dans le 
sperme, mais pas la suppression du 
, qui de séminal (sperme) lui-même, 
ulsque ce liquida est produit « plus 
a ut » dans les voies génitales mas- 
mllnes : vésicules séminales - et 
glande prostatique. 


■ Par le docteur 
JEAN COHEN (*) 

; tomle ont été signalés. La vasectomie, 
en effet, supprime définitivement la 
pérennité et impose le ‘renoncement 
à le fonction paternelle, notion plus 
émotionnelle 1 que rationnelle; Les 
conséquences peuvent être Imprévues 

(*) Gynécologue-accoucheur, 


pour le sujet lui -mémo. Pour toutes 
ces raisons de nombreux médecins, 
à la suite, de Ravel et Gloor, énoncent 
un certain nombre de conditions à 
la vasectomie ; ■ 

— Age : trente-cinq ans au mains : 

— Nombre d'enfants : trois au mi- 
nimum, dont un garçon, le dernier 
ayant au moins trois ans, tous en 
bonne santé ; 

(Lire la suite page 24.) 


Interrompre là descente de l’ovule 


La stérilisation féminine lait partie de la pratique 
gynécologique et obstétricale depuis une c Inquantelne 
d'années dans la plupart des pays occidentaux. Elle 
est maintenant, avec la vasectomie (stérilisation mas- 
culine par ligature des canaux déférents). Terme prin- 
cipale dans la lutte mondiale contre T explosion 
démographique. 

Cette technique de stérilisation chirurgicale consista 
i Interrompre le tra/et des trompes (tins canaux qui 


conduisent Tovule de l'ovaire A (utérus). Elle peut 
être proposée eux ‘coup/es dans la mesure où c'est 
une méthode efficace, sans danger et le plus souvent 
bien acceptée sur le plan moral et psychologique. 
L'ettlcactté peut être évaluée è 88£ °/e et Tinnocuitè 
est quasi totale puisqu'on ne compte que 3 de 
complications opératoires, dont la plupart sont tout 
A fait bénignes. 


L ’INCONVENIENT majeur de estie 
méthode vient en fait de son 
Irréversibilité. La stérilisation 
tubaire constitue en principe un 
acte définitif qui. sans modifier en 
aucune manière la vie sexuelle de 
la femme, lui Interdit cependant la 
survenue d'une gr o ssess e ultérieure. 

Dans la plupart des démocraties 
occidentales, vingt-cinq ans et trois 


Par le docteur 

RAOUL PALMER (*) 

enfants ou trente ans et deux en- 
fants sont les limites au-dessous 
desquelles, sauf . cas exceptionnel, 
on ne s'autorise pas è descendre. 
11 est vrai que des opérations res- 
tauratrices existent, avec 40 “/« de 


Canal 

déférent 


Vésicule 
y séminale 


• Chez l’homme, 
la vasecto- 
mie consiste en 
nus ligature on 
. ont section dés 
canaux défé- 
rents. 



Utérus 


LIGATURE 


Prostate 


EtliPLAGEM EM T 
V* DE U 
VASECTOMIE 

* Æ» . Canal 

déférent 

Scrotum* 



LE TRAITEMENT DE L’INFECONDITE FEMININE 


(obturation de la corne), ou des 
adhérences dues au pas de la péri- 
tonite autour du pavillon ou de 
rovaixe. 

Les causes principales de cette 
forme de stérilité sont : 

— les infections gonococciques 
(blennorragie) : 

— les infections succédant & 


Sans hospitalisation 

La technique- de, là vaseqtomto. «et 
■ès simple : aana hbéplUGaatfon. et 
iéme sans prémâdioation, ;- sous 
nesthésie locale, on repère le-. canal 
ô feront et on l'isole soigneuse* 

>ent des vaisseaux qui l'aocom- 
ignent (et qui apportent la nutri- 
on du testicule). H existe différentes 
lodatités de fermeture et de seo- 
on du canal (ligature avec fli, avec 
Jlp, avec ôteotroooagulation, etc.) 
ont noue ne discutons pas Ici les 
. ventages respectifs. L'Intervention 
j ru dix & quinze minutes. 

Le sujet repart aussitôt. Les com- 
I cations post-opératoires sont assez 
res : infection ou hématome en 
taéral dé nature bénigne. 

L'efficacité est en principe excal- 
nte. Les échecs seraient de l'ordre 
a 0.15 •/• (erreur de technique, ou 
ijerméabJUsation. . pu encore prê- 
tent rapporta sexuels sans précau- 
jn). Toutefois, la slédllté n’est 
tquise qu'au bout de dix A quinze 
aculations, car II existe encore 
as spermatozoïdes vivante dans Iss 
•les génitales au-dessus de la liga- 
>ra. Le sujet doit, bien entendu, 
re prévenu da ' cette nécessité. 

Les conséquences de le veseo- 
•mte peuvent «'apprécier au pian 
otoglque et au plan psychologique. 

La spermatogenèse (production des 
Mrmauuordes) e» poursuit norma- 
ment, mais tes epermetoceoWes 
mt bloqués au niveau de l'épi dl- 
/me où /la «ont absorbés et 
étroits. Les hormones sexuelles 
asculines demeurent Inchangées, 
a ligature ne retentit en .rien sur la 
hyëfetogie sexuelle. 

Séquelles et regrets ■ 

• qu’il ressemble 

Les conséquent** psychologique» 

etavssectomie sort beaucoup plus rôvulâtion. La paroi ce peut être obtenu par les tech- 

-soutees (ij. du pa viHon comporte des Iran- niques chirurgicales usuelles. La alora de 75 %. ÇertainMfois, on 

Tous s'accordent è considérer que ges tr ès m obiles. qni jDuent un simule ouverture au bistouri d’une peut meme .réaliser le geste peq- 
s séquelles et U» regrets sunrien- rtle important 
art lorsque le choix des cas a été rovule. 


• Chez U femme, 
ou procède à. 
tu>e II ce tare de* 
trompez, suivie 
on non de l'abla- 
tion d’une partie 
de celles-ci. 


P OUR que se trouvé réalisée 
la reûeontre entre un sper- 
matozoïde et un ovule, dans 
le tiers externe de la trompe de 
Fallope, quelques heure» apres 
l'ovmatton, 11 faut que le « tra- 
jet » soit libre. Un obstacle tel 
qu’un rétrécissement ou une obtu- 
ration è n'importe quel niveau de nnrt -- . _ uu» pcu.cm, «=*««*« 

la - trompe entraîne une stérilité 1 avortement provoquéet, plus ra- t Ant:s . qq ^ savoir que; dans 


Si l'obturation siège au milieu 
de la trompe (le plus souvent en 
raison d'une ligature antérieure), 
on peut essayer une anastomose 
termtno-termxntde des deux extré- 
mités perméables (70 % de gros- 
sesses). 

Les taux des grossesses obte- 
nues peuvent sembler peu tmpor- 


tubatre (environ 40 ï* -des stérili- 
tés féminines). 

Les trompes de FajOtepe - sont 
deux tubes creux étendus è droite 
et A gauche, depuis l’utérus Jus- 
qu’à l’ovaire. Elles servent à 
transporter l’ovulé depuis l’ovaire, 
où il est pondu, vers le tiers ex- 
terne de & trompe, où il rencon- 
tre les spermatozoïdes venus de 
l’utérus par l’extrémité opposée. 
Après la fécondation, rœuf re- 
tourne vers l’intérieur de l’utérus 
en suivant & l’envers le trajet des 
spermatozoïdes. La longueur des 
trompes est en moyenne de 
12 centimètres, leur diamètre de 
4 à 8 millimètres dans la partie 
élargie, et parfois aussi fin 
u Une tète d’epïngle dans lajjar- 


â"e 


rement, à l’accouchement ; 

— les tuberculoses de l'appa- 
reil génital ; .. .. 

— - les adhérences succédant à 
une première opération sur l’ap- 
pareil génital ; ‘ 

— rendométriose, etc. 

Les procédés do diagnostic de 
ces stérilités sont : 

— la radiographie de l’utérus 
et des trompes, qui montre l’obtu- 
ration, son niveau, son calibre- et 
laisse présumer sa cause : 

— la cœlioscopie; ou introduc- 
tion d’un tube optique par le nom- 
bril, permettant è l’opérateur de 
voir les lésions, leur importance, 
leur nature et d’apprécier les 
chances d’un traitement chirur- 
gical. 


beaucoup de cas. l’opération a a 
réussi » (la trompe est perméa- 
ble), mais la qualité des tissus 
après infection ne permet plus la 
souplesse nécessaire au transport 
de l’œuf. 

A cela s'ajoute un risque Im- 
portant de grossesse extra- 
utérine : la fécondation aura bien 
lieu, mais l'œuf sera immobilisé 
dam» la partie cicatricielle de la 
trompe, fi s’y développera jusqu’à 
rupture de la paroi de la trompe, 
entraînant une hémorragie in- 
terne. Le risque est de 9 % en- 
viron. Les femmes doivent en être 
prévenues : l’expérience prouve' 
qu’aucune ne recule tant la quête 
de maternité est .grande. 

Parfois la stérilité est due aux 
adhérences qui entourent 


l'animal, on cherche à féconder 
des « bébés éprouvettes ». Chez 
ces femmes aux trompes Irrécupé- 
rables, on recueille l’ovule par 
cœlioscopie, et on le féconde en 
éprouvette avec les spermatozoïdes 
du mari. L’œuf obtenu est rélm- 

E lanté dans la cavité utérine de 
l mère où on espère son dévelop- 
pement normal. Edwards et 
Steptoe (Cambridge) sont les mé- 
decins qui ont la plus large expé- 
rience dans ce domaine : à ce 
jour, vingt-sept tentatives ont été 
faîtes, aucune n'a été suivie, de 
succès. Les raisons de ces échecs 
répétés peuvent être le stade trop 
précoce ou trop tardif auquel 
l’œuf est transplanté, ou bien le 
fait que la ponction de l’ovule 
en trame un déséquilibre hormo- 
nal rendant toute nidation, de 
l’œuf impossible. Malgré ces 
échecs, il s’agit certainement de 
la tentative la plus prometteuse 
de traitement de ces stérilités 
tubaires irrécupérables. 

— D’autres chirurgiens ont 
cherché à tourner la difficulté 
en greffant une trompe prélevée 
sur une autre femme. La première 
tentative de ce genre est trop 


L» Rétablir la perméabilité 

un pavillon, 

ÏB i 


probabilité de grossesse environ. II 
resta que las indications de stérili- 
sation tubaire doivent être limitées è 
des cas précis : affections médicales 
ou psychiatriques qui risquent d’ôire 
aggravées par la survenue d'une 
grossesse, risque sérieux d'avoir un 
enfant mallormé ou anormal, échec 
répété des méthodes contraceptives 
ou dégoût progressif du couple pour 
ces méthodes dans une famille oû 
le nombre d’enfants a atteint un 
chiffre jugé satisfaisant. Il faut, en 
effet rappeler que la fertilité de la 
femme persiste souvent bien que 
diminuée, jusqu'à- quarante-cinq ans 
et même au-delà, alors que les gros- 
sesses et les accouchements tardlls 
sont grevés de complications plus 
nombreuses et que le couple est, du 
fait de son Age. moins apte à as- 
sumer au mieux l’éducation de ces 
enfants tard venus. Nous avons donc 
tendance A des Indications plus lar- 
ges après trente-huit ans. 


Les techniques disponibles 

SI l'on est résolu è pratiquer la 
stérilisation, quelles sont les tech- 
niques qui peuvent être employées 7 

La méthode la plus radicale 
consiste i ligaturer la trompe dans 
sa partie moyenne et & Ater toute la 
partie externe. Le plus souvent la 
trompe est ligaturée dans sa partie 
moyenne et les deux bouts restants 
sont laissés en place. Pour éviter 
qu'ils ne redeviennent éventuelle- 
ment fonctionnels, la partie Interne 
peut être enfouie dans le tissu uté- 
rin ou une partie des trompes peut 
être ôtée entra deux ligatures. Une 
cinquantaine de variantes chirurgi- 
cales existent pour cette interven- 
tion. 

Pour réaliser cens stérilisation II 
existe également plusieurs manières 
d'aborder chirurgicalement l'appa- 
reil -génital de la femme. Toutes ne 
nécessitent pas obligatoirement une 
anesthésie générala Dans les camps 
de stérilisation comme ceux qui 
existent en Inde, les opérateurs pré- 
férant les techniques pour lesquelles 
une anesthésie locale ou rachidienne 
est suffisante. 

La stérilisation tubaire peut d abord 
être pratiquée par vole abdominale 
à l’occasion d'une césarienne ou 
bien au cours du deuxième ou troi- 
sième Jour quL suit l'accouchement, 
profitant de cb que l'utérus est en- 
core proche de la paroi abdominale 
et que cejle-cl est restée flasque. 
Sous simple anesthésie locale, une 


si dénommé parce n s’agit d’une chirurgie minn-" tton de ces seules adhérences, ou puisse porter jm jugement défi- petite Incision’ sous l'ombilic suffit 

im. pavillonde tteiîseerdélS»te. très particulière. salpingoCgsis, avec éptacfaajge ml- mHf .* fl semble qoe « l'accepta- alors pour atteindre les trompes. Cette 

^SnSSSSTm plaquant sur dont fe buTest ite . . nutteux déjà surface de l'ovaire - T *" 1 '~ - 

l’ovaire pour y aspirer P ovule au perméabilité permanente, ce qui peut constituer to ute l op eration. 


Les chances . de grossesse sont 


al fait et chez les hommes qui 
ont pas été préparés psychologi- 
jement à. l'opération, è plus Time 
tison si l'équilibre psychique du 
jjet laisse è désirer ou si texnupfe 
rt désunL On noterait ainsi 12 V* 


flCptômwi hypocondriaques, à des; 
pressions, A des manifestations 
Infériorité ou mémo à des troubles 
il comportement plus sévères. Quri- 
j*b cas d'impuissance après vasec- 


ciaUx. 

L’opération la {dus souvent In- 
diquée est la salpingostomie ter- 
minale. qui consiste a reconstituer 
le pavülan obturé. On cherche à 
rouvrir' le pavillon mais, égale- 
ment, à reconstituer les franges 
susceptibles de faciliter - la cap- 
ture de revoie : 30 % dé succès. 

Souvent, malheureusement, 


t trompes ont des fonctions 
multiples : . 

— elles favorisent 1 ascension 
des spermatozoïdes : 

— elles captent l’ovule sur 

l’ovaire : , _ . 

— elles sont le siège de la 

s réapparition de troubles p&ychla- fécondation ; 

USSm d" homnre. ayant pié- 

Mté autrefois des troubles tçne- «J^eora 

aonels, eaxiiels ou une instabilité leteaijsporfc qui dure l’extrémité <te la trompe est épais- .cnpêrable, 

notionnelle. On peut assister è des Sf ES aie, sclér euse,, et Ton doit se rfal- ^ Une 

Le fait important est que, par 
sa situation anatomique. Les 
trompes de Fallope sont en contact, 
du icAté interne, avec la cavité 
utérine et, du côté externe, aveo 
]& cavité abdominale (venteel. 

Gela explique que toute infection 
du. vagin ou de l’utérus puisse se 
propager rapidement aux trom- 
pes Hsalptagite) ou au ventre 

(péritonite) laissant après guéri- 

soù une adhésion des franges du trompe perméable et on le rfdm- 
pa Villon 1 (obturation de Textrt- plante directement dans la cavité 
mité terminale), ou une obstrue- . utérine ou au contact de celle-ci 
tton ~de la partie -la -plus étroite (42 & de grossesses). 


est alors guérie au cours «Tune 
Intervention courte qui n’a pas les 
inconvénients cFune- vraie opéra- 
tion. 

Les cas inopérables 

En revanche^ fl est de& cas-ino- 
pérables : la trompe dans son 
* sux cott 


entier, et des deux 




tés, est irré- 
technique 


tton » soit possible, mais r absence 
de rejet ne signifie pas que la 
trompe greffée soit fonctionnelle 
et le' seul critère de succès dans 
ce domaine est la survenue d'une 
grossesse. Four le moment, aucune 
grossesse n'est survenue. 

Les tentatives en apparence 
. démesurées de guérir ces stérili- 
tés sont à la mesure des drames 
auxquels sont confrontés bien des 
gynécologues 

Dans une étude que nous avons 
faîte avec A--M- Leriche auprès 
de cent vingt femmes opérées ponr 
stérilité tubaire, nous avons pu 
constater que le bénéfice de l'in- 
tervention n’est pas seulement la 
survenue d’une grossesse. L'opé- 
ration pour stérilité tubatae 
apporte en effet, en elle- même, un 


méthode de choix économique, n*en- 
traïnant ni hospitalisation prolongée 
ni frais Importants, doit être encou- 
ragée chaque fois qu’elle est réali- 
sable. 

Par les voies naturelles 

En France, la plupart des stérili- 
sations chirurgicales réalisées' en 
dehors de l'accouchement par- dm 
chirurgiens ou des gynécologues ont 
lieu par incision abdominale .sous 
anesthésie générale. L'incision est 
alors soit verticale eous l’ombilic, 
soit semi-circulaire, juste au-dessus 
du pubis, da façon que ta efea- 


gner à amputer la partie lmitiU- consistait à implanter directement raiïrandre 4 la trIca ®° tt masquô ° P ar polla pu- 

sable pour pratiquer l'ouverture l’ovaire dans la cavité utérine. biens, 

sur la portion médiane de la en espérant que le. spermatozoïde femme 85 contütaon et *** 


il) J*: reconnu ao<H à ceux que le 
roblèmc Intéresse la lecture des 
-tlchn de R. OéTSXUL B.,Lelbovtel. 
. Revas - et PA. Qloor- dans 
Contraception, fertilité, sexualité ». 
uméro spécial < Stérilisation de 
homme et de la femme ». vol. 3, 
• ê, juillet 1874. 123. rue de l*Ont- 
•mte. Paria CI»). 


trompe. Ces soiptopoetomies mé- 
dio-nmpullatres n'ont que 15 % de 
succès dans les meilleures mains. 

Lorsque l’obturation siège à la 
corne ou dans les deux premiers 
centimètres de la trompe, on peut 
envisager une implantation tubo- 
utérine. On repère le segment de 


rencontrerait ainsi directement 
l’ovule. Les résultats sont hélas ! 
absolument nuis. 

. — Des tentatives de remplace- 
ment véritable des trompes ont 
été pratiquées avec 1 Intestin, 
appendice, péritoine,, artères et 
veines, caoutchouc, silicone», elles 
se sont toutes soldées par dès 
échecs. 

— Depuis quelques années, a 
l'instar de ce qui a été réussi chez 


pour 

lui permettre de surmonter - le 

« complexe de stérilité ». Cinq ans 
après leur opération, 6 % seule- 
ment des femmes regrettent de 
s'être fait opérer et toutes les 
femmes (sauf 10 % sans opinion) ' 
pensent qu'elles se seraient fait 
. ooérer mfime - si leurs chances 
avaient été moindres. Elles 
timlsent ainsi tes tentatives 
plus utopiques. 

. Dr C. 


Nous avons personnellement mis 
su point, en,. 1969. une Intervention 
comparable, par Incision sous-pu- 
bienne. . 

(Lire la suite page 24J ■ 

f 

(*) Chirurgien gynécologue è Paris. 

rlc* -présidant de 1* Fédération 
Intwn sti oi Mi le des société* de fer- 
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Le mari ou la femme ? 


P ARMI les inâicftttozus médi- 
oales ou médico-sociales de 
la. stérilisation, la plupart 
sont ou paraissent féminines, mais 
cela ne veut pas dire que. auto- 
raetlqueznent, c'est la femme qui 
doive être stérilisée, et 11 n'est pas 
rare que sa santé précaire Incite 
le mari à ae proposer -pour -la 
stérilisation. 

Un nombre, croissant de maris, 
du moins ' dans les pays anglo- 
saxons, jugent que. après tant 
d'années oâ leur femme a assumé, 
mois après mois, les contraintes 
de la contraception, c'est bien 
leur tour de consentir quelques 
sacrifices. 

Quand c’est l’Etat qui prend eti ' 
charge la lutte contre ? explosion 
démographique, sa tendance est 
évidemment de fa voriser la 
méthode la moine coûteuse et la 
plus bénigne (c'est-à-dire sans 
complications susceptibles de nuire 
à une large acceptation) ; 11 est 


évident que la vasectomie doit 
avoir la préférence, s’il n’y a pas 
une qpposffcion absolue des auto- 
rités religieuses majoritaires dans 
le paya. 

H est certain que les mâles 
latins craignait de se sentir dimi- 
nués dans leur «virilités par la 
vasectomie, le pouvoir procréateur 
étant un des éléments conscients 
ou subconscients de celle-ci. 

. : On sait bien que la ligature des 
déférents ne change absolument 
rien -au fonctionnement sexuel et 
que l'activité sexuelle après l’opé- 
ration est généralement plutôt 
augmentée, per disparition de là 
crainte constante d’une grossesse- 
lndésirée 

. Quels sont donc objectivement 
les arguments pour -ou contre la 
stérilisation féminine ou mascu- 
line ? 

Le stérilisation féminine pré- 
sente pour avantage d’être -mieux - 
acceptée, peut-être parce que la 


r 


Une interdiction absolue 


/ L y a des pays où la stérilisation est : nommément interdite ou 
réglementée. En France. Il n’y a aucun texte de loi. en. faisant 
mention . 

Quant & la turlsprudence. elle' se ' réduit sü procès dit de Bor- 
deaux (terminé en Cour de cassation en 1937) d’un groupe de 
jeunes anarchistes qui avalent été vasectomisés^ per des non-médecins 
« pour ne pas fournir de la ctieir à canon aux capitalistes •».. 
La vasectomie avait été assimilée à des « coups et.bteSsures volontaires - 
et P y eut des condamnations i des peines de prison assez légères. 

Actuellement, Il y a rinterdlctlon absolue, réitérée chaque année 
dans son bulletin . par le Conseil national -dé rentre daa médecins, 
de réaliser une stérilisation pour contraception, saut mot fi médical 
Impérieux, avalisé par le certinoai conforme tfnn médecin expert 
auprès des tribunaux, exactement comme pour l' a vo r tement thira- . 
peutlque, avant le vote de la nouvelle loi. 

Le signataire de cet article, qui a. déld été btémè par le susdit 
Conseil pour ses déclarations sur la contraception en 1802, puis sur 
r avortement lors du procès dé Bobigny en- 1873, espère que. sur te 
stérilisation, rordre révisera, sans trop tarder, ses directives ultra- 
conservatrices 




femme est habituée’ k tarit de 

catastrophes diverses que celle -cl, 
au moins, Ini apporte l'espoir 
cTune- via 1 pins tranquille. Ses 
inconvénients sont de nécessiter 
principalement une anesthésie gé- 
nérale et une hospitalisation, ainsi 
qu’une équipe rhirurgioale ou 
cœlioscopique, et donc d’étre plus 
coûteuse ; avec les méthodes 
cœlioscopiques.' l'hospitalisation 
se réduit à vingt-quatre heures, 
et le retour à la vie normale à 
trois ou quatre Jours. La stérilisa- 
tion dans les suites de couches 
est une. modalité particulièrement 
favorable, car elle peut être réa- 
lisée facilement sous anesthésie 
locale et ne prolonge pas le 
séjour & i 'hôpital. 

La stérilisation masculine pré- 
senté des avantages théoriques et 
pratiques souvent évidents - : 
l'opération est tout & fait bénigne 
et peut être réalisée de façon 
ambulatoire, soos anesthésie 
locale, avec un arrêt de vingt- 
quatre heures ‘seulement dans les 
activités normales. Lés inconvé- 
nients <sonr la nécessité de pren- 
dre des précautions c oat r a c e pt i vs 
pendant encore trois mois envi- 
ron : l'inconstance de la réver- 
sibilité (30 % environ) : enfin et 
surtout.' les préjugés conscients 
ou inconscients contre une opéra- 
tion qui est tnconsdennnent assi- 
milée 4 une castration avec 
crainte d'impuissance sexuelle ou 
de diminution de la virilité. En 
fait. Je médecin à qui est faite une 
demande dé stériUsatkm. quH a 
jugée légitime, doit essayer d’éva- 
luer les motivations des deux 
partenaires, la solidité du couple 
en tant que tel la fragilité psy- 
chologique possible de no d’eux. 

Après avoir discuté avec te cou- 
ple et exposé le pour et le 
contre, 11 proposera en général 
un délai de réflexion et. s'il reste 
perplexe, il demandera Paris d'un 
collègue psychologue ou psychia- 
tre quant aux motivations ou au 
parfait équilibre psychique 

Dr P. 



•' ~ - (Stftte de la pageiS* * c -- : 

' Celle Incision peut être réalisée 
«otar anesthésie locale «rie» i 7 l'aW« 
d'une canule d'insufflation placée, 
dans l’mèius. et permettant de «ou-, 
lever celui-ci au contact de la paroi 
abdominale. . Après, cette minJ -laparo- 
tomie, ta femme peut entrer chez 
elle te Jour mémo. 

La stérilisation chirurgical» peut 
aussi être réalisée par les » voies 
naturelles -. comme elle l'Uct en.'fhde 
par quelque deux cent cinquante 
gynéco lo gu e s dans . les. camps, de 
slériUsattoa L’intervention .est. réa- 
lisée par vole vaginale gr%ca_i une 
petite incision de g centimètres en 
arrière du col ds futérus ‘et ne 
demande pas plus de 75 k 20 mi- 
nutes ; étte est réalisée générale- 
ment sous anesthésie r ac hi dien ne. 

Une autre série dlnteryqqtlqns 
peut être pratiquée avec une Inci- 
sion encore plus petite, presque 
ponctuel^ avec-felde ifm matériel 
d'endoscopie,- gépéndemeqt par un? 
minuscule Incision sur la margelle 
dé l’ombDIc. 

Ces stérilisations sous cœlioscopie 
s’effectuent. 4 l’aide de très longs 
instruments introduits à l'Intérieur 
d’un tube optique permettant 4 (‘opé- 
rateur de voir ce qu’il felL. L’abdo- 
men a été préalablement gonflé avec 
du gaz carbonique de façon 4 bien sé- 
parer les organes. L'interruption des 
Pompes est alors pratiquée, comme 
nous r avons préconisé depuis 1962.. 
par éiéctrocoagulatlon suivie de sec- 
tion. Llntsrverrtkjn est rapide, facile, 
élégante, sûre et sans dfcngér entre 
des mains expertes, et la patiente 
peut retourner chez elle. le. lende- 
main matin, voire dans l'après- 
midi, et reprendre sas activités après 
deux ou trots [ours. Uns . variants 
ambulatoire, sous anesthésie locale, 
a été Introduits dans certains camps 
-de stérilisation, mais nous paraît 
moins sûrement anodine. 


r ~ çt A‘ laitr ar -r»Kïro88^ffliW 
plusieurs méthodes, notamment par 
sfrangutation des trompes, ont été 
pr&pcSçéeb'dlkr la xnémk ^ta^ettos- 
copiqà* * 1 ; s » 

L’endosçope: p'aut également être 
Introduit soi» anesthéeta locale, par 
voie ' vaginale" 'TculSbsaoplëjjr Rang 
communément pratiquée, cette inter- 
vention. élégante et rapide, «pesait 
également sans ttan*pr«; $*awta 
échecs sont plus tr fc S cn jftfr. | I- 
: Enfin. Ta stérilisât!» peûf iWfTéa- 
r -»èe en abordant les trompes direc- 
tement par ta cavlté u^' >. : l'élec- 

tro coagulation 4 raygiQib. ra}Tin|ec- 
tfon . d’une solutidft .jBqwtgg.qj» ont 
été pro po sées. Les mêmes gestes 
peuvent être pre*'"^*a ,«pu» ■ænttple 
visuel grâce à un^fcftiôtfsqDfte.'.ietf 
esta sans nerooato. -* ee -qy^ pêréaÇ- 
d'éviter l'hospitalisation. Cette tech- 

jtiqua-Aa. «L.a»ïcore, «n..sl*de de, 

l’expérimentation, avec des taux 
d’échec autour de 9 ) Ve & l’heure 
actuelle - * . ' ■ i C • - r. j - 

*/ .• :Ù ' • t r <: - 

Les conséqmnces 
psyché -sexuelles 

. Au Cota/, le choix du procédé, qui 
revient au gynécologue, se fait selon 
les habitudes de l’opérateur, ' tas 
goûts personnels de ta femme et, 
bien évidemment. l'équipement dont 
on dispose. Ainsi, en Inde, où (à 
stérilisation .se pratique sur une 
grande échelle *t dans des condL 
dons d'équipement peu sophisti- 
quées. ta méthode vaginale sous 
anesthésie rachidienne «et ta plus 
couramment pratiquée En Thaïlande, 
c'est ta mkii-taparotomle, sous anes- 
thésia locale, Qpns tous les pays, ta 
.stérilisation chirurgicale, soua anes- 
thésia toasta. dans las ioura qui 
suivent l'accouchement, doit être 
encouragée, étant à ta fols sûre et 
économique (en temps.» en argent). 

Quelles peuvent être lae consé- 
quences psychologiques et sexuelles 
de ta stérilisation tubaire 7 


En généra). H n’y a aucuns mo 
fieattbn dans ta qualité des rappo 
sexuels «ux-mémes. Le bénéfice 
rtntarvantion est surtout évW 
quant à l’entante conjugale et IY 
psychologique, par suite de la c 
pétition de ta crainte constante <Ti 
- -no uv e ll e g roaa e ea e 

Il y aurait parfois un certain déc . 

. térét pour lea rapports sexuels, a 
i; quels manquerait l‘« attrait du 
que ». 

Suivant tes pays et tas statistiqi 
H y a cfe 8 i 15 % de femmes 
regrettent de s’étre fait stériliser. 

Une étude en profondeur 
conséquences psychologiques a 
réalisée en Suisse per Balglow 
ssa^ collaborateurs an 1968. 

. _4Jh*- rnaJomé de femmes étud 
bout' cta dbc-buît mois ne prê- 
taient aucun trouble psychologc 
-mais -on retrouvait chez elles, c 
les -mois ayant suivi nmerven 
un «^travail de deuil » avec des p 
dg’riroa s MB W et un soëptfctanw» 
req/t [quant i. l'efficacité ds ri 
verni on. . 

Un deuxième groupe (30 
n’ avait pas achevé ce « travail 

deuil» au bout de dix-huit moi - 

accusait des troubles psaudogi 
tifs (gonflements, nausées, etc.' . 
s'agissait généralement de tan. 
Immatures et parfois nettement • * k 
tériques. 

Enfin, un troisième groupe (Il 
se plaignait de douleurs dtaa' *5» 
qu’il attribuait è ta etérlttaatior’ * 

Au total, chez lea femmes, la 
rüteation est toujours plus ou r 
Inconsciemment ressentie do 
une castration, ou 4 tout fe r 
c o m me une perte, que peut aQg 
■un sentiment de culpabilité, 
exempta char des femmes c 
tiques pratiquâmes. ■ 

Cependant, la grande majohu 
femmes ainsi étudiées (92 'W o 
relent que, si c’était i refaire,- 
la teniem certainement - . 

. Dr RAOUL PALME 
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LES PRETS IMMOBILIERS 
C'EST NOTRE AFFAIRE. 



Vous envisagez d^acquérir un logement^ de; 
construire une maison ou de procéder aux amé- ; 
nagements dè votre, foyer pour vous rendre là vie 
plus agréable et plus facile. 

Si l'argent vous manque pour être vraiment chez vous, 
pensez aux prêts immobiliers du OC, dont les taux 
viennent de baisser. Nous n'avons j amais 
cessé de prêter Vous n'etes pas obligés 
d'avoir épargné la totalité de la somme . . i 
nécessaire: nous sommes là pour vous 
aider selon vos besoins ... 
et vos projets. - 
_ : Venez consulta notre 
spédaÜète qui étudiera 
votre cas personnel et vous 
conseillèra utilement. : 

3ly en axm. dâtsdiaçnne 
dessuccàirsalesCICL: . . 



I-'.. 


OC. CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 




Empêcher le passage des spermaM 


(Suite de Zb page 23J 

— Bon rih/eau Intellectuel et bon 
équilibre . paychlq u e des deux 
âmjolRi»' contribuent à l’enterrter du 
couple en général et noiarriftiènt au 
pltin accord è propos d’une atôri- 
Qaafloo ; x 

— Consultation psychiatrique re- 
commandée, voire exigée dans cer- 
tains cas: ■ ■ .■*■ 

. — Crainte manifeste d’une nouvelle 
grossesse ai rtfoyens de co n trac eption 
usuels dlffldienfent apphtables : 

— information préalable dès «é- 
quslles possibles ds ta vasectomie,- 


Vff RECOURS : 

' LÉS BANQUES 
BE SPERME S 

. ■■•j. ■ .. - • 

XMoztgottneitf^ le itocbtf» du 
sperme avutt vMeetMpfe punct- 
t*» 1 * de ta concept 

de vasectomie en en taisant ut 
Intervention bob stérinsatriee 
nnri*. cOBtraoeptive. Nata, en- 
«e procédé- je*offra. 
pas aasom mfflwnnmait de 


- — Le spenne de ocxtrtzu hom- 
■j«a «;,« préts pea à xa.cpngé- 
Uttfoa.oe 4 U.conaervataoe; 

— On. éeUKntmon de sperme 
se permet d’obtenir .qu'une 
d te a lué de idosea poux Ûtséml- 
' nstin s * Qri est Insuffisant si 
Ton . doit répéter les tuhnbn- 

H aw. j 

- , — 1j» durée,' 6e conservation 
pour certains «a dépasserait pas 
trois ans. 


— Pas de pression ni ds 

. En l'absence dé ces „ 

6 Vs A 8 Va des hommaa vasector 
dwfMWtoit tiirjour une rélmperm 
fiebtiàri ' dé WUta canaux délér 
Les chances de réussite de fopér 
varient entre 50 */• et 60 ma 
pourcentage de grossesses est 
-temefii inférieur et ne dépasse 
30 */b en raison de l’appai 
d’anticorps anti spermatozoïdes 
le liquide spermatique (29 De 
brames techniques cherchent é 
tiquer ta vasectomie dans l’op 
d’une répennéebilteation future 
turation du canal par un fil de i 
de fort calibre, utilisation de m 
valves en or ou en acier Inaxyr 
pourvues de deux positions : - 
et « off -, technique étoctrod 
glCMle de Schoysnun permettant 
réenastomose facile. 

..En conclusion, ta vasectomie 
sente pour l’homme un caifelpS. : 
bre d’avantages qu'aucune^ 
méthode de contraception ni 
offrir chez lui : efficacité ; Bimpl 
(ni absorption de produit pi (pt 
renoe avec racle sexuelj ; 

(dix 4 quinze minutes) : commw 
faible coOL , T ! . . 

'Mata malgré oes avantagée,. 
Indications devraient rester Km . 
dans notre pays, 4 des attur . 
■bien définies qui recouvrent sa .. 
les conditions énoncées ct-dM» 

_ Dr JEAN COH» 


'(*> Bn *rr«v aptes vsàëcfoâzlft 
sp sana XosùXOse étant détrôna 
ra s boo rbé» .dans la etrcotatioa - 
sutne du sujet, dm antlearjn sj ' 
rataent chez oartsixui sujets, pi 
- eunèremenc eax * "”-111111 Oss »"**** 

Imwinl illliinii; Xm 
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lllfc i! « Deux Fronçai 

111 «fil V L* moitié d’eaJ 

*1* I IU( |dun> surdité de 
l |j\ (.plus «ouveni. les 
(Etés du grand & 


Deux Français Sox dix fool dea mal-enteudanls. 
L* moitié d'entre eux. ceux qui sont atteints 
(d’une surdité de perception — parmi lesquels, le 
L plus «ouveni. les surdités congénitales et les snrdi- 
jftm du grand Age — ne peuvent bénéficier au 
mieux que~ d'un appareillage iqai vm^tUfie ltatoa-- 
silê sonore. Mais l'autre. moitié, qm -est ‘.frappée de. 
surdité 'de' transmission, relève de la chirurgie, 
qui a atteint un point de développement assek; ' 
avancé grâce à la généralisation de la chirurgie 
sous microscope. ' . ^ 

Des' progrès très importants, dans ce " domaine 
de la chirurgie dé l'oreille, ont. an effet, été enre- 
gistrés ces dernières années, qui vont donner à 
des milliers de sourds l’espoir d'une meilleure , 
récupération de leur -fonction auditive. Un sym- 
posium ïntemalioxutl réu ni les 13. 14e± 15 - mai 
à la Fondation Porhnann, A Bordeaux, vient de 
faire le point sur las homogreffes tympan o- 
ossiculairBE, qui représentent un apport considé- 
rable en oiologi*. 


L ES greffes tympeno i osalculalras concernent 
exclusivement les surdités de transmission par 
lésion de la région moyenne de ('oreille, c'est- 
à-dire du tympan et de la chaîne, des -osselets., soit 
50 '/« des surdités, dont la grande majorité est consé- 
cutive à des otites répétées dorant l’enfance et l'ado- 
lescence. La récupération auditive de ces sujets est 
d'autant plus souhaitable qu'il s'agrt. le plus souvent, 
de sujets, jeunes qur sont gravement handicapés, par 
une telle Infirmité. 

' En fait, la chirurgie fonctionnelle de l'oreille a 
vingt ans et consiste, en pratique courante, à rem- 
placer le tympan et les osselets lésés par des tissus 


— - Un symposium à Bordeaux 

LES PROGRÈS RÉCENTS DES GREFFES DE TYMPAN 
PERMETTENT D'AMÉLIORER LES FACULTÉS AUDITIVES 
D UN GRAND NOMBRE DÉ SOURDS 


capables de remplir les fonctions de transmission des 
sons. Dans ces ■ tympenopiastles -• le tympan est 
'remplacé par un morceau d'aponévrose prélevé au 
niveau de la tempe du sujet tuî-méme, et le ou les 
osselets déficients sont remplacés soit par de l'os 
prélevé sur la mestoîde. soit, quand c'est, possible, 
par des "Osselets provenant d’un " cadavre. Cette 
technique chlrarglcale- communément "pratiquée ne. 
pose pas de -problèmes -techniques majeurs et donne 
des résultats fonctionnels- satisfaisants. 

Mais ' ceux-ci ont. ôté . considérablement améliorés 
par la mise au point d'un procédé qui consiste A pré- 
■ lever sur- an cadavre l'ensemble du tympan et des- 
osselets, qui sont anatomiquement et fonctionnel- 
lement solidaires, et A- les greffer en totalité sur le 
sujet Cette homogreffe tympano-âssJculairè relati- 
vement longue et J minutieuse A réaliser donne des 
résultats fonctionnels bien" supérieurs A la technique 
classique, notamment pour les lésions étendues de 
la" 'région ' moyenne dé l' oreille. 


C'est le professeur J. Marquât (Anvers) qui a mis 

cette technique au point il y a dix ans, à la suite 
des travaux du professeur C. Betow (Allemagne de 
l'Ouest). Aujourd'hui, les écoles américaines et les 
j Français, ù la suite du professeur M. Portmann, du 
docteur G. Lâcher (Bordeaux) et du professeur P. Rouh 
leau (Parla), sont en tête des équipes de pointe pour 
ces greffes qui, pour le moment, sont réservées A quel- 
ques centres très spécialisés, maie qui devraient 
entrer, demain, dans le domaine de la chtnirgi* cou- 
rante de fore H le. 

Techniquement te procédé est au point, comme 
rom exposé les divers conférenciers présents. A ce 
. symposium; en outre, il. ne se pose pas, pour ce 
type de greffe, de problèmes de rejet qui grèvent 
lourdement tes autres transplantations d'organes, car 
le tissu de l'oreille se comporte comme un tissu 
. neutre sur la plan Immunologique. Reste le problème 
du prélèvement lui-même. Actuellement, les donneurs 
- manquent et l'on sait Jes réticences des familles A 


consentir l'autorisation, nécessaire. U n'existe pas de 
banques d'oraiUes sur le plan national comme U en 
existe par exemple pour les yeux ou les reins, ce 
qui est d'autant plus regrettable que cet organe sa 
conserve très facilement pendant au moins un an 
dans lès' conditions adéquates. 

-Compte tenu des résultats prometteurs annoncés 
au cours de ce symposium, et au nombre considéra- 
ble de personnes encore très handicapées à qui cette 
technique s'adresse. Il faut espérer que les équipes 
de chirurgiens qui sont contraints actuellement de se 
débrouiller sur te plan local pour trouver. Id ou IA, 
les organes dont ils ont besoin obtiendront bientôt 
des pouvoirs publics l'aide qu'ils attendent 

Il serait d’autant plus regrettable que ces greffes 
ne puissent être pratiquées faute de moyens que, dans 
l'autre type de surdité, la surdité de perception qui 
concerne l'oreMp interne, la médecine est encore 
impuissante A rétablir la fonction auditive. Un congrès 
qui friant de se réunir à Paris sur le thème de la neu- 
rochirurgie et" de la chirurgie de rorsllle Interne a 
clairement montré les possibilités thérapeutiques, mais 
aussi Iss limites actuelles de ce type de chirurgie, qui 
connaît surtout des succès dons te traitement chirurgl-' 
cal de certains types de vertiges. D'où l'importance de 
préserver au maximum, quand c'est possible, la fonc- 
tion de cette partie Interne et fragile de l'oreille et par- 
ticulièrement sensible au b mit puisque des études 
comparatives ont montré que des habitants dites 
isolées avalent une acuité auditive nettement supé- 
rieure A ceux des grandes villes, où les nuisances par 
le bruit g ont considérables. 

MARIE-JOSÉ DU RI EUX. 
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" Maison sans fenêtre " 
ou la psychose de l'enfant 

G AUTHIER a huit ans. C'est un petit garçon brun, rieur et mali- 
cieux. Pour le moment il aide Philippe A faire un puzzle : 1 
lui prend les mains. U y met une pièce A placer, la place avec 
lui et brandit triomphant le chef-d'œuvre. " Il n'y aurait IA rien que 
de très naturel al Gauthier n'étaft pas un petit mongolien et Philippe 
un entant psychotique qui. malgré ees neuf ans, est infiniment moins 
apte à faire face A la vie que Gauthier. Cette scène étonnante ' et 
chaleureuse est extraite d'un film remarquable réalisé par Françoise 
et Alfred Braun er (i), présenté le 29 svrH A Parts, lors d'une réunion 
de la Ligue d’hygiène mentale (2) qui avait attiré plusieurs centaines 
de personnes, dont beaucoup de Jeunes."' 

Maie qu'est-ce que la psychose Infantile, "se sont ensuite Interrogés 
Iss psychiatres et généticiens? Pourquoi Philippe, qui n'est, pas un 
enfant arriéré, ne parle-t-ll pas, ne Joua-t-tl pas, pourquoi répète-t-il 
A l’infini des gestes stéréotypés et ne lance-t-il que des regards 
craintits? "Autant de questions qui restent aujourd'hui sans réponse 
et qui concernent pourtant plus de cinq môle enfanta en France. 
- U n’est.pes exclu, a dit Je docteur Frezai, généticien, - qu’il s'agisse 
d'une anomalie génétique complexe, mais . comparable A ■ celte de 
Gauthier ». \ _ 

.... «.La preuves rorgeeMUfü de '.ésnqvsQeathô.gqro/ilqttftyq sem- 
hfs difficile A mer quand plue du quaj*,- de ces enfanta ont des 
anomalies A fétoolm-rnicéphsiagramm. Mole le réduire A une aftae- 
don neurologique comme tes autres rie semble pas possible quand 
on observe de prés ces enfante », e fait remarqua" le professeur 
Lefbovlcf (psychiatre et psychanalyste) : ces gestes stéréotypés qui 
nous semblent vides de sens sont au contraire .riches en signifi- 
cations pour l’enfant et ont . un pouvoir de communication ; ces 
comportements bizarres qui nous déroutant prennent un sens dans 
la relation avec autrui si las parents ou l'éducateur veulent -prendre 
la peine de les regarder avec amour. . 

Une gatirisM 7 

Le comportement, les gestes, les cris, qui tiennent lieu" de langage, 
sa modifient profondément avec je temps selon la - compréhension « 
l'attitude de l'environnement. S'âgit-fl de guérison? Mais comment 
parler de guérison quand, de toute façon, la société ne donne pas 
A l'Individu handicapé ses chances de se réinsérer ? D'ailleurs, te 
terme de psychose recouvre probablement plusieurs types d'affections 
ou de structures mentales dlTférentae. Il est possible, a dit 1e docteur 
Misés (psychiatre) que la -psychose soit une forme d’organisation ds 
la personnalité qui réponde A une maladie ou un conflit Intome 
qui pourrait avoir des origines multiples. L’enfant chercherait alors 
A se faire reconnaître comirrw anrarrt pâychotique, tandis que d'autres 
s’orientent vers l’arriération me male ou des déficits neurologiques. 

Quoi qu'U en soit, chacun est tombé d'accord pour dire que le 
psychose infantile est une maladie complexe, qui ne peut être réduite 
A une anomalie organique simple, biochimique par exempte, mois qui 
met en jeu toute la trajectoire essentielle de l'individu. A cet égard, 
la culpabilisation des parente, accusés d'étre A l'origine de la maladie 
par leur froideur .ou leur attitude de rejet, doit être complètement 
abandonnée au profit de l'aide chaleureuse qui devrait leur être 
apportée. — M.-J. D. 

il> AT oison «ns fmâtre, le vie relationnelle dans un groupe id'en- 
feata auttettaues (71) dorée ; 40 zojnunss. Cinémathèque Spècla 
28, court Albert-Xr», Paru -8*. 


i2) 11, rua Tnmcbet. Parla-8». 265 -42 -9t. 


De nouvelles perspectives pour l'insertion scolaire 
et socio-professionnelle des handicapés visuels 


J 


L A cécité ou La déficience vi- 
suelle pour les amblyopes 
(ceux dont l’acuité visuelle 
est comprise .entre 1/20 et 4/10), 
n’est plus un obstacle absolu à la 
promotion intellectuelle en sociale. 
C'est A l'action tfu Groupement 
des Intellectuels aveugles et am- 
blyopes (G.IA-A.), qui a dressé, 
merérëdf dernier A Paris, le bi- 
lan -de vingt-cinq années d'exis- 
tence. que l'on doit en grande 
partie ces progrès. 

Par un recours permanent, et 
souvent novateur, aux moyens 
technologiques les plus "divers 
(magnétophones, ma^hira*: a 
écrire, transcription automatique 
en écriture Tfr-wm.» par ordinateur, 
vïdéôscapes - - - grossissant jusqu’à 
soixante fols les caractères pour 
les amblyopes-), mais aussi avec 
. la préoccupation constante d'as- 
surer la réadaptation psychologi- 
que fondamentale et sans laquelle 
les handicapés visuels ne peuvent 
sortir de leur nuit, le GXAJL a 
accompli pendant ce quart de siè- 
cle une œuvre de promotion in- 
tellectuelle et sociale immense. 

A ce jour, quatrê-vtngt-dix 
handicapés visuels sont profes- 
seurs dans renseignement secon- 
daire (ils p»»went souvent avec 
succès les concours de recrute- 
ment — CAPES et agrégation — 
qui leur sont désormais ouverts 
rin-TiB la plupart des disc ip l ine s), 
douze ont accédé aux postes les 
plus élevés de l'enseignement sa- 
. périeur et de la recherche scien- 
tifique. plusieurs au barreau, et 
une vingtaine assurent d ans le 
secteur industriel des fonctions 
de cadre , on de direction. 

Développer Faction 

Four autant. □ ne s'agit pas 
cf < exceptions », mais des pre- 
miers résultats d'une action qui 
va sans cesse s'amplifiant, parmi 
les cent mille handicapés visuels 
de France (un tiers d'aveugles et 
deux tiers d'amblyopes), tous peu- 
vent recevoir . la formation, qu'lia 
désirent et accéder aux fonctions 
correspondantes. Pour parvenir à 
de tels résultats, cette association - 
met én oeuvre des moyens consi- 
dérables et diversifiés : elle abrite 
et enrichit constamment une ma- 


VOILA POURQUOI DESCHEVEUX PEU OU MAL ENTRETENUS 

SONT DES CHEVEUX MENACES 
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CHEVEU NORMAL DES CECHETS MOUS SE 
DEPOSENT EN SURFACE 


LES DÉCHETS DURCISSENT ET 
PENETRENT LE LJSHB BU CHEVEU 


llfidnonn rrè» dffDM.icMH.dMri» 
ntioi oraj^renlnr du durai, bm qncOm 
h'mi saint lac niwtu. ce pracuma de dé- 
>ndHfaw est Inévitable daai lu cm* ifc cho- 
raux pan oa nul enuotep». U conduit 
irtéaàodiablanuaic er de pin» an phu Anna 
chats nKcmnAUMo. 

Or. ■njMud'bni. pin A nsa hypene ipc- 
ciliqm pfccouiida pur da* toUaM H maet 
i dos tntteueB» PWbiws, » «« ponible 


de provenir ce* tenable* et d'unctiaror 
IVrat npühuc. - 1 1 

Ce nanti, c'uthipcdalitéJi lTKuuu r - 

CAPILLAIRE EUKOCAP. 

CHAQUE CAS, Nttf HWIHUBI 

Quoi* quêtaient U auront, le type cbI’hk 
dv iw cfecvenx, wna lt ai le* équipe* 
EUKOCAP. de TWW vin*. H* «w» dura* 


CES DECHETS FORMENT RS CfiSHT DJI 

ONE COUCHE COSNEE .TERRAIN ANORMAL 


co mmu e ennetorfr va* cberanx, poar le* 
pria 1 batmaje. Ht, *41 7 > Son. lia pré- 

par«XV>lk£ ÇOTT TOUS, Æ Q HwreH tU MBH 

paaoawlud*: 

- traitanant coixrcdf, ponr xdcabSr une. 
bonn e bj|KiM, . 

• tra it em en t rrriratauit, pour rendra i 
va* cberanx lcnr dqaUÎbra ntuMmaâ 

perpétneJIcmcnc menace. 


i dès rniteaeMi cnabieà, it ta pomme Mnwwr.nwn™-»'™ : 

ÊCfflVEZ. TÉLÉPHONEZ-NOUS, PRENEZ RENDEZ-VOUS SANS TARDER. POURQUOI PAS AUJOURD'HUI MEME? 

*JR0ÏÏÉ odauvet» Utis menant» « Kmdt w «mdredl de tt heum * S0 heure, ei le eomed I de Kl Mues ft i7Mure. . 

EUROCAP® INSTITUTS CAPILLAIRES 

pioddte QXdutite 6UROCAP pour rhytfône capillaire 

75001 PARTS, 4, nie de Castiglione. Tél. : 260.^8.84 
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gnëtothèqne de sept mille ouvra- 
ges totalisant quarante-deux mille 
bandes magnétiques et édite six 
revues Braille d'intérêt général ; 

DÉPISTAGE 
ET SCOLARITÉ 

L'Asaocfatioii de parents d 'cu- 
rants déficients visuels (1) s fait 
connaître récemment l'ensemble 
du dluposltir médico-soc bd et 
_ "scolaire qui permet le dépistage 
et ttorfestàtlon des jeunes am- 
blyopes. 

Démarches préalables 

L PARIS : 

a) Centre ophtalmologique des 
écoles de Parte, 19, rue- André- 
Bréchet. 75*17 Pute. bât. 1A4 *l 

(Bilan ophtalmologlq ne et pé- . 
diatrJqne.) 

b) Service technique de la 
CommfasliNa uédiéo-pédagoglque 
départementale (CJB.PJ).), ZL 
rue des Blancs-Manteaux, 750*4 
Parla. TéL 27S-17-2Z. 

(Bilan médico-social, psycho- 
logique et scolaire.) 

c) Commission médico- péda- 
gogique de Paris, X bis, nie Ma- 
Unon. 15006 Paris, bureau 244. 
Tél. 326-42-90. 

2. AUTRES DEPARTEMENTS : 

Signalement * A terre A la 
commission médico-pédagogique 
du département (CJULFJD.} dont 
radreôe peut être obtenue an- 
prè* de chaque Inspection aca- 
démique. 

Classas d'amblyopes da Paris 

CÆ.G- 9, ma Gustave- Ko uo- 
net. 75*18 Paris : dix Masses, du. 
cours élémentaire à la J'. 

Ecole de filles, 111, avenue 
Parmentier, 75011 Parte : huit 
- gi— Béa , dn >«b« primaire A nu» 
classe de perfectionnement, plus 
une classe de fin d’études, une 
classe de fin d’études orientées, 
«ne classe de perfectionnement 
prof es sio nnel l et Z 

Ecole de filles. 8, rue Chomri, 
35007 Faite : deux classes, du 
cours primaire an cours moyen. 

Ecole maternelle, 19, rue An- 
dré- Bréchet, 75017 Parte : deux 
classes, une maternelle et une 
primaire. 

École maternelle, lil, avenue 
Parmentier, 750U Parte : une 
classe maternelle. 

(1) 28, place Saint- Georges, 
75443 Parte. Cedex 09. Tél. : 

V 878-82-00. / 


J.-P. LAMOITIER 

Exercices de 
programmation 
en Fortran IV 

Coll. “ Dunod technique" 

DUNOD 48 F 


Cl. JOUFFROY 
Ch. LETANG 

Les fichiers 

pratique et choix 
de l'organisation 
des données 
informatiques 

Coi! “ Dunod technique ' 


elle assure le fonctionnement da 
Centre d’adaptation psychologique 
et sociale destiné & favoriser 
l’Insertion dans le mande des 
voyants des jeunes aveugles et 
amblyopes de plus de seize ans ; 
elle prend en charge l’héberge- 
ment. durant une année scolaire, 
de ceux qui viennent de province 
(centre Pierre- Vllley) ; eHe déter- 
mine l’orientation familiale "et 
scolaire des jeunes handicapés 
visuels ; elle fournit à prix réduit 
tout le matériel qui peut leur 
être utile et accorde des prêts 
d’honneur (4 000 P au maximum) 
remboursables' en quatre ans sans 
Intérêts. Enfin, elle facilite les 
débuts professionnels par le pla- 
cement et en prenant, au besoin, 
A sa charge la rémunération dune 
secrétaire durant les six premiers 
mois de l'adaptation & remploi. 

H va sans dire que 3e groupe- 
ment prend en considération, les 
cas de « tous les -meugles et am- 
blyopes sans ' croire de diplômes 
ou de position sociale a "(il favo- 
rise, au contraire, les pins dému- 
nis à cet égard). 


Devant une volonté aussi opi- 
niâtre et efficace de sortir les 
handicapés visuels de leur c ghet- 
to à pour en faire ce qu'ils sont — 
des hommes comme tous les 
autres, — on ne peut que s’associer 
au vœu des dirigeants da groupe- 
ment : accroître sans cesse ses 
moyens pour développer son 
action. Son budget actuel est ali- 
menté, pour une part, par des 
subventions d’Etat, mais aussi par 
le fruit de la Journée nationale 
des aveugles (15 % des ressour- 
ces), par des libéralités privées et 
par la cotisation de ses membres. 
Mais l’argent, rappellent juste- 
ment ses animateurs, n’est pas le 
seul adjuvant : des initiatives 
éimples et judicieuses, comme 
l'emploi des s 10 % pédagogiques » 
pour l'enregistrement de textes 
divers et de pièces de tbé&tre ou 
pour la construction de maquettes 
didactiques, ont aussi une grande 
utilité: • 

. è Qnnpcmcnt des lataOeetuata 
aveugles et amblyopes. 5. avenus 
Danlel-Lesoéur. 75007 Parts. TfiL : 
734-02-62. C.CJ. Paria 2607-77. 
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!e ci ineanchiSr et ies jours fériés, 
bénéficient du tarif réduit. 
Transmettre vos messages pen- 
dant les heures creuses, c'est 
éviter 'es encombrements du 
réseau le renouvellement des 
appels, les partes de temps... 
i C'est 'cnînPilieer vos communi- 
j cations ieîcx, 


Réalisez 

507 . 

déconomie 
del2h30 
à 14 h, 
après 18 h. 


Ldunod 


Leleîex parce que 
l'information n'attend pas... k 
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ACTUALITE SCIENTIFIQUE 


La préparation du budget de là recherche pour le VU* Plan 

La relance dans l’austérité 


Inquiet* depuis qnilqnu années da la stag- 
nation des budgets scitmtifîques. las chercheurs 
as seront: guère rassurés par les sommes pré-rues 
par le gourera muant pour l'année 197B. 

Malgré la décision de relancer la recherche 
s c i entifiq ue . prise au cours du conseil restreint 
réuni à l'Elysée au mois de février dernier, le 
ministre de l'industrie et de la recherche, M. d'Or- 
nano. n’a pour l'instant réussi à . obtenir qu’un 
budget des plus austères pour l’année qui vient. 
Las désirs du président de la République ne sont, 
aujourd'hui, guère suivis d'eBet, et le ministère 


des finances interprète le souhait de relance dans 
las larmes les plus restrictifs qui -soient. 

La préparation du VU» Plan n'en continue pas 
moins à la délégation générale à la recherche 
scientifique al lHchniqne- CD.GJ15.TJ. La. .ving- 
taine da groupes sectoriels créés au début de 
l’année ont pratiquement terminé la rédaction des 
rapporté préliminaires. On attend au mois d'oc- 
tobre la création d’une commission de la recherche 
au nivaau du Commissariat au Plan pour 
reprendre ce travail et déterminer - le coût des 
programmes prioritaires. D'ici IA. Un ■ nouveau 
conseil restreint se réunira au début de l'été, fin 
juin ou début juillet. ' 


C ONSTATANT que les 
dépenses -dans le domaine 
de la recherche se situent 
aujourd’hui très en-dccâ de celles 
de pays industrialises compa- 
rables, Grande-Bretagne ou Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, le 
gouvernement a suggéré, il y a 
quelques mois, une relance et un 
redéploiement, appuyé sur une 
croissance du budget supérieure 
à celle des équipements collectifs. 

Four le VI* Plan, la commis- 
sion de la recherche auprès du 
commissariat au Plan avait déter- 
miné une hypothèse haute et une 


basse, c’est-à-dire deux 
de dépenses à ne pas 
transgressa- vers le bas ou vers le 
haut. 

' Absence de contraintes 

Pour le VU* Plan, le président 
de la République a fait connaîtra 
son désir de ne pas fixer d’enve- 
loppe financière contraignante 
pour les cinq années à venir. La 
commission de la recherche qui, 
selon toute vraisemblance, -sera 
créée en octobre prochain aura 
seulement pour- tâche de -chiffrer- 


LES PROTÉINES VEGETALES 
EN ALIMENTATION HUMAINE 


Court-circuiter l’animal 


L 'INSTITUT ■ des corps gras 
(ITERG) vient d’organiser à 
Paris las Journées d'infor- 
mation sur ('utilisation des «ta- 
' fines et protéines d'oléagineux et 
légumineuses en alimentation hu- 
maine-, autrement dit la con- 
sommation directe par l'homme 
. des farines de soja, de colze. de 
fève rôles qui, à l'heure actuelle, 
servent presque exclusivement A 
l'alimentation du bétail ou de la 
volaille. ' 

- L'animal est essentiellement un 
transformateur de ; protéines. II 
. décompose les protéines végé- 
tales en leurs constituants, tes 
eddes aminée, et reconstitue à 
partir de ceux-ci d'autres pro- 
téines. Mais le rendement de 
l’opération est déplorable. De 
20 ®/o pour le poulet, II tombe à 
12 */a pour le porc ; il est encore 
plus faible pour les ruminants. 
D’où je question bien naturelle : 
pourquoi -'ne pas consommer, cer- 
taines protéines qu’un bœuf ou 
un poulet, gaspillent D'autant 
qu’elles sont parfaitement assi- 
milables par l’homme et n’ont 
pas une valeur nutritive très Infé- 
rieure à celle que nous appor- 


tent la viande, le lait ou le pois- . 
son. 

Malheureusement . — ou heu- 
reusement — nous sommes mu- 
nie de papilles gustatives et notre 
opinion sur d'éventuels alimente 
n'est pas uniquement fonction de 
leur valeur nutritive. Certains pro- 
duits. Indéniablement alimentai- 
res, ne franchiront jamais le seuil, 
de notre œsophage. La technique, 
peut cep an dent faciliter les 
choses. 

Les Journées de CiTERG ont 
permis à deux cent cinquante 
spécialistes envlron.de taira le 
tour des problèmes ; d’étudier la 
valeur nutritionnelle de cas pro- 
téines végétales ; de oonfronter 
les techniques qui permettent de 
transformer des farinas peu ap- 
pétissantes en produits A struc- 
ture fibreuse plus, proches de ce 
que nous avons, l'habitude de 
trouver dans notre assiette ; d’ap- 
prendre quels procédés d’ana- 
lyse permettant de reconnaître 
l'origine animale ou végétale 
d'une protéine ; dé s'informer dés 
aspects réglementaires ; enfin 
d’explorer les utilisations -actuel- 
les et futures (pétés, farces, pâ- 
tisseries, plats cuisinés, etc.). 


Bifteck au sojâ 


Reste un point qui n'a pas tel- 
lement été mis en exergue' : com- 
ment faire avaler au consomma- 
teur ces nouvelles nourritures ? 
Une instruction vient d’être pu- 
bliée par te ministère de l'agri- 
culture, qui sens caractère, 
contraignant précise les qualités 
alimentaires, bactériologiques, et 
te mode d'emploi des produits 
nouveaux. Elle 'recommande que 
te consommateur soit Informé de 
l'emploi des protéine» végétales 
go us une terme nouvelle. 

Mais une recommandation 
sera-t-elle suffisante ? C’est sur- 


tout par te biais de la restaura- 
tion collective (cantines, restau- 
rants d'entreprises) que les 
nouveaux produits prendront 
place sur te marché. SI l'Incorpo- 
ration de protéines de soja dans 
le bifteck haché permet d'abais- 
ser son prix de 30 °/« sans amoin- 
drir ses qualités nutritionnelles 
et organoleptiques, il n’y a au- 
cune raison d'interdire cette pra- 
tique. Mais il faut le faire au 
grand jour et vendre ce bifteck 
30 “/■ main» cher au client 

MAURICE ARVONNY. 


Le 1 er calculateur de poche 
programmable à cartes magnétiques, 
le HP-65 de Hewlett-Packard, 
est en vente à ’la Règle à Calcul’. 
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le coût des programmes priori- 
taires qu’auront choisi les groupes 
préparatoires de la D.GJLS.T. 
Aucune programmation détaillée 
ne sera faite, et . l’absence d’une 
enveloppe globale servant de ré- 
férence tout au long du Plan 
risque d'aboutir, si là' conjonc- 
ture reste 'médiocre, a une poli- 
tique budgétaire de plus en plus 
dégradée. 

Pourtant, le travail .des _ 
préparatoires a mis en ï 
un certain' nombre de tendances 
qui s’accommoderont mal" de la 
disparition de contraintes budgé- 
taires. D’une part, le délégué 
général, M. Curlen, souligne que 
dans tous les domaines, même les 
plus traditionnels comme l'agri- 
culture ou la mécanique, 
recherche apparaît désormais 
€ comme un point de passage 
obligé ». Dans tous les domaines 
aussi. les spécialistes Insistent sur 
l’Importance des recherches fon- 
damentales pour préserver l'ave- 
nir. Maïs, chose nouvelle, les 
scientifiques estiment quH ne 
faut pas s’en tenir là et que dans 
le domaine de la santé, de l'éner- 
gie comme dans celui des trans- 
porte. il est urgent de dévelop- 
per les études socio-économiques 
pour mieux orienter le choix des 
.recherches de base. 

Ainsi ■ les chercheurs deman- 
dent-ils la création d' « observa- 
toires sodaux », chargés d'en- 
quêtes détaillées et .approfondies. 
,T3e leur côté, les physiciens et les 
chimistes ont besoin, de renou- 
veler certains appareils scienti- 
fiques et de mettre au point de 
nouveaux capteurs de mesure. 
Pour limiter, les dépenses, la 
D.GJUB.T. suggère que les instru- 
ments de moyenne importance 
soient partagés entre plusieurs 
laboratoires et s'interroge sur le 
bien -fondé des demandes de 
chaque grand Instrument..-. 

Un troisième fonds 
d'intervention 

Le travail de la D.GJL5.T. a 
■aussi mis en évidence les incon- 
vénients d'une politique, d'attribu- 
tion de contrats de recherche 

des opérations trop ponct u 

On préférera, pour le VU* Plan, 
une plus grande continuité de 
-soutien à certaines recherches, et 
l’an en revient à l'Idée de subven- 
tions à de vrais programmes. 
Jusqu'Ici, lorsque la D.G-Rj&T. 
désirait pousser certaines recher- 
ches particulières, elle disposait 
d'un double fonds d Intervention, 
les actions concertées et l'aide au 
développement, soit prés de 
500 millions de francs au total, 
en 1975, pour une enveloppe de 
recherche globale de 4 5 milliards 
de francs. 

Les actions concertées permet- 
tent de financer des études fon- 
damentales ou appliquées dans 
des laboratoires publics ou privés 
que le gouvernement juge insuffl- 
nmment développées L'aide au 
développement est un peu l'équi- 
valent du côté industriel ; l'Etat 
participe A 50 % au financement. 
A la mise au point de produits et 
de procédés nouveaux dans l’in- 
dustrie qu’il jugé intéressants. 

Dés 1976. la D.G.R.S.T. a 
demandé la création d*un troi- 
sième fonds d'intervention . pour 
des a actions sur programmes». 
Ce fond permettra de financer 
des recherches que souhaite faire 
tel ou tel ministère, et les crédits 
seront attribués au laboratoire le 
mieux placé pour faire ces re- 
cherches. même s’il n’est pas 
-rattaché à ce ministère. Ainsi un 
laboratoire du CJSLRjS. qui est 
attaché au ministère de l'éduca- 
tion nationale -ponrrafc-11 firar- 
vaiHer pour le compte du minis- 
tère de' la santé ou de l'équi- 
pement- Ces programmes .de 
recherches seront rfmi«iii «fan» 
les- secteurs prioritaires^ La 
XXGJ&S.T. prévoit tua budget de 


l'ordre de 50 coHUoné d» troncs 
en 1975. qui croîtra assez vite 
dans- tes- prochaines années. . . 

DOMINIQUE ŸERGtiiSE. . 
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Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige , V averses (forages 


Frorit chaud 


Front froid 



Evolution probable du temps en 
'France entre- le- mardi -» -mal- . A 
o heure et le mercredi 21 mol .A 
24 Heure*. 

Deux perturbations . évoluent len- 
tement eu ToIitnsjS da la France. 
L'une, venant de la mer de Norvège, 
ee dirige vers r Allemagne ; elle 
affectera passagèrement nos réglons 
du Nord et du Nord-Bit. L’autre, 
El tu 6e 'mardi matin sur l'Espagne, 
» dirige vers l'Atlantique, elle 
apportera une évolution orageuse sur 
le Sud-Ouest. 


Mercredi 21 mal,, le ciel sera paa- 
-eegflrement n Liage ox de la. Flandre A 
l'Alsace et il fera plus frais que la 
veille. -Sur tout 1» reste . de . la 
France U fera beau et chaud mais 
des orages Isolé* éclateront l’après- 
midi et le soir, principalement but 
J a moitié sud-ouest du paye, isn 
vents, faibles et variable*, viendront 
généralement du sud-est; Ils tour- 
neront progresel veinent au nord- 
ouest- en cours de Journée de Je 
Flandre à r Alsace: 

Mardi 20 mal. A 7 heures, la près- 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 1 156 



.... HORIZONTALEMENT 

T. S’ingénie à vous couper le sif- 
flet. — IL Localité de France ; 
Fin de participe. — HL Comme 
un repos qui n’en finit pas. — IV. 
Dénote la mauvaise qualité d'un 
vin ; Bienheureux. — V. Biens ca- 
chés. — VL La moitié de l'Asie : 
Elément de soutien. — VU. Entre 
dans la chica ne ; Symbole chimi- 
que. — VUL Déplacer un train ; 
U est difficile d’étancher sa soif. 
— XX. Renonças à tout accommo- 
dement: Emis A l'attention de quel- 
qu'un qui risque de passer un 


mauvais moment- — X Coule en 
France; Terme musical. . — XI. 
Fatales quand elles sont mau- 
vaises ; Abréviation. ~ 

VERTICALEMENT 

1. Jour de faite. — 2. -Titre 
abrégé ; Roulait sur l'or. — 3. Sous 
les ponts de Grenoble ; Voie lac- 
tée. — 4. Prendrait certaines pré-' 
cautions. — 5. Dissipé (inversé)-; 
Orientation. — 6. Se .déplacèrent 
au gré de leur fantaisie ; D’un 
auxiliaire. •— 7. Ont souvent la 
grosse tête. — 8. Ce dont il . faut 
absolument tenir ... compte ; . Se 
complaît dans la solitude. — 9 
Parsemées de fleurs. - , ' 

Solution du problème .nvïl55 _. 

- HORIZONTALEMENT 

X. Attentats. — XL' Oc ; On. — 
HL Boulettes. — IV. Pas : Eut — 
V. nettes. — VL Note ; Cr. — VU. 
Eu ; Ftac. — VHL Placeuse. — 
lv lais ; Es. — X ■ Is èe. — 'XL 
Amers ; T-S.P. 

VERTICALEMENT 

1. Aubaine ; Ida. — 2. Loups. — 
3. Toupet ; Lime. — 4. Eclateras, 
— 5. Est ; Is. - 6. Tôt; Effets. — 
7, Antes ; Rue ; Et — 8. Eu ; Ca- 

sées. — 9-Sesterces. 

GUY BROUTY. 


Sens de la marche des fronts 
Front occlus - 

siob atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à . Porl&rLe 
Bourget, de 1 022.4 millibars, soit 
766,8 millimètres de mercure. 

Température* (le premier chiffra 
ludique le maximum enregistré au 
cour* de la Journée du 19 mal ; la 
second, . le minimum de la nuit du 
19 au 20) : Biarritz, min. 14 degrés ; 
Bordeaux, 25 et 18 : Brest, min. 10 ; 
Caen, min. 7 ; Cherbourg, U et 8 ; 
Clermont-Ferrand, 25 et 13 ; Dijon, 

27 et 15; Grenoble, min. Il; Lille. 
15 et a ; Lyon. min. 14 ; Marseille. 
min. 15 ; Nancy, 24 et ,9 : Nantes, 
min. 14 ; Nice, 27 et 18 ; Parla- 
Le Bourget, min. S ; Pau, 25 et 13 ; 
Perpignan. mHi. 13 ; Bennes, min. 
12 ; Strasbourg. 24 et 11 ; Tours. 22 
et 12 ; Toulouse, min. 18 ; Ajaccio, 
min. 13; Palnte-l-FMre. 27 et 23. 

Températures relevée* A l'étranger : 
Amsterdam. 18 et 5 degrés ; Athènes, 

28 et 19; Bonn. 13 et 3; Bruxelles. 
15 et 6; Le Caire. 25 et 19; lie* 
Canaries. 22 et 18 ; Copenhague. 15 
et 10; Oenêre. 26 et 11 : Lisbonne, 
min. 13 ; Londres, 19 et 6 ; Madrid. 
19 st 10 r Moecou, 28 et 16; New- 
Tork. 24 et >19; Palma-de-Majorque. 

21 et U ; Borne, 27 et 15 ; Stockholm, 

22 et 12. ■ • i 


SOCIÉTÉ 


M. Maurice Schumann souhaite que 1978 
soit 1’* Année internationale de l'enfant > 


M. Maurice Schumann, de 
l'Académie française, ancien . 
ministre . a récemment lancé 
un appel à Mer lingue (Suisse J 
pour que 1978 soit proclamée 
s _ Année internationale. ’ de 
l'enfant s par r Assemblée, gé- 
nérale des Nations unies. 
Appuyant une Idée' du Bureau 
International catholique pour 
ftnl&nce (BICE)'et de son secré- 
taire général, le chanoine Moer- 
man. et dont le principe a déjà 
Été admis par l’ECOSOC et une-, 
trentaine d'organisations non. guu- 
ge nràmffntflfes, M Sch umann é, 
notamment déc3ar£ ■: - 

■ Encore tate-dmiSe internatio- 
nale. dlra-t-oo. ( 4 e réponds oui, 
sàns doute . mtnâ pas une année, - 
comme les autres; f—> Pourquoi? 
V Année internationale de la 
femme a pour objet de revendi- 


quer ou de proclamer des droits. 
L'Année internationale de Ventant 
aura pour but, et peut-être pour 
effet, de nous rappeler des de- 
voirs {—). 

a Une note établie par le Bureau 
international catholique de ren- 
fonce et Vünton internationale de 
protection, de renfonce nous pro- 
pose ce critère du succès d'une 
Année de Ventant : est-ce que les 
enfants du monde seront désor- 
mais plus .heureux qu’ aupara- 
vant 7 Pour que la réponse soit 
positive, a suffirait que les. tech- 
niques de production et de sto- 
ckage des denrées alimentaires 
soient pats *■ efficaces' et jd us 
répandues le* 3 fr décembre que le 
i* r janvier 1978 (_J. 

Le conseil -Jèxécutif de 1TTOÏ- 
GEF. qui est.némd A Genève, sera 
appelé & se déterminer ' sur ce 
projet par un vote le 28 mal. 


RAPATRIES 


Sécurité sociale 

• Les services de la division 
des relations internationales de 
la Caisse 
surance- 
p arisie nsse 


aaons mternaamates as \ 
se pri mair e . centrale d’as- \ i 
-maladie de la région ■'£ 


Denis, ‘Cedex 
(métro 


. . transférés,-, à ri 
taàalUàit IHSVijae '/ 
93525 S à Int- ’j 
2, téL : B2Q-61-05<j 
Carrefour -PleyevJ 
SJNLC JP. Saint-Denis). Ces ser-fl 
vices seront fermés du 20 : ao~j 
23 mal üne permanence se tien-Tf 
dra au 69 bis. rue de Dunkerque,» 
Paris-9*. ■ 

H 


Examen 


• Là Chambre da commerce 
italienne de Paris organise i’exa- 
,œen pour l'obtention du dlpldme 
officiel de langue et de pratique 
commerciales Italiennes. ie 24 mal 
Informations, programme et 
inscriptions an service enseigne- 
ment dé la Chambre de commerce 
Italienne de Paris, 134, rueduFau- 
bourg-Saint-Honoré, -75008 Paris ; 
téL: 225-39-80. 


Dans te Gard . * . . : ; 

DEUX CENTS FRANÇAIS MUSULMANS OCCUPENT 
LES LOCAUX .ADMINISTRATIFS D'UN CAMP D'ÀHOENS HARKIS 


-Deux cents Jeunes Français 
musulmans rapatriés d’Algérie 
occupent, depuis lundi 19 mai à 
18 heures, les locaux administra- 
tifs du camp d’anciens harkis de 
Salnt-Maurlce-l’Ardolse iGard). 
pour protester confire «tes condi- 
tions de vie qui leurs sont impo- 
sées». 

Ces jeunes, garçons et filles, 
affirment dam un communique 
<t n r avoir qu’un souhait : celui de 
sortir du camp avec leur famille 
afin de pouvoir s'insérer réelle- 
ment dans la com mun auté natio- 
nale»^ ■ '. .. . 


min Ifwrtfltlt» . qui ont 
la visite de M.^M'hamed LaradjL 
président de la Confédération des 

- Français . musulmans rapatriés 
d’Algérie (CLF.M.R.A.). deman- 
dent aussi K.gae les crédits alloués 
pour Y ex t e n sion .da campsoxeni 
affectés en priorité & T organisa- 
tion des départs de ceux qui là 
disxraitsy Us déclarent; enfin, 
que a les jeunes se dressent contre 
V % état d’assisté » et ventent 
a prendre le contrôle constant de 
leur vie personnelle à. ■ 

■ - 1*# deux cents jeunes gens en- 
tendent continuer {ear mouve- 

- ment pendant ptoatem? Jours. .. . 


Me Menât 

Service des Abonnements - 
S, rue des Italiens 
75427 PARIS - CXDKX 09 
C-a? 4207 - 23 

ABONNEMENTS 
.8 mois s mois s mole û mois 


FRANCE - D.OJW. - T.O.M. 
ex-cOMftïUN AUTE <muf Algérie» 
»F 160 F 232 F 300 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
, . PAS .VOLS NORMALE 
144 F . 273. F 402 F 530 F 

ETRANGER 

' ‘ *. per messageries 

I — BKLGJQinK-fJtDCKMBOÜRG 
PAYS-BAS - SUISSE. 

- 135 F XU F 307 F 491 F 

H. -— TUNISIE 

225 F 231 F 337 F 440F 

Far vote aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés çm paient ' par : 
chèque postal t trots volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande 

Changements d'adresse dén- 
nltua on provisoires (detm 
semaine» ou - (due), nos abonnés 
jjûnt invités A formuler leur 
demande une «unira au moins 
avant letrr déport; 

Joindre b dernière bonde 
d’envol A tonte correspondance 

. VenflUa avoir ■ Fobügesnee de 
ridlger tons les noms propres 
én caractères d 'Imprimerie. 


Edité par lp AJ Lm x Je Monde. 
GAtanré' ; ' 

Hf»li FomC dlredear de ta 
tacwn bnwd. . 



Reproduction interdite de ton «m- 

eléstsasl eocord moea VadmbUstratUnu 
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A Notomctt 

‘ — Sylvie et Jean BlsseUche» ont, 

\ - v^fcVec Alain, la Joie d'annoncer la 
i • «K . nalnance -de . ~ ■ " ' ”■ 

\ n • ■ ■ Nelly. ' .* 

\ I le 7 mal 1973. 

SS, rue Labrouste, 

15015 Paris. 
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Le. cheT -d'escadron» «t Mme 
'Bruno Bile ont la' Jol* d'annoncer 
-Jia naissance de 
JT MxttülAe. . 

% Farts, le 6 mal 1975. 


/ — M. Alain des Pm de la Morlols 
■ /et Mme, née M. C. Bolmtmu, ont 
« * la Joie de faire pan de la naja- 
*• tance. -de leur fils 


Oui, 

Farte, le 11 ma» 1975. 

97, rue Mouffetard. 

75005 Parte. 

BJP.'TSS Douala. Cameroun: 


& 


Fiançailles 


— On nous ’ prie d'annoncer les 
fi ançall 1 es de 

Mlle Laurence -de Fleurira, 
mie du comte Jeu de Ptouriea et 
-vûc le comtesse, née Maryse Tur. avec 
M. Dominique Vincent, 
fils de M. Jean Vincent et de Mmi- , 
. née Nicole L&tboud, 


— * 


— M. et Mme Daniel Thlboot, 

' M. et Mme Jean-Pierre Moaelx, 
sont heureux d'annoncer les fian- 
çai lie» de. leurs enfants 

Marie- La are et Christian. 

■(]. rue Kmlle-Menler. 

7511 B Paris. 

Vide lot. 33500 IJ bo urne. 


Marnfec 


— Françoise Lucas 
et 

Jean-Yree Le Maxon 
ont le plaisir d’annoncer qu’ils ee 
sont mariés le fi avril 1975. 

33 bis, rue Henri-Barbusse, 

70005 Farte. 


— M. et Mme Gaston FanalerL 
M. et filme Lucien Boccara, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leur petite-fille et fille 
Jacqueline. 

rédactrice Internationale 
à la Banque nationale de Parte, 
arec . 

M. Etienne Nataf, . 
médecin stomatologiste, 
fils de -M.-et Mme Edouard Nataf, 
La cérémonie a été célébrée le 
18 mal 1975 au temple.de lajrue des 
Tournellee A Parla 


sÿ 


TUNISIE 

2 semaines 


lSbOj. 


VOYAGES OPERA LAFAYET7E 
26. me Lafayetie - 75009 Paris 


■ - • Décès 

— Mme Jean-Daniel Benoit, 

M. et ‘ Mme André Benoit. - 
ML et - Mme- Henri Benoit, 

M. et fifme André Kovaca. 

M. et filme Jacques Gollbot. . 

M. et' Mme James Leqneux. 
ont la trtetBHse de faim part du 
déote de 

M. Jean-Daniel BENOIT, 
professeur honoraire 
à la faculté de théologie protestante 

de 1 '(minorai té de Strasbourg. 

profeseeor « honoris causa • . 
des universités de Genève 
... et dTBdlmbouig. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
enlevé A .l'affection des siens le 
.13 mai 1975, dans ea qu&tre-vlngt- 
nenvlâme année; 

Le service religieux a eu lieu A 
l’église Saint - Pan] .de Strasbourg 
Le vendredi 15 mal: A 14 h. 30. 
il. rue - Waidteiifel. 

B700O Strasbourg. . 


— filme Andrée Cbeutln, 

ML et Mme Albert-Yves Costa. 
Marie-Pierre et Jean-Etienne Costa, 
aaa enfanta et petlta-enTanta. 

Et toute la ramWe, 
otu la .douleur de faire part du 
décès- de . . . 

Mme la générale CHKUTTN, 
née Germaine Blatte r. 
survenu en . son domicile, A Paris, 
dans, sa quatre - vingt - quatrième 
année, le 15 mal. 

. Lee obsèques et l'inhumation ont 
eu Ueu A Guèrtgny- (Nièvre), dans 
la plus stricte Intimité. . 


-r- Le docteur Jacques Delattre et 
ses enfants, 

M: et Mme André vernet, 

Mme Henri Le tamarin, 

M. Albert Neuburger, 

M. et Bénie ' Pierre Sommer. 

Mlle Marguerite La Bris, 

Et ' HS «TTliftj 

ont La douleur de faire part du 
décès de 

Mine Henriette Florin DELATTRE, 
née Elaenchlts. 

Sa obsèques ont été célébrées datte 
l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
8 bte, rue d'Auteull, - 
■75015 Paris. 


. . — sa -famille,, aillée et junte, font 
part du décte de 

' Mme veuve Louis GUIRAUD, 
rappelée A Dieu le mardi 6 -mai 1975. 

- Le service religieux et les obsèques 
ont eu Ueu 1e 9 mal flans l'intlmlté 
qu'elle a souhaitée. Elle repose au 
cimetière de Paasy, aux côtés de 
son mari, Louis GniraucL antiquaire, 
membre du consea d'administration 
du Musée des «rte décoratifs, décédé 
le 8 mal 1955. 

Que «ma qui les ont connue le* 
unissent dans leur souvenir. 

— M. et Mme Marc MalsozmJaux. 
»«n enfants. 

Philippe. Hélène et Gilbert Mateon- 
nlaux, ses petite-enfants, 
ont La. douleur de faire part du 
déoèa, le 15 mal, dans sa soixante- 

dix-huitième année, de 

Mme Camille MAI SONNT AUX- 

Les obsèques ont eu lieu dans l'in- 
tbnlté f amilial e A Amerre (Yonne). 

3. boulevard de Courcelles. 

75008 Parte. 

— M. Henri Merci or. . 

' Vincent, .Catherine. Véronique. 

. Et toute la famille, 
ont la- douleur de Taire part du 
nippe] A Dieu de 

Colette MKKCIKK-NAST. 
le 18 mai. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée A - Parte, le mardi 20 mal. A 
18 heures, en l'église Notre-Dame- 
de-1 'Assomption. 

L'inhumation aura lieu dans l'Inti- 
mité aux Baux de Provence. 

Selon son déair. aucune fleur, znale 
■Mer les Villages d'enfants 5.0 5 
162 . rue de Rome. Pariai. 

17. arienne du Maréchal -Lyautey, 

75018 Paris. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 

VENTES ■ 

•$. 1 - Objets d'art et d'ameublem. 
des X VHP .et XXX» siècles. MM. D1I- 
lée. M" Ader. Picard. Ta] an. 

s: 7 - Extrême-Orient. M. Moreau- 
Oobard, Mme Scbulmann. M»* S. et 
Cl. Boteglrard. 

S. 18. - Tableaux modernes. S.C.P. 
Loudmer. Poulain. 

S. 14. - Tablx. mob. M* le Blanc. 


VENTE A VERSAILLES 


HOTEL CHEVAC-LEGBBS - 8. Impasse Cheveu -Légers 

VENTE COLLECTION D’UN AMATEUR 
DIMANCHE 25 fifAI 1975 A 14 heures 
MONNAIES ANTIQUES en OR et en ARGENT 
■ MONNAIES ROYALES FRANÇAISES OR et ARGENT 
M M Chapelle, Perrbv-Fromantln. Comnaissairps-Priacnrs Versailles 
Tél. : 950-89-82 et 75-04. 

. . EXPERT - Mme Luce PI O LL ET SABATIER - TéL : 770-68-18. 
EXPO : Vendredi 23 et samedi 24 de 10 A 12 h. et de 14 A 18 h. 


étbnn«ade 


t/£.. Kî S SH Dé LA G U AU 

FLEURS - 


39 RUE LEC0UP.BE PARIS XV TEL 566 79 56 


PLANTES 


\ 



COME TO PARIS ! 


17S 

«I 


20-31 May 1975 


YOU ARE INVfTED TO 
AN EXHIBITION OF 
PENGUlN BOOKS 
AT 

W H SMITH 

The English Bookshop 

248, rue de Rivoli, 75001 PARIS 


SPECIAL OFFER 

BUY 50 FRANCS OF PENGUlN 
BOOKS AND YOU GET ONE BOOK 
AT 10 FRANCS FREE ! 



. — /M, et Mme Bernard Romatet, 

U. et Aime Alain Bomatet- et leurs 
enfante, 

Mme Danièle Romatet et ses fik, 
ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de leur père et grand- 
père. 

la .général de corps -aérien 
Jean ROMATET, 

commandeur de te Légion d’honneur, 

* croix de guerre 1914-1918. 
survenu le, 15 mai 1975. à l'âge de 
quatre -vingt-deux an*. à la Baxoehe- 
QouSt (Eure-et-Loir). 

Les obsèques seront célébrées le 
31 mal. en l'église Notre-Dame 
d'Auteull, A 14 heures. 

6. rue ,du Général -Lee 1 e rc. 

KJ 210 Salnt-Gratlen. 

Etrepes. 

74 Les Houchee. 


— Max Wollkov. son époux. 

Serge et Claudine Wolltnw et 
leur fils, 

Maryse et Daniel KJapluz-Woilkow 
et leur fille. 

Tbute sa famille, ses amis et 
camarades. 

ont La douleur de Caire part du 
décès d B 

Marthe Bvonlslawa WOUKOW, 
née Fufes. 
chirurgien-dentiste, 
survenu Je 16 mal 1975 A l'Age de 
soixante-quatre ans. 

Los obsèques auront Ueu le mer- 
credi 21 mal, A 14 h. 30. au cime- 
tière de Bagneux-Perteten. 

21. rue de Mau be tige. 

75009 Parte. 


. Nos abonnis, bénéficiant d'une ré- 
duction sur tes insertions du « Carnet 
du Monde >, sont priés de joindre â 
User enros de texte une des dernières 
bomba pour justifier de cette qualité. 


Anniversaires 


— lo 2 i ma] IMS. 

Pierre-Edouard SAUREZ 
rejoignait la mateon du Père. 

Sa famille prie ceux qui l'ont 
connu et aimé de s'unir A elle dans 
le souvenir. 


Messes anniversaires 


— Pour le premier anniversaire de 
la iport de 

S JE. le cardinal DANTELOU. 
une messe sera célébrée vendredi 
23 mal, A 19 h- 15. en l’égitee Saint - 
Ignace. 36. rue de Sèvres. Farte, sotte 
la présidence de Mgr F. Poupord, 
recteur de 1 Institut catholique. 

De la part du- R.P. A. Castes, 
provincial de France de la Compa- 
gnie de JèsuB. et de M. H.-I. Marrai, 
professeur â la Sorbonne, membre de 
nastltut. président de la Société 
des amis du cardinal Daniélou. 


Visites et conférences 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
mon urne nui historiques. — 14 h. 30, 
18, me Cadet, filme Bachelier : « L es 
logea du Grand-Orient de France s. 
- Il b, 1 bis, place des Vosges, 
Mme Bouquet des Chaux : < Le 
Marais : autour do la place des 
Vasge**. — 15 h.. 88. avenue Den- 
fert-Rorhereau. Mme Chapuls 
<ï Chateaubriand û l'infirmerie 
Marte -Thérèse ». — 15 b.. 62. rue 
St -Antoine. Mme G&rnler-Ablberg : 
■- Hôtel de Sully et exposition In- 
fluence de Palladio ». — 15 h„ 
façade portail gauche, Mme Zujovic : 
« Notre-Dame de Paris et ses parties 
hautes ». — 15 h. 30, hall gauche, 
côté parc. Mme Huiot : c Le châ- 
teau de Maisons -Laffitte ». — 15 h. 
9, rue Malher : « Lee synagogues du 
vieux quartier Israélite de la rue 
dès Rosiers, le couvent des Blancs- 
Manteaux » (A travers Paria). — 


15 h. 30, 10, rue de Rivoli : « Hôtels 
de Brinvilliers, Lamoignon. Sully. 
Sé vlgné » (M. de La Roche). — 
H h. 30, 42, avenue des Gobelins : 
V Manufacture des Gobelins • (Mme 
Ferrand). — 15 h. 15. 110. rue ViélUe- 
du-Temple : « Le Marais : bétels 
d’Epertmn, d’EqüevlIly. de Turexme, 
Aubert de Fontenay » (Mme Bar- 
bier). » 14 b. 45. 42, avenue des 
Gobelins : < Les Gobelins, «sellent 
en activité ». — là h» 6, «venue 
Carnot : e Les installations du 
RJS-R . » ( Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 15 h., musée 
Cernuschl. Mlle Bobat : a La nais- 
sance de la Chine ». — 16 h.. 
Moderne Palace Hôtel. 8 bis. place 
de la République, fil. Quonlam : 
« Barbey d'Aurevilly, poète en 
prace ». — 19 h- wuiv dre Cen- 
traux. 8, rue Jean-Goujon. Mme Sor- 
tln : e Adaptation de la femme A 
1a vie professionnelle ». — 19 b. 30, 
Centre de préparation AJa retraite. 
24. rue de Babylone, M. et filme 
Bouge, médecins : * La vie du 

retraité dans la société d'aujour- 
d'hui ». — 20 h. 15. hôtel des Ingé- 
nieurs des arts et métiers, 9 bis. 
avenue dTéna. M. Dlenal : « La 
dépression nerveuse ». — 20 h. 30. 
L'Homme et la connaissance. 26, rue 
Bergère. M. Rlxbl : c Do-In : un 
art de vivre. la médecine tradition- 
nelle chinoise ». 


Hitler Lemon 
d e S CHWEPPES 
Le S CHWEPPES étiquette bleue 


• Précision. L'adresse du Mou- 
vement de la condition mascu- 
line et paternelle, publiée dans 
le Monde du 14 mai, était celle 
d'un dirigeant de l’association. Le 
siège du M.C.M.P. est en fait 
situé 4L rue Petion, 75011 Paris. 
TéL : 700-83-28. 


Tsanda440F 

W M i m m a : ZB5ÆL6P 



HERMÈS 

mjBoimBwnwiiofiÊ . 

B1ARWIZ - CANNES -DGAUVtLLE-UtLE-MOMTE-CAWD-SFITOPEZ-teUbNPfiWS -NEW YORK -BEVERLY RLLS 





Pour retrouver le juste poids 

aide-toi... 

Pour chacun, H y a un poids où l’oit se trouve- bien, où . 
les autres tous trouvent bien. Cela vaut la peine de faire 
quelques efforts pour le conserver ou pour le retrouver. 

D’abord adopter une alimentation titisonnable et équilï- ' . 
brée. Ensuite profiter des occasions qui vous sont don- 
nées de prendre de l’exercice : la marche, la bicyclette, 
etc. Enfin boire Contrex : le régime et Taxercfce luttent 
contre la graisse, l’eau minérale naturelle de Contrexévtile 
contre Peauç. Régime. Exercice. Contrex: 3 raisons de 
retrouver son Juste poids. 

(oNfRE^t’aidera ! 
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RADIO-TÉLÉVISION 


L_E DROIT DE RÉPONSE SU.R LES ONDES 


Après trois ans de réflexion*. 


Le Journal officiel du 14 mai 
a publié le. décret fixant les 
modalités d'exercice du droit 
de réponse & la rBdio-lélérôüm 
française (le Monde du 15 mai). 
M. Bogar Errera, qui vient de 
publier un ouvrage intitulé les 
Libertés à l'abandon CEd. du 
. Seuil. colL « Politique »). dans 
lequel un chapitre est consacré 
à la radio-télévision, commente 
ici le contenu de ce décret. 

ti aura donc fallu trois ans pour 
que soit publié le décret relatif au 
droit de réponse à la radio- 
télévision. institué par la loi du 
3 juillet 1972 (1). Le problème n'était 
guère complexe, mais l'histoire mal- 
heureuse de l’O.R.T.F, ponctuée par 
J as crises qui menèrent à sa dispa- 
rition, conduisait è considérer d'au- 
tres urgences. Consulté, le haut con- 
seil de l'audiovisuel avait remis son 
avis en juillet 1974. Vint le temps 
des réformes— 

La loi de 1872 se borna à créer, 
à I* Office, un droit de réponse au 
profit des seules personnes physiques 
au cas où des « imputations portant 
atteinte à l'honneur. A la réputation 
ou aux Intérêts - de celles-ci auraient 
été diffusées par lui. Elle renvoyait & 
un décret en Conseil d’Etat la fixa- 
tion des conditions d'exercice de ce 
drolL On peut regretter que le légis- 
lateur et le gouvernement n’aient pas 
voulu accorder de droit .de réponse 
aux personnes morales : entreprises, 
associations, collectivités locales, 
syndicats, établissements publics, etc. 
Aurait-on craint (es • abus » ? 

Il est étrange que l’on ait été plus 
timide en 1972 pour la radio- 
télévision qu’en 1881 pour la presse, 
et que cette lacune n’ait pas été 
comblée en 1974. Il est vrai que 
I'e9prit de liberté qui Imprègne la 
loi de 1881 n'a animé, depuis plus 
de cinquante ans. aucun des textes 
relatifs & la radio ou à le télévision. 
L'existence du «temps minimum 
d’antenne • accordé par la loi du 
7 août 1974 aux partis politiques et 
aux organisations professionnelles 
représentatives — innovation sur le 
bien -fondé et sur l’utilité desquels 
on peut d'ailleurs s'interroger — ne 
suffit pas : que feront demain une 
municipalité, une .université. te 
entreprise si elles entendent répon- 
dre à une Imputation qu’elles jugent 
dommageable? Le maire, le prési- 
dent le président-directeur général, 
se verront-ils reconnaître, à titre de 
m personnes physiques -, ce qui est 
refusé à .la collectivité qu’ils repré- 
sentent légalement 7 Souhaitons aua 
le libéralisme l'emporte Ici. . 

L'économie du texte est simple, 
marquée, d'une part, par l'existence 
de délais brefs à chacune des «tapes 
prévues et. d’autre part, par la créa- 
tion d’un organisme extérieur aux 
sociétés. 

• Toute personne physique (ou. 
à son défaut, ses héritiers en ligne 
directe ou son conjoint) désirant 
exercer son droit de réponse dort 
adresser sa demande au président 
de la société nationale de programme 
responsable de la programmation de 
l'émission, et cela dans fe délai de 
huit jours suivant sa diffusion. Elle 
doit indiquer, outre la date et l'heure 
de l'émission, les Imputations por- 


par ROGER ERRERA 

tant atteinte à son honneur, à sa 
réputation ou à ses Intérêts, ainsi que 
les éléments de réponse souhaitée. 

• Le président de la société doit 
notifier é l'intéressé sa décision dans 
les huit jours suivant la réception de 
la demande (quinze jours lorsque 
l’émission a été exclusivement diffu- 
sée dans les départements et terri- 
toires d'outre-mer). Son silence équi- 
vaut é un rejeL. 

Deux cas peuvent alors se présen- 
ter: 

• Si ia demande est acceptée, ta 
réponse doit être diffusée « dans des 
conditions d'écoute équivalant & 
celles de l’émission contestée -. L'in- 
téressé est Informé de tous les détails 
de la décision. 

• En cas de rejet, explicite ou 
Implicite, ou si l'intéressé ne consi- 
dère pas comme satisfaisante, la 
décision du président. Il peut, dans 
las huit jours, saisir, par une demande 
motivée, la commission nationale du 
droit de réponse. Celle-ci, présidée 
par un conseiller d'Etat comprend 
un membre du Conseil d'Etat deux 
membres de la Cour de cassation et 
un membre du haut conseil de l'au- 
diovisuel : tous sont nommés pour 
trois ans par décret du premier 
ministre. Les sociétés de programmé- 
es le cas échéant, rétablissement 
public de diffusion et l'institut de 
l'audiovisuel sont tenus de mettre 
à la disposition de la commission 
tous les moyens qu'elle luge néces- 
saires à l’exercice de sa mission et 
en premier lieu, les enregistrements 
des émissions incriminées. 

Cette commission a un pouvoir de 
décision. Si elle estime qu'il y a lieu 
à réponse, la diffusion de celle-ci 
Intervient dans les conditions fixées 
par elle et en tenant compte du 
principe déjà mentionné de l'équi- 
valence des conditions d'écoute. La 
commission donne à ces décisions 
la publicité qu'elle estime utile. Elle 
adresse chaque année au premier 
ministre un rapport d'activité. Le 
refus de diffuser une réponse dans 
les conditions déterminées par la 
commission est puni d'une amende 
de 1.000 è 2.000 francs. Les décisions 
de la commission peuvent être défé- 
rées au Conseil d’Etat par la voie du 
recours pour excès de pouvoir. 

Des lacunes 

Le texte est muet sur le délai 
pendant lequel les sociétés de pro- 
gramme sont temres de conserver 
l'enregistrement des émissions diffu- 
sées par elles. Il est très diccret 
sur la procédure è suivre devant la 
commission : dans que! délai doit- * 
elle se prononcer ? L'expression 
.« sans délai » qu'emploie le décret 
a, dans la langue administrative, plus 
d'un sens... La commission sera- 
t-elle tenue dans tous les cas de 
motiver sa décision, comme il serait 
souhaitable ? L'intéressé pourra-t-il 
enfin, s'il le désire, écouter ou 
regarder è nouveau l'émission liti- 
gieuse ? 

La publicité à donner è fa . décision 
de la commission set essentielle pour 
ie bon fonctionnement du système. 
Le texte ne dit pas expressément que 


AUX DOSSIERS DE L'ÉCRAN 

La C.6.T. proteste contre son < exclusion > 
du débat sur l'atome 

Après une année de pénitence 
ms les tiroirs de TOJR.TJ\. 

•mission de Claude Otzenberger 
Les atomes nous veulent-ils du 
en ?» est Inscrite aux pro- 
■ftmmes d'Antenne 2 ce mardi 
i mal- Son discours, son montage, 
raient d’abord Irrité trois scien- 
flques. les professeurs Perrin, 
it&rjet et Leprince-Ringuet 
rur intervention avait permis 
i P.-D.G. de l'OJLTJ?, M. Mar- 
au Long, de retirer l’émission 
$3 programmes. Ensuite, leurs 
■opos dont le découpage était 
«testé ont été coupés dans le 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 20 MAI 

— U. Jean Ripert, commissaire 
général au Plan, répond aux 
questions d’Etienne Mougeotte 
sur Europe 1, à 19 h. 20. 

— Le Mouvement de la jeunesse 
communiste exprime son opinion 
à la Tribune libre de FR 3, à 

19 h. 40. 

— La lutte des femmes pour 
leur émancipation est ie thème 
d'un dialogue entre M • Cisèle 
Halimi et Christiane Giües. 
secrétaire confédérale de U 
C.G.T., sur France-Culture, à 

20 heures. 

— Pour ou contre les centrales 
nucléaires, aux Dossiers de récran, 
sur Antenne 2. à 20 h. 35. 

MERCREDI 21 MAI 

— L’UJJJL, jeunes expose son . 
point de vue à la Tribune libre' 
de FR 3, à 19 b. 40: I 


Des syndicats, dont la section 
C.G.T. de l'Industrie nucléaire, 
avalent également protesté : tout 
en dénonçant la censure dont 
était victime Claude Otzenberger. 
lis réclamaient l'organisation d'un 
débat pour compenser le carac- 
tère trop fragmentaire de la pré- 
sentation de leurs positions. 
Pierre Snbbagh avait alors donné 
son oeeord. 

Un ans plus tard, le film est 
diffusé, mais la C.G.T. n’est pas 
Invitée au débat il». « Dans ces 
conditions, ind'que un communi- 
qué. la C.G.T. a demandé au 
P.-D.G. d’ Antenne 2 de retirer 
sa participation é t’émiasion * Les 
atomes noua veulent-ils du bien? * 
Ce qui signifie, en. clair, que le 
syndicat demande, comme les 
professeurs Perrin. Latarjet et 
Leprlnce-Ringuet, que ses propos 
soient retirés de l'émission. 

1 U aérait intéressant qu'on ne 
tienne pas compte de ce désir. Ce 
serait la preuve qu’à revendica- 
tion égale, «elon qu'on est profes- 
seur au Collège de France ou 
syndicaliste, on n’a pas les mê- 
mes droits- — M. E. 


(11 En revanche, la C. E. D. T. aéra 
représentée. 


• Le prix Charles - Buard du 
dessin de presse, décerné chaque 
année par la Fondation pour Tart 
et la recherche, a été attribué & 
M. Jean-Michel Folon. Créé en 
1971. le pria Charles-Huard a 
déjà été décerné à Alain Saiûfc- 
Ogan (1971), Ronald Searie 
! 1972 1 . et à Bille MauldHn U974). 


les sociétés de programme sont 
tanues de la diffuser sur demande 
de la commission. U n’indique pas 
non plus que le rapport annuel de 
la commission est rendu public. - 
- Le décret donne uo pouvoir de 
décision è la commission nationale. 
Un autre système aurait consisté & 
donner à un « comité des sages - une 
compétance consultative obligatoire : 
saisi du litige, le comité prendrait 
rapidement position, et sa recom- 
mandation serait Immédiatement dif- 
fusée. Le président et le conseil 
d’administration prendraient alors 
publiquement leurs responsabilités. 
Le pays jugerait L’avenir dira s'il 
était fondé de juxtaposer ici deux 
pouvoirs. 

On peut s’interroger sur la compo- 
sition de cette commission : lace è 
quatre magistrats, un membre du 
haut conseil de l'audiovisuel. ' C'est 
peu. s'agissant d'un organisme auquel 
ia loi de 1972 a entendu confier une 
mission générale de conseil et qui 
a accompli, jusqu'ici avec sérieux et 
discrétion, un travail qui devrait être 
mieux connu. A vrai dire, on sursit 
pu songer è confier à un groupe 
restreint, choisi au sein même du 
haut conseil, le rôle de la commis- 
sion nationale. On ne l'a pas voulu. 

Le eas des postes 
« périphériques » 

Le décret, comme la loi. ne s'ap- 
plique qu'aux sociétés nationales de 
programme issues du démembrement 
de l'O.R.T.F. Il y a lé une anomalie : 
le centra réel des postas - périphé- 
riques» est à Paris, et le gouverne- 
ment français contrfile de près leur 
action et la nomination de leurs 
responsables. Au-delà des apparen- 
ces. il n'est pas normal, s'agissant 
d’un tel droit, qu'ils ne soient pas 
assujettis à une réglementation ins- 
pirée par les mêmes principes. NI en 
1972 ni an 1974 le problème n'a été 
explicitement posé devanr le Parle- 
ment au moment de la discussion 
des lois des 3 juillet 1972 et 7 août 
1974. Pourtant de nombreux textes 
législatifs adoptés au cours des der- 
nières années répriment pénalement 
la diffusion en France de certains 
éléments. 

• La loi du 3 janvier 1972 régle- 
mente et va Jusqu’* prévoir l'inter- 
diction de la publicité ou de la 
propagande, sous quelque forme que 
ce soit, concernant certains produits 
pharmaceutiques, appareils et métho- 
des. L’infraction est punie de peine 
d'amende. En sont passibles. « quel 
que soit le mode de publicité utilisé, 
les personnes qui tlrenl profit d'une 
publicité Irrégulière et les agents de 
diffusion de cette publicité - il en 

- va de même • lorsque cette publicité 
est faite è l'étranger, mais perçue ou 
diffusée en France » (article L. 556, 
troisième alinéa du code de la santé 
publique). 

• La lof du 27 décembre 1973 
relative & l'orientation du commerce 
et de l'artisanat réprime la publicité 
mensongère (articles 44 à 46) al pré- 
cise : « Le délit est constitué dès 
lors que Fa publicité est faite, reçue 
ou perçue en France - (Article 44 II. 
huitième alinéa.) Deux autres textes 
peuvent être cités : 

• La loi .du 31 décembre 1970 
relative è la lutte contre la toxico- 
manie réprime le provocation è l'un 
des délits prévus et punis par les 
articles L 627 et L. 628 du code *ie 
la santé publique,- leur présentation 
sous un jour favorable et enfin la 
provocation à l'usage de. substances 

• présentées comme ayan* les effets 
de substances ou plantes stupér 
fiantss » U en va ainsi quand cstie 
provocation se fait au moyen de la 
parole ou de l'image, - même si 
celles-ci ont été émises è l'étranger, 
pourvu qu'ellee aient été perçues en 
France 

• La loi du 17 juillet 1970 sur la 
protection de la vie privée punit, 
entre .autres., la publication de tout 
enregistrement ou document obtenu 
à l'aide -d'écoutes ou d’enregistre- 
ments tte- paroles ou d’images L'ar- 
ticle 369. du .code pénal précise : 

• L'irifracllon . 03 ! constituée dés que 

fa publication est . faite, reçue ou 
perçue • en France - 
Dans tous les u cas. les postés 
« périphériques • sont assujettis -à 

des dispositions pénates. U n’est 
donc plus' exact d'affirmer qu’lis ne 
sont pas soumis au droit national. 
S'agissant du droit de réponse, qui 
Intéresse des millions d'usagère, II 
est a u 3 s i . -artificiel qu'inéquitable 
qu'une : lacune subsiste Ici. La *»ar- 
I cment ' devra apporter une solubon 
é ce problème- (2). En attendant, 
pourquoi le haut conaerl.de l'audio- 
visuel ne se penchsraH-l) sur fuf ? 

Tardive, la réforme est donc égale- 
ment m complète. Le droit d a l'ex- 
pression audiovisuelle continua à 
s’élaborer de .façon fragmentaire et 
dispersée. Le public et les profes- 
sionnels méritent - mieux. 

(1) Of. notre article « Une réforme 
incomplète: s, publié dans « le 
Monde » daté 25-38 février -1ST5. 

(2) Le conseil a es ministres du 
34 mars a décidé, U asr *«L l’étude 
d'un projet de loi étendant, le droit 
de réponse éj’epseinble des moyens 

audiovisuels émettant. en franc». 


VU 


Le 19 moi fête de la victoire... 


On célébré cette semaine sur 
les trois chaînes le premier 
anniversaire d’une victoire, celle 
de 14. Giscard d" Estai ng è la 
présidence r de ia République. 
Avec un bal ensemble. Dans les 
grandes occasions — c'en est 
une apparemment — la concur- 
rence ne loue pas tout en louant. 
Intelligemment. On s’est partagé 
le travail et les points de vue. 
Lundi soir, FR 3 dressait le bilan 
enthousiaste d'un an de réforme. 
Rappel du - style Giscard - : 
Giscard remontant è pied les 
Champs-Elysées : Gis c srden 
maillot de bain ; Giscard au 
volant de sa voiture ; Giscard 
dînant chez r habitant; Giscard 
al Rouget de riale : Giscard et 
le 14 juillet : Giscard et la condi- 
tion militaire. - Encore une nou- 
veauté) Un général en activité. 
le général Btgeard. est nommé 
secrétaire d'Etat é la défense * 
Giscard et le cinéma ; la gou- 
vernement è Lyon et i Evry, te 
mercredi, et. Je dimanche, è 
Rambouillet . 

Tour sur le changement (ma/o- 
rité à dix-tnitt ans, libéralisation 
de Favorlementi. flian sur la lait 
qu’il avait été longuement et 
réclamé et freiné. Au sujet de 
la nouvelle loi sur nntarruptlon 
de grossesse, on se contentera 
de rappeler pudiquement qu'alla 
a été votée -sous la pression 
d'une partie de l’opinion' pu- 
blique». Et de montrer ensvhe, 
i roccaslon d'une .enquête dans 
las hôpitaux de la région Rhône- 
Alpes, las réticences auxquelles 
se heurte son application. 

Troisième volet du -change- 
ment au présent -, ’ Taasvranca 


pour les travailleurs licenciât de 
percevoir pendant un an 90 •/* 
da leur salaire. Commentée par 
te président de T ASSEDIC è 
■ Lille. Une vibrante énumération 
des dossiers figurent le - chan- 
gement au futur ». En guise da 
conclusion, cette réserve flat- 
teuse, la sema, ponctuée par 
une Marseillaise. Triomphais et 
modifiée : - La première étape 
est franchie et bien franchie 
Même si le président n'est pas 
content, s'il affirme qu'on pour- 
rait mieux faire. - Ne lui reste- 
t-il pas six ans — of six anni- 
versaires — pour se montre/ è la 
hauteur da ses ambitions ? 


Le président, nous devions la 
retrouver ce mardi son sur TF. f, 
è r Elysée. D'abord en guise 
d’ouverture i ce reportage, dont 
une banda sonore témoigna 
d'un certain sens de l'humour, 
au piano, et puis au jardin, au 
bureau, au galon, avec ses 
ministres, ses huissiers, ses 
conseillers at sas chiens. Portes 
ouvertes sur les cuisines, les 
armoires é linge et la vaisselle, 
las travaux da réflexion, /es 
couloirs, las parterres, les pe- 
louses et les tapisseries tf Au bus- 
son. Portas ouvertes, sur la petite 
pièce réservée aux journalistes, 
dont le" chef du service de 
presse nous dira attendre «un 
esprit de compréhension et . dé 
collaboration heureusement fort 
différent de la curiosité, parfois 
un peu agressive, de mise * la 
Maison Blanche-. T rés peu de 
choses ; sur fa vie de famille, 
sinon pour finir un dîner eupho- 


rique et. è l’image et au son, 
brouillées de rires et de cli- 
quetis dé couverts, /as deux 
bandes a » répondent sens s'en- 
tendre. 

M. Giscard tTEstalng nous 
reçoit faubourg Saint -Honoré 
avec une courtoisie dont la non- 
chalance naturelle- sa guindé 
forcément sous feeti de la 
caméra- Cela sent la pose et ta 
répétition, tout en donnant une 
Impression de négligé, de fieu 
de passage, peut-être due A la 
. présance insistante des ouvriers 
et artisans ravalant è grand 
brun et les façades et les boi- 
series. 

Jeudi, enfin, TA 2 saluera t 
son tour - Giscard un an après ». 
L'entretien que le chef de l'Etat 
a accordé — et suggéré è Jac- 
ques Chanoal — portera une 
mure durant sur r homme ( 1 ). 

. Après douze mors de pouvoir, 
quel homme êtes-vous, monsieur 
te président ? Peut-on Imaginer 
las trois chaînes allemandes et 
les deux chaînes de la B.B.C. 
célébrant avec autant de zélé 
ravinement ou le retour de 
MM. Schmidt et Wilson? Cest 
Impensable. 'A croire que lé 
19 mal va remplacer la B mal 
au calendrier da nos grandes 
fêtes nationales. 

CLAUDE SARRAUTE. 


(t) Le précédent entretien 
télévisé entre M. Giscard d’Sa- 
talox et Jacques Chaacel avait 
eu tir u au coure da la campagne 
pour le second tour de l'élection 
présidentielle : députa. Jacques 
Chance! est devenu conseiller du 
président d'Antenne . 2. • 


LES PROGRAMMES 


MARDI 20 MAI 


« L* Mftnido » publie ions lat 
samedis, numéro daté da dimanche- 
lundi. pm.-&qgrs& émeut radie- iêle* 
vision Jré&ifZÉt jxropnuoma» comptais - 
deWaUoe&re. 

-iSSfc" ' 


• CHAINE I r TF 1 

19 h 45 Feuilleton: C h r is tin e. 

20 h. 35 Spécial Iï 1 : Ely*** port*» ouverte» ; 

• visages d'us président, -par Th. .(la. Sçl- - 
. .i . ÛvacLx et E>- Baenikoff-' . • j . T «,x e : - 

;te Pré* rderà Si l* Mépubttque ou fréon* _■ ■ 

• et en fomSta- : ' - ~ 

21 h. 50 Jeu i Le bl a nc ht la noir. 

23 h. 35 Emission littéraire : Plaine page. prod. ' 
A. Bourin . et P Slpriot 

Agea Attiré Chanson tpoisr ■ la-, Stcon- ~ 

■ traite ej r muance Toesea tpmtr.s le Librai- 
re amoureux »J et J -R Lartigne (pour 
. .. « Mémoires, sans mémoire s) , 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 

19 h. 45 Feuilleton : Une Suédoise à Paris. 

20 h. 35 Les 'dossiers de l’écran. 

* Documentaire : Portraits da rnarvexsi 

Les atomes notas veulent-ils du bien ? 
de J. Lailier et M. Tosello ; réalisation • 

Cl Otaenberger 

(Lire nos informations d -contre.) , v . 

Vers 22 h 35. ‘débat. Pour où coin* " 
les centrales nucléaires, adlmé -par 
A Jérôme. 

Aoea MM Marcel Boiteux, directeur géné- 
ral de VEUF. André CSUttnd. délégué eéné- 
ral est Commissariat à l'énergie atomique.- . 
Maire i h ">r3M'0. p'ii'mru ot pnuiiQue ™ r- 
pusculatre au Collège de France. André Gan- 
venet, délégué û. la protection et à la 
■ sécurité nucléaire au CJSAL, Brice Lalande, 
de Cassociatlon les Ami* de la Terre. Ber- 
nard Lsponchc, chercheur nucléaire CJFJD.T* . 
Philippe Lebreton, professeur d’écologie. 


Michel S 
da 


ehsj^de la centrale nucléa 


CHAINE NI Xcouleur) : FR 3 


19 

;•» 

» 

20 


j ta; Télescope. 

L* mouvement 


de 


h. -. ; Pour les , 

* fvrO&êSM CC 

IL • ‘ -9C%&naissa!fcbfc:Xa Via sauvage, d’Y. To 
h. 30 Western*, fllms ; policiers, aventuras i « 
Brigade du diable -, d’A. V Mc Lagli. 
(1988); avec W.' Holdea. Ch. Robertso 
V Edwards, M. Resnta 
Pendant la étuMmi guerre monttvUe, t- 
of limer amirtcara transforme, dans un eau 
du Montana, un ramosau da voyou* tprogn 

et Indisciplinés en . commando d'élite -pour 

campagne d'ttalle. 

FRANCE-CULTURE 

20 tu. Dialogues, émission ce R. Plllaudla, enresish 
en miMic :i ■ ta LU rte des femmes pour leur émancipation 
avec Gheie Hat mu et Christiane Gaie* » ai h. 15. Mwskji 
de notre tempe,, car G. Léon r tvo Malte j » h. 30, Entrer 
avec Edmond Jebes rQtK.DeiaBuUiS3ti.S0, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 rt 30 isj. a roccaslon du Mat de Bonteaux; Fran 
Musmi.-a reçoit a<‘ cfcfttaatf-da -RowetalNeda. -.Avec M. de P 
daau. cttant i M. Letéhre. violon j R. Box. violoncelle i 
Perre», piano; M. Pruvpt.Wtt# s « Chanson» Maaecessa; 

( Ravel 1 , - Trio è cordpsJ. opus 0,» (Haydn). «. Duo r’: 
lunette Obligée » ■ IBeefhovetrt-t ?J IL, Orchestre oe cnami . 
du conservatoire m Sotie. Direct, t. A nsuetov. Avec R. Petit o. 
Piano i E. Kaiakova, vtotonj D. DlmUrov. basse : « Conte ■ 
en ml bémol moteur. K 449 » (Mozart)'. - Air oe Aieoc , 
(RacnntaiVnov) • Die oeioen Grenadieren-jemana • (Sc . 
mannl, * Sonate, ooeme oe chambra » (Tahallev) T O h. ■ 
(S.). Concours inter national sa outtare r 23 fw 33. Portrait 
le musique- moce r we i 2* h. (S.), La musloua et «es riasshme 
< h. 3o (S.), Nocturneles. 


MERCREDI 21 MAI 


• CHAINE t : TF I 

20 h. 30 Dramatique : « Sara ». d'après Resta de 
La Rretonne ; adapt, diaL et ré&L 
M. Bluwal; avec F. Périer. D. Lebrun, 
L. Garcia-Ville, EL Berlin. ■ 

L'écrivain relate, A . la première perso nne , 
un amma tardif (il aoatt gaarante-aing ânsK 
pour une ferma raie de vmgt-ctnq ans sa car 
dette : les offres du démon de- midi, ta pàéi 
- sion salie par Forgent ; tons les stratagèmes 
féminins nus â ira ; ta* détours tm p rêé isunes 

■ de ta falauste : l’anticipation d* c Un amour 

■ de Swann ». *Ur ta mode ir r éo i re tu ntu x et 

gelant du XVI fl*, siècle. .■ - ■ 

22 h. 15 lu i oha. de I^-Sutsâmn -df... 

- -■ M.-A. Malfrsy. * 

Svr'-hm'-thémes du. a Beau s, . de Te Art > ' 
et.de V d pt île ». une discussion. A laquelle. ■ 
‘participant MM. ' René . 'Rltyghe. -Emmanuel. 
Banderille, Grorges Puinx, Denis Ruirman. 
f-P Rend et fe pètntft G . Mathieu, 

• CHAINE If (couleur) : A 2 

19 h. 45 Feuilleton : fine Sué d ois e à Palis, 

20 h. 35 Série : - «ta .'justicier. .« L’Homme qui se 

prénati. pou? Dlllxnger. T . 

21 h. 25 Le point sur i’À 2. 

Sommaire-' k'on "précietL 

22 h.. 20 Sparts, sur TA 2. 


• CHAINE 11! (couleur) : FR 3 ; . . 

19 h. Pour les Jeunes : Trois contra X. 

39 h. 40 Tribune libre : UJXH. Jeunes. 

20 h. Emissions régionales. 

20 h. 30 Histoire du ciném a (cycle John Huston! 

-le' Vent de la plaine», de J. Hustc 
. (19591, avec B. Lancaster. A. Hepbur 
A. Murphy, D. McClure, L. Giafa. - 

Une jeune tille, . recueillie par une famt 
. dejermtars du Texas, découvre qu'elle est i 
-- dtenna. La tribu oü elle est nie veut , la t 
prendre A sas parents adoptifs. 

FRANCE-CULTURE 

-*> h. (•), Le monde •cohcsulreltannelre i Les femmes . 
tes enfarfb' danr les réne, par M. J. C bomba rt do Lav » 
.et G. de Gaulle; 21 h. 30. Quatuor Pairetiln : « Quati ; 
«*• 1. opua » » (B. \ Bartok), - Quintette n» 1 PO 

ptsno et cardes • (G. Péuré). par= v. Pertemuter > s n. , 
Entretien bvqc Edmond tabes; 23 lu. De ta nuit; 33 h. 
Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

A) n. 25 fS.), ■ Otetto ». opéra en trois odes (Rosslnl), ' 
IMIIen. avec a Orlando, I. Garcfeanz. R. Amis El H« 
B. Brevet, Ph. undrMoe, AIL Dupuv. A. Duverry, 8. Mal 
orchestre hrrkuie et ehaut-s d* Radio-France, direction G. W 
' *3 ni J 23 h. <S.l. Musioue française méconnue s Chari 
Koechitn i M h, ttusuue et poésie ; 1 h. 30. Noetumah 


KRUPS 



T8deKrup$: 


Parce quelle fait du café 
sous pression, 
la T-8 ce Krups 
conserve intégralement 
l'arôme du café. 
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La violëncë quotidienne 


Un patriotisme 
sans faille 


Mme : Alexandre ' Dovjenko, 
ilns connue sons le., nom de 
Tnlia Solntseva. représente cette 
innée rUnion soviéÜQne an 
ury du Festival de Cannée. 

- ’e-tte grande dame, échappée 
l'une page de la littérature 
usse, a été pendant trente-six 
ins la fidèle compagne de Tan- 
«or de « la Terre » ; elle a égar- 
ement mis en seine, après' h 
mort de son mari, d’étonimnts 
'Oms de guerre, d’une ampleur 
ïxtraordinalre. 

' Jnlia Solntseva à débuté 
somme actrice .à. répogne du 
muet, a joué dans huit films, 
certains dirigés par. le vétéran 
Protozanov. avant de ..tout qult- 
. 1er pour se consacrer, unique- 
ment à son mari. Elle figure 
dans on plan de « la Terré » : 
la jeune fille qui apporte une 
poire à son père. A la mort de 
•'Dovjenko, elle dirige elle-même 
en 1957 le film qull s’apprêtait 
tourner, le très beau «Poème 

- ‘ de la mer». Elle ne cessera phu 
- . de faire des filins d'après des 

•• r. .sujets empruntés aux carnets, 
-^uotes. scénarios ou projets de 
"scénarios laissés par son mari. 
En 1961, elle est déjà au Festl- 
~' v vaJ de Cannes, maja comme 
cinéaste : elle présente « Récit 
des années de feu » qui obtient 
le prix de la mise en scène. 

Le plus surprenant est dé voir 

- dans un film de femme ces 
scènes de bataille d’une ajnpl t/poe 

..inégalée, avec .un àèplolècffadt 
.•‘d’effets techniques comme mis' 
les Soviétiques peuvent se le per- 
mettre. Elle utEUse exclusivement - 
depuis le « Poème de ta mer », 

. le format qui donne encore plus 
de force suggestive à ses scènes 
de foule ou aux paysages de 
njkraine. Julîa Solntseva est 
russe, mais consacre ton», tn 
efforts à perpétuer la mémoire 
de son mari-: non seulement 
elle tourne ses films en 
Ukraine, son pays natal, mais 
elle a pu faire établir des néga- 
tifs tout neufs de tons les films 
de Dovjenko. Lois d’un voyage 
en Amérique, elle a remarqué 
qu'on y projetait 'toujours lés 
films muets avec un aocmqpfe- 
gnement musical n’ayant son- 

- vent qu'un rapport lointain avec 
le sujet. Elle a f ait donc écrire 
des partitions originales pour 
les films muets, qu’elle a de- 

' mandées à Oavehlullçov, le oom- 
positeur de « Guerre et Jtal*-».- 

Pourquol « Faible femme ». 
cette exaltation de la guerre, 
cm mises en scène impétueuses 
comme Hollywood n'en hit 
pins ■ Nods avons perdu 
; vingt mfpim** de morts dans la 
guerre- patriotique », déclare- 
t-elle. ■ nous ne devons jamais 
r oublier. L’Union soviétique à 
remporté une victoire qui était 
moins matérielle — r ennemi 
était mieux équipé ■— que mo- 
rale. » 

Jalia Solntseva achève . un 
nouveau film, Interpréta par 
Serge Bondartchouk, intitulé 
« Comme elles sont hantes, les 
montagnes » : un maître d’école 
enseigne à des enfants de cinq.- 
six ans, comment U faut vivre ; 
tiDf antre femme a collaboré an 
scénario. Nikitklna. 

Pour Solntseva, qui parle no- 
tre langue avec beanconp de 
facilité, sur un ton presque 
familier, le cinéma est plus 
qu'un art : le moyen privilégié 
de célébrer la patrie soviétique, 
et de perpétuer le souvenir dn 
plus grand poète de récran so- 
viétique, Alexandre Dovjenko. 

L. M. : 


-'- Les deux manifestations les plus 
Importantes du Festival de Cannes 
cette année auront été incontesta- 
blement Perspectives du cinéma fran- 
çais; sur lesquelles' noos reviendrons 
en détail dans deux jours, et la 
Quinzaine des réalisateurs, toutes 
doux, rappetona-le, organisées par la 
Société 'des -'réalisateurs de films, 
entant très naturel de l'extraordi- 
naire contestation qui mit par terre 
le Festival en 1988. 


La Quinzaine n’ arrête pas de nous 
proposer des. .films surprenants, ' le 
damier en date venant du- Chili par 
Cuba Interposé, qui a financé, fourni 
les moyens matériels et te souci 
-.moral' indispensable pour mener à 
tenus un remarquable document intl- 
. tulé.î la Batailla du Chili : la lutta 
d’un poupla sans arme,, réalisé par 
Patrfcio Guzman, l'auteur de la Pre- 
mière ■ Année. Avec la collaboration 
de i'ICAIC. (InaUtuto eubano- drtf aria 
y Industrie clnématograflcos) et de 
Chris Marfcer, Patricia Guzman nous 
propose. aujourd'hui le premier volet 
d'un ensemble qui en comprendra 
deux ; le deuxième nous expliquera 
probablement l'autre moitié du titra : 
Lutta d'un peuple sans arma. - 

Car c'est un peuple chilien triom- 
phant, sarcastique parfois, débor- 
dant de vlia/Itéi. qui prend la parole 
dans cette première partie Intitulée : 
r Insurrection da la bourgeoisie. 
Patriclo Guzman couvre la période 
qui s'étend des élections du début 
de mars 1973 jusqu'au début juillet, 
analyse le complot permanent d'une 
classe ‘bourgeoise 'qui défend à tout 
prix ' ses privilèges face, à l’unité 
populaire, il n’eësale pas de tricher, 
comme certains cinéastes européens 
ayant travaillé au Chili d'Allapde. è 
la vaille du -coup d’Etat ou Immé- 
diatement après, en nous. Vendant'' 
- en douce » la position officielle du 
communisme mondial ou celle, plus 
séduisante, du MIR. Il remet â leur 
juste place , les élucubrations de tant 
d'essayistes qui donnent volontiers 
champ libre à 'leur sens Inné de la 
fiction, è leur -vocation rentrée de 
romancier: 

La Batailla du Chili, première par- 
tie, est uqe analyse . minutieuse 
d’événements qui se situent à égala 
. jdjjç tanpe; de- la grève des . camion- . 
neqrà, en octobre 1972. èt de l'attaque 
de W Mbneda début septembre 1.973. 

’ Las' élections se préparent, Patriclo 
Guzman.et ses collaborateurs donnent 
la. parole aux sympathisants aussi 
.bien qu'aux opposants de l'Unité 
populaire. Leurs réponses, telles qu'il 
les a recueillies (c'est-à-dire la façon . 
dont son équipe a su les faire Jaillir, . 
et lul-mftme tes monter), sont b elles 
seules un poème, un véritable com- 


mentaire sur la 'situation au Chili à 
la veilla de l'assassinat du président 
AU end b et de la prise de pouvoir 
de la junte.' L’Unité populaire revient 
eu Portement avec une majorité ren- 
forcée, ' mais la bourgeoisie en 
place,- at d T abord le parti démocrate- 
chrétien d Eduardo -Frai, lui barre 

systématiquement la route, bloque 
par diverses procédures Juridiques 
les possibilités d’action du gouver- 
nement, Lee ministres sont successi- 
vement destitués, sans autre raison 
que celle de paralyser complète- 
ment le fonctionnement de la méca- 
nique " gouvarnéméritâTe. Âllènde est 
battu ; à plate couture é son. propre 
jeu de la démocratie. 

Comble d’audace, ou plus exacte- 
ment de lucidité dialectique, Pat ri cio 
Guzman n'hésile pas è aborder un 
fait topique, A savoir que les travail- 
leurs des mlnes.de cuivre, se .dres- 
sèrent contre l'Unité populaire, sous 
l'impulsion de dirigeants étroitement 
liés è la centrale des syndicats du 
monde «libre-». Ici, le Hlm- atteint 
son sommet: la réalité parte en 
direct, comme tout le film d'ailleurs, 
qui restera peut-être le premier chBf- 
d ‘œuvra d'une nouvelle façon d'ana- 
lyser Ja politique, -de dégager la 
réalité vécue par le peuple; et. remet 
é leur Juste place. 6 combien esti- 
mable dans le contexte: dp. cinéma 
commercial,; des filme importants 
comme Section spéciale ou les 
Ordres. Le président est au premier 
plan de l'action, si l'on peut dire, 
intervenant è tout moment, homme 
de parole et d'action Intimement 
mêlées. 

Patriclo Guzman a tourné tout son 
film, évidemment avant le coup d'Etat 
de la junte, avec une équipe de six 
personnes constamment sur le ter-, 
rain, avec autant de caméras,, de 
magnétophones. Seul un-pays socia- 
liste,- avec uns conscience socialiste, 
pouvait permettre, un tel travail, dont 
la conclusion logique, (é montage, 
devait s'achever à Cuba. 

. Si plusieurs cinéastes bien connus 
sont inscrits la rébrlque scénario 
— comme Pedro Chaskel. autre 'met- 
teur en scène chilien, Julio Garcia 
Espinoza. metteur en scène cubain, 
et Chris Marker, — l’œuvre est très 
évidemment due & un seul homme. 
Non par quelque souci de préséance 
mais peut-être parce que le travail de 
création, de. mise en place, de. mon- 
tage. vaut,, bien celui d*Un Bresson 
ou. d'un Fellini, sauf que nous 
sommes sur une tout autre planète. 


tûmes d'une petite bourgeoisie 
carioque obsédée par le sexe et-. le 
standing social. Le sujet est emprunté 

• à récrivait» pal ton Trévtsan, qui a 
également écrit les dialogues. Le ton, 
du 'début A ta fin. restera très litté- 
raire ; le film illustre très finement 
une .analyse qui, è l'évidence, a 
d'abord existé sur la page blanche. 
Le metteur en scène entremêle trois 
histoires, ou plutôt pôlès d'intérêt : 
celle qui tourne autour du couple de 
Quinquagénaires, celle d’un jeune 
cadre coureur de jupons, colle d'un 
avocat bourreau des cœurs. Nous 
sommes très proches de la comédie 
italienne, les filles sont ravissantes, 
la langue portugaise telle qu'elle est 
parlée par les Brésiliens, al surtout 
les Brésiliennes, est une perpétuelle 
magie- 


L'Afrique noire était enfin présente 
grâce A deux films, sénégalais de 
qualité, qui marquent une date dans 
l'effort de- création d'une véritable 
production nationale soutenue par 
l'Etat, avec parfois le genre de 
servitudes qui s'attachent A ce genre 
d'assistance. Mais Xa/a, d'Ouamana 
Sembène, et Njàngaan, de Mahema 
Johnson Traoré, ont tenu ia gageure, 
et disent «autre chose», avec fran- 


chise, Sembène étant la plus dur 
dans ia dénonciation d'une nouvelle 
bourgeoisie, qui ne pensa qu'à copier 
sa sœur française, comme nous ne 
pensons qu'à copier les' Américains. 
Le film de Johnson Traoré, sur tes 
écoles coraniques et la petite terreur 
qui s'y exerce sur des enfants sans 
défense, a déjà eu A travers tous les 
pays de religion musulmane, en 
Afrique et bien au-delA, un écho 
considérable. 


La Semaine de la critique s’est 
achevée sur un film bien sage, bien 
élevé, da très bon goût, à ('image 
de la manifestation de cette année : 
l'Eta dalla paca, de Fablo Carpï. 
Un ancien combattant des brigades 
internationales, plus proche du qua- 
trième Age qua du troisième, constate 
le ■ naufrage » de sa propre vieil- 
lesse, selon l'expression du général 
de Gaulle et de Jacques Duclos. Il 
pose la question essentielle : nrtca- 
pacité è agir. A marquer le monde 
extérieur de son empreinte. Que 
reste-t-il de nos amours, comme dit 
la rengaine bien connue ? Grave, aus- 
tère, Inégal dans sa construction, 
rEta délia paca mérite plus que 
l'estime. 

LOUIS MARCORELLES. 


CORRESPONDANCE 

Le sort du cinéaste Paradjanov 


- Les autres films de la Quinzaine j 
.pâlissent . en comparaison de cet j 
événement Guerre conjugale, œuvre | 
brésilienne .de Joaqulm Pedro de ; 
Andrade. Illustre avec humour et une i 
exactitude pointilliste les us et cou- 


M. Antontn Liehm. Intellectuel 
tchécoslovaque, qui fut l’un des 
protagonistes du « printemps de 
Prague », et qui ■ vit actuellement 
aux Etats-Unis, où ü enseigne 
l'histoire de la littérature et du 
cinéma européens, roux a adressé 
la lettre suivante: 

L'an dernier. le cinéaste armé- 
nien soviétique Serge Paradjanov. 
dont les Chevaux de feu 
avalent obtenu le prix du meilleur 
film en 1965 au Festival de Mar- 
del-Plata, était condamné à Kiev 
â six ans de réclusion pour trafic 
d'objets d'art. Le journal ukrai- 
nien Vechemi Kiev Pavait accusé 
de crimes .terribles : également 
de trafic de devises, de dissémi- 
nation de maladies vénériennes, 
d'homosexualité, et la police avait 
fait courir le bruit qu'il était res- 
ponsable du suicide du fils d'on 
haut fonctionnaire, ukrainien. 

Son arrestation provoqua une 
protestation signée des noms cé- 
lèbres du cinéma européen. Quel- 
ques-uns essayèrent de se dérober 
plus tard, de retirer leur signa- 
ture. disant qu’il s’agissait d’une 
affaire de droit commun. Après 
la condamnation, ü n’y eut plus 
un mot Une année, toute une 
longue année de silence. 

En dix ans, il a tourné deux 
films. On lui a refusé dix scé- 


narios. On ne le laissait pas tra- 
vailler. H vivait gr&ce à l’aide des 
amis qui lui offraient de petits 
rôles d'acteur, une collaboration 
ici ou là. B faisait cadeau 
d'œuvres d’art qu'il aimait En 
a-t-il vendu? Nous n'en savons 
rien. 

Mais surtout, il était différent 
des autres et fl ne détestait . pas 
la provocation. Au royaume du 
conformisme, c’est un crime im- 
pardonnable. Ses collègues criti- 
quaient parfois son exubérance 
d' Arménien. « Vous savez, il est 
fou. » Un mot bien dangereux 
rians un Etat qui fait l’usage que 
l'on sait de la psychiatrie. 

Faut-i] nous taire, avec un 
lâche soulagement, dès qu'on nous 
. propose une excuse un peu accep- 
table? Ou croire, avec Herbert 
MarshaQ, que « tout ce qui arrive 
aux artistes soviétiques nous re- 
garde, comme tout ce qui arrive 
aux artistes américains et autres 
regarde aussi lés Soviétiques ? 
Tout ce qu'ils créent nous appar- 
tient autant qu'à eux. Le génie 
appartient à l 'humanité. Et l’art 
appartient à tous ceux qui habi- 
tent la Terre ! » 

H parle de Serge Paradjanov. 
U est temps de commencer à en 
parler nous aussi. A très haute 
voix. 


Théâtre 


■- La Futivil niivu “e Parla- -a 
t dttfictUt**. fies organisateurs ve 
jtfcàgacnt ■ «'aval* été négligés dam 
U TépMtWan des subventions du 
^crétxrut d*Ktai A la çuliure : 
WH* F pour tu, 2359088 F pour 

. Feveit-jd d'automne. . . 

a le Festival estival couvre plus, -de 
leux mois et pratique une politique 
le prix d'entrée populaires », tHaeat- 
iiü. La VlUc de Parla . est boauebup 
plus géùlreuae ■ qne le' secrétariat'; 
site leur «rouie. étflflW.F; M prési- 
dent du eoM*U d’administration dn 
Festival a .demandé, une.. entrevue à 
.1. Allrbal Guy. 


Les Italiens à Nancy 


. Les Italiens étalent présents au 
festival de Nancy, les Italiens et 
leur histoire, qui est celle de leurs 
langages et des silences. 

La « Nuova Companla di canto 
populaire napolltano > fait vivre 
des chansons du passé et les re- 
produit en respectant les lois de 
-la communication orale. « Dam 
le monde populaire, indique le 
programme, la chanson affirme 
son existence par ses transfor- 
mations, comme si l’on assistait 
au renouvellement de ses cellule* 
grâce au sang qui circule. Un 
arrêt de ce processus signifie la 
mort, et la mort arrive quand le 
chant perd son caractère fonc- 
tionnel . quand il est Muré à l'hto- 
taire, quand ü devient un élément 
archéolopiçue. Nous proposons 
donc chaque texte comme la pho- 
tographie d’un moment, dfun 
document ... ». 

Depuis' sLx ,ans._la troupe du 
Canto populace- explore dans les 
campagnes les témoignages sur- 
vivants de la musique et des 
■gestes qui l'accompagnent. Elle 
ne cherche pas à imiter, à re- 
constituer. Elfe - reconstruit a 
partir de la nécessité présente : 
aujourd'hui, le théâtre. Sur scène, 
il n'y a . pas de fausse naïveté. - 
de faire' semblant. On ne nous 
demande pas d'imaginer que nou* 
sommes des Napolitains sur une 
place ensoleillée. Loin du folk- 
lore, loin du pittoresque. In 
troupe « joue * les gestes et les ; 
mimiques, raconte sa culture, 
dévoile ses racines, présente une 
surprenante Italie, dure et sar- 
castique. chargée de violence, 
hautaine. Les c- messages. * pas- 
sent et frappent à travers la 
chaleur et la, virtuosité des voix, 
à -travers la -sobre beauté, des- 
formes. & travers une vérité Tre-_. 
trouvée.... "T ! .. 

JSn revanche,' la troupe de r uni- 
versité de Bologne, dirigée “par 

Qlullono Scabîa. qui poursuit, un-' 
même type de travail sur -ta. tra- 
dition orale, allant de village en 
village pour proposer des récits 
anciens et étudier lwr réactions 
et les propositions en . retour des 
villageois, n’a pas réussi- & établir- 
iez contact avec le publie du ,fes». 
Uval, étranger à ses recher ch e s . 
SI acteurs et spectateurs ne sont" 
py g; englobés riâns uu même bain., 
et si las règles de -la" communi- 


cation théâtrale sont négligées, 
le lien ne peut pas sétablir. 

La communication théâtrale 
n’est pas seulement affaire de 
langage parlé. Chez Meme Per- 
linl'. «la ‘Mascheraj, elle passe 
surtout par les. compositions 
mouvantes d'images surréalistes. 
Son. spectacle Oteüo passe, du 
27 mal au 7 juin, à l'espace 
Cardin, ■ et il • en sera rendu 
compte. . 

Claudio Remondi et. Riccardo 
Caporoast iTeatro Club), eux. 
n'ont pas d'autre vocabulaire que 
celui des gestes quotidiens, mon- 
trés hors dte propos dans un ab- 
surde délirant, celui de la société 
industrielle. Pendant une heure. 
Remondi et Caporossi font rouler 
un grand essieu rouillé â roues 
crantées sur des barres de fer 
■qu'lia disposent au fur et à me- 
sure. Us se collettent avec des 


constructions extrêmement com- 
pliquées, qui s’écroulent brusque- 
ment, présentent des tours de 
magie dérisoire, et, parallèlement, 
détournent les objets de leur 
fonction Initiale- Us déploient une 
activité fébrile à base d'inutilité. 
Us pourraient venir du monde 
de Beekett ou de celui de Harpo 
Marx s'ils n'étaient .Italiens. Le 
goût du non -rentable, du luxe, 
fait partie d'eux, de leur longue 
histoire. Us le reconnaissent, le 
raillent, l’utilisent pour dénoncer 
la stupidité d'une société qui veut 
nier la nécessite du non-rentable, 
du luxe, et y substitue les gestes 
vides de la production. Au rire 
désespéré ou destructeur, ils pré- 
fèrent l’ironie algue., leur agres- 
sivité se pare d'élégance, de grâce, 
de poésie affinée. Us sont les 
elerwns du merveilleux. - 

COLETTE GODARD. 


Don/e 


14 juillet - St-Séverin-Entrepô 
à partir du 21 mai. 


le massacre de 

KAFR KASSEM 

ou l'histoire tragique d'un village 
de Palestine 


un film de 
BORHAN ALAOUIE 

(TANIT D'OR du festival de CARTHAGE.) 


REVUE ROMANTIQUE 
À L’OPÉRA 

Excellente initiative de l'Opéra 
de consacrer une heure en fin 
d'àprès-midi à un spectaclè de 
danse romantique pour les jeunes 
solistes du corps de ballet. 

Le programme, judicieusement 
choisi, commence par le < Pos de 
quatre ». de Pugni : en tutu 
romantique 1 et une couronne de 
fleurs sur le front comme leurs 
illustres devancières du siècle der- 
niers, les foutes charmantes Domi- 
nique Khaifonni ICarlotta Grîsil, 
Christine Charmolo IMafiê T a- 
glioni), Noëlle Taddéi IFanny Cer- 
ritoJ et Claude de Vulpian ÎLucile 
Grahn) lonî assaut de grâces 
pleines de componction. Puis le 
x Grand Pas classique », d'Auber, 
où rien.- ne nous fera oublier 
la spirituelle apparition d'Yvette 
Chauviré en 1949, est joliment 
interprété par Evelyne Desutter et 
Marc du Bonays. Un extrait du 
deuxième acte de « Giselle » voit 
ensuite Noëlle Taddéi, sous les ban- 
deaux romantiques, s'inspirer préci- 
sément de l'aura de Chauviré, et- 
Charles Jude, déjà soliste de ia 
soirée Noureev au Palais des sports . 
il V a un an, abatTre avec assu- 
rance la « Variation v, d’Albert, 
aux grandes cabrioles battues. 

Le a Pas de' deux A, de Roland. 
Petit, sur les a Danses allemandes />, 
de Schubert, permet de savourer 
à l'œil nu et la maîtrise du choré-- 
graphe, qui cache les, difficultés 
sous un néo-classicisme absolument 
original, et le style ravissant de sa- 
jeune ballerine en tunique, Domi- 
nique Khaifonni. aux bras de son 

partenaire Jeon-Yws Lormeou. En- 
fin « lo Fête des fleurs a'Gen- 
zana », un pluvieux Bou'rrionville, ' 
□résente sous leur meilleur jour, en 
costumes de fête villageoise, 
Claude de Vuipian. l'espoir de la 
maison, et Jacques Namçnt. 
L'exhibition la plus colorée de 
cette heure romantique suivie avec 
délices por un parterre d'enfants ■ 
qui, parallèlement â !û scène, ra- 
leuoissoit les cadres. — O. M. 

ér Prochaines représenta tiens ie 
- juin à 1Ô h. 30 et le S juin ,î 
1S h. 30. 


En bref 


Cméma 


« Vous 

ne remporterez pas 
au paradis » 

Les ambitions de Four un 
sourire ne lui ayant pas réussi, 
François Dupont-Midy s'est < 
sayé cette fois. A la série noire 
humoristique façon Lautner. Le 
scénario, fort drôle, est tiré d’un 
roman do Piorra Fraclwt, L’al- 
côve tue lentement at l'auteur 
a mis, lui-même, la main A 
l'adaptation. Si le thème du ca- 
davre encombrant n'est pas 
nouveau, les péripéties qu'il 
Inspire Ici, sont suffisamment 
imprévisibles pour qu'on rie jus- 
qu'au bout, malgré une réalisa- 
tion un peu nonchalante. Les 
dialogue saupoudrés de mots 
d'auteur conviennent bien au 
genre. Bernard Le Coq sou- 
riant et décontracté, et Charles 
Dernier, naïf malchanceux for- 
ment un amusant tandem lié — 
pour le pire ! — par l'espnt de 
lamille- — J.. S. 

★ EnnJtngp. Canrêo. Liberté. 
Mlramar, MKtral, Muret. Clrhy- 
Palhé. 

« La Traque » 

Pendant une chasse au san 
gljar sur les terres d'un notable 
normand, deux frères, ferrail- 
leurs aux mauvaises manières, 
violent une jeune Anglaise venue 
visiter une maison de week-end. 
Elle blesse l'un d'eux au ventre 
d'un coup de fusil, s'enfuit. Les 
chasseurs s'affolent. Le hobe- 
reau — qui pense aux élections 
i- veut rétablir ('ordre. On traque 
la fille... 

La mise en scène de Serge 
R. Leroy est du travail bien tait. 
comme chez SauteL et les ima- 
ges de Claude Renoir traduisent 
très bien l'atmosphère et la 
couleur des extérieurs normands. 
Mais cette histoire, qui voudrait 
rappeler la . Règle du /eu. est 
dramatiquement invraisemblable. 

Même' solidement défendus par 
Michel Lonsdafe, Jean-Luc Bi- 
deau, J (?an-Pie ne Marielle. Phi- 
lippe Léotard, . Michel Constan- 
tin; Paul Crauchei et Michel 
Robin, les personnages apparais- 
sent moins régis par un compor- 
tement et des intérêts de classe 
que par la naïveté de certaines 
conventions • antibourgeoises » 
propres aux auteurs qui man- 
quent d’idées. Quant à Mlnsy 
Farmer, elle, court surtout après 
un rôle. — j. S. 

★ Berlitz. Hautefeullle. Mont- 
parnasse 83. Gaumont - Ambas- 
sade, Gaumont-Sud. 

« Un homme 
voit ronge » 

Un ambassadeur anglais et 
cardiaque est retenu comme 
otage en Norvège par des terro- 
ristes. Des pirates de l’air. 'Bu- 
lent venir au secours des terro- 
ristes. Sean Connery. colonel de 
la Sécurité focale, s'efforce, 
malgré l'avis des autorités et les 
pressions diplomatiques, de les 
capturer avent expiration de 
l'ultimatum. 

Dans ce film de Casper Wrede. 
le suspense n'esl pas conduit à 
1 000 à l'heure, contrairement 
A ce que prétend la publicité. 
C'esl intéressent,, pourtant, à 
cause des images « Scandi- 
naves « de Sven Nykvist {habi- 
tuel directeur de la photo de 
Bergman) et du personnage têtu 
de Sean Connery. — J. S. 

. ★ Cluny - Ecoles. EJysées- 
Clnéma jv.o.i ; Rotonde. Uel- 
der. Liberté, Mistral, NnpoJéon. 
Cllchy-Patljê iv. f.). 


Galeries 


Edith Anffrav 

Depuis quelque dix-huit ans. 
Edith Auffray avait pris 'l’habi- 
tude de ne montrer ses tor/ès, 
peintes à saturation, que dans 
les salons, à. Comparaison 5. aux 
Indépendants' ou encore avec le 
groupe de la Réalité, réuni par 
Cadiou. Celte -exposition parti- 
culière réunit trente-huit tableaux 
et tableautins, dont l'achèvement 
n'est pas une mince affaire. Edith 
Auffray n’est pas de ces peintres 
qui. se satisfont d 'esquisses ou 
de pochades : elle peint solide 
ef vrai avec une lente ferveur. 

La. manière rappelle celle des 
anciens, et les sujets aussi sont' 
souvent d'anlan : mandoline eur 
tapis rouge, porte ouverte sur 
l'architecture d'un portiquB 
roman, des fruits, des choses 
pi des êtres... 

Ils sont peints un peu plus 
qu'à- l'exact, en trompe-l'œil, 
poue tenter de saisir un peu 
plus que les apparences : ratta- 
chement aux choses qui donnent 
parfois l'illusion d’une présence 
quasi chamelle. — J. M. 

■k Galerie Matignon, 34, avenue 
Matignon. 
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Calendrier des 



CUIVRES. CHŒURS 
! et PERCUSSIONS 

MflftriM, MHtennfl 
lOrtii, Birtoteu 

M. (testant : 14 STÀTIQKS iisol» 

S. CtiUULDft, US WH 
CH AUTEURS St-EUSTACHE I P C- KJesgen 

Dît. E. MARTIN 
M. CONSTANT 


(Varmalftte) 


DIE HEURE AVEC— 

le 21 SCHUMANN 
ef Rud. BUCHBINDER 
le 27 BACH (Bran de- 
bourgeois) ef i'Orch. 
de Chamb. de Munich 
Sol. Max. LARRIEU 


SiboB-HarfilaimB 1973 


KUENTZ 

Il 21, HL : MUEL ALAIN 
26 Bt 28 1 BACH : Concertos 
3 étendu, me H. ffrerfas 
HATBH : MBiae Keistm 


VuidretU 

38 

mai 

20 b. 30 
(Ralner- 
Valmaiafaî 
Cl oc. ouv.) 


ORCH. du CONSER- 
VATOIRE de PARIS 

tflr.c Marte 7 

CONSTANT 




Caotestire Ai te Carnation 
la tentetlnn ale tta Mètre 

Orch. Nat. de France 
Dir. Gabriel CHMURA 

sol. Isaac STERH 

Usait, BracA 
strariBlu, Wagner 


RENAISSANCE 



Soirées 21 n. 

; i jtinéos Dimanche 1SK. et 1S r. 30 
Relâche Dimanche soir et Lundi 
Location 208 18 50 eî Agences 
20 Bd St-Martin / METRO: 
Strasbourg-St-Denis ou République 


Samedis Musicaux 


âOTÏÏnMîiîîTP 


Andrée COLSON 




GIAKOLI 

Baril, SctediBit 


B 

] SCWUMI 

[jri 



Bafl'Abaco, Jj-H. Lcclair 
Viral dl, Lekea, Uarpaathar 


BRAHMS 
ORCH. PHILHARM. 


i ta salle 

(p.c. Klesaen) 


26* SABOT MUSICALE DE 

R O Y A U M ONT 5 »» 

(Valmalftta) 

ammuTE de cotvres 

ABS NOVA-. 

X. BASASSE, «rgne 
Mas. Ab XV* m XX» sScfe 


UcaflcUi Un l’Ecole 
Homale de Hntqne 
Fmçof* 

MARTIN 

— guitariste — 

D retend, Bach, Tomba 
Bramer, Manuel Ponce 



Orchestra THE 


MASTERPUYERS 
... R. Schumacher el 
*. Leslie Wright s 


U entra 
ta. 

(34) 48-11-38 
(P-e_ 

vaimalète) 


17 |nte , 

u IL 30 
(ValmaMte) 


Blr. : Herbert tco 

KARAJAN 

2/E : sjnpto. v» 2, 4 
3/B : synpiu i, 3 


Concours Internat. 

M. LONG 
J. THIBAUD 

Piano et Violon 


Le IM : DELLER COXSOBT 

Madrlgiox anglais, 
Sctmbert, S clBB n ann 

Le 144 : L-P. HAHPAL 
et Lût LASKIME 

Vivaldi, Kmart, Babussj 

Le 150 ; Alfred BBENDEL 

Mozart; Baotbovaa, ScMtrt 

Le 20-6: Cyprin KATSAMS 

B ratai, Cbapia, Ltat 

Le 21-6 : Cti retira FERRAS 

et Fœrre BAHflïZET 

3 Sonates de Bca t k — M 

Le 22-6 : Eaü GUILELS 

Bach, Cfcapta, Praknflev 


WEISSENBER 6 

BACH 

vartetl u n » «BOJBEBfi ■ 


CONCERTS 

V 

Radio France 


Théâtre des Champs-Bysées 
mardi 27 mai 1975 à 20 b. 30 

Premier récital à Paris 

Claude MAI 1X0 LS 


Bach, Beethoven, Debussy, 
Chopin, Barber 


GImccUm ROSS INI 

StaflC 11» q. JÜhtES. V^6 MtCtSJWZ . 

Mercredi R. AM1S-EL-HA6E, B. BBEWER, 
21 mai P. IAHGBHWE 

â 20 b. 30 Pr cb astre Lyriqu 

Dir. Gianfr. MASINI 


THEATRE DE PARIS 

Irré vocablemeat 
Dernière k 24 mm 




misa «b scène d* 

ROBERT HOSSE1N 

I Location Tntitre et Agences i 


festival 

D’AUBERmeS 


Mercredi 23, Vendredi 23 
«wml 23, mardi 37 
mercredi 28. vendredi 30 
samedi 31 à 20 h. 38 
et jeudi 29 à 14 h. 30 

LA NUIT 

DU 28 SEPTEMBRE 

de Richard DEMABCY 
(création en Fiance) 


théâtre de la commune 

jymraso S -7 moque? 

rc* 633-2B-91 


■COMPAGNIES 

[RENAUD B ARRAUlîl 

Msm&mimm 


<sss> 

«THEATRE, D.QRSAYI 


- pte mier a spectacles ( 

' FESTIVAL DE NANCY 
Mardi 20, mercredi 21 i 18 h. 30 
Rnistencta 

NOUVEAU GROUPE DE CABACAS 
Mardi 20, à 20 h. 30 
et mercredi *1 à 18 h. 38 

P — «ta Rio» Fno 

THEATRE DU SffiENTA 
Mercredi 21 i. aa h. 30 
Orff del 

THEATRE LIBRE DE BAHTA 
Location 548-83-90 et agences 


meATRe oes 

Aff)ANÔI€RS 


ORCH. NATIONAL 


Dir. Gabriele FERRO 
Sol. Gaude HEUTER 

BARTOK, BRAHMS 


JenB 
22 mal 
à 20 tb 30 


des BLANCS* 
MANTEAUX 
Vaadvdl 
23 mal 
à 20 k. 30 


CINQUANTENAIRE de la MORT 
d'André caplet 

Dir. i. JOUiNEAU 
Soi. A. BARTEL0N1 

U Ifirrir de J Csat, Sqdnt 


Premier Concert 
ORCHESTRE PHUBJUanHlOllE 

Dir. Gilbert AW 

SoBste Jane SERBIE 
Haytia, Matder, A. Berg 


204.18.81 60. rue Grouse -NANTERRE 


Jusqu'au 31 mal tons les aolra 
B 20 h. 30, sauf les lundis et 
les diTnamftim & 16 heures 

La Becane 

OU « LE JOURNAL- D'UNE 
ODV2UBBB DU PAPIER» par le 
THEATRE CHRONIQUE 
Conceptions Bcénlqno et musicale 
MICHEL RAFFAELU 

Enquêta : Jacques de BONIS 





PERSPECTIVE DU XX* SI 


2B nud 
i 20 II 28 


STBAV1HSKY, A. WEBEKN, 

2. Dinxa, E. DEMISDV, 

K TUBA 

c. Ramâtes, G. «tarez, 
■Trio 3 cordas da Paris, 

Z. Dansas, fi. Sylrorira 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


LIE Orchestre Ptankansoalqu 

Dir. Y. AHMÛfiïCH 

a- «■ mjw 6 


ODEON 

J HEA1 HE XVTiOXA L 


Rossini 
Ronconi 
. Aulenti 

LE BARBIER 
DE SÉVILLE 

direction musicale 

Diego MA5SON 

Rfipré se ntatiws taftfes . . 

en Hpndnctfan arec le 

Théâtre MmScbI d'Angen 


du 20 au 24 mai 
la pianiste hongrois 

ZOLTANKDCSIS 

du 27 au 31 mai 
Jean-Pierre 

RAMPAL 

Robert 


VEYRON-LACROIX 

location : 2 , place du Châtelet 
par Téléphone :S 87 . 3 JL 39 . 


SPECTACLES 


Mardi 20 mai 


Pour tous renseignements concernant : 
{'ensemble des programmes où des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704 . 70.20 (lignes groupées) et 727.42134 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, 30’ h. 30 : la Sylphide. 

Comédie- Française, 20 h. 30 : TOo 
de la raison. 

Odéon, 20 h. 30 : le Banhler de 
Bdrme. 

Fettt-Odéon, U h. » : Albartlm ; 
21 h. 38 : ta Longs Ohapeauz. 

Chaînât (voir Théâtre de la Cité 
Internationale). 

Théâtre de PEct -parisien, 30 h. 30 : 
Androclta et le lion. — Petit TEP, 
de II h. k 20 h. Exposition Jean- 
Marie Sema u. 

j.es salles manicijtales 

Le Nonvean Carré, h. : Cirque 
Orna» ; 21 h. Ballet-Théâtre 

Joseph Bruslllo. — Salle Fapln. 
SU h. : Chanson. 

Théâtre de U Ville, le h. 30 : zolton 
K ocsls ; 20 h. 30 : BaUet' indépen- 
dant du Mexique. 

Les autres salles 

A. C- T. - Alliance française, 10 h. ; 
le Médecin malgré lui; 14 h. 30 : 
la Farce de Maître Pathelln. 

Atelier. 21 h. ; TutU PruttL 

Athénée, 21 h. : 1a Folle de OhalUot. 

Biothéâtre, 30 h. 30 : Andromoque. 

Bouffes dn Nord, 30 h. 30 ; Timon 
d'Athènes. 

Cartoucherie de Vlncennes. — Théâ- 
tre de la Tempête, 20 h. 30 : Los 
Polos, par la Cuadra de Séville 
(Festival de Nancy). — Théâtre du 
Soleil. 30 h. 30 : l'Age d’oc. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : le Lit- 
Cage ; 22 h. ; Jean Sommer. 

Zkaanon, 21 h. : Monsieur Masure. 

Edouard-vu, 21 h. : Chat en poche. 

Fontaine, 20 h. 45 : ta Jeux de la 
nuit. 

Gymnase, 20 h. 30 : le Saut du lit. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : les Bmnqulgnola. 

Le Lnceznàlre, 30 h. 30 r Solange ; 
Oogiu : 22 h. : Ce soir, on laitias 
poubelles. , 

Moderne, 20 h. 45 ; ta Mille et Une 
Nuits de Cyrano de Bergerac. 

Montre tard. 21 h. : Jeunes Barbares 
d'aujourd'hui ; 32 h. : Jacques 
Bertln. 

Nouveautés, 21 h. ï 1» Ubellule. 

Palais-Royal, 20 h. 30 ; la Cage aux 
folles. 


Plaisance, 20 h. 30 ; Septembre à 
Santiago. 

Pocbe-hXontpaniaSK, 20 h. 45 : le 
Premier, 

Récarolar, 20 h. 30 : te Balcon. — 
Petite salle, 22 h. 30 : Garance . : 
trois femmes. 

Ttenatasnce. 31 h. : Luxe. 

Studio desChamps-KIytéee, 30 h. 45 : 
Viens oh es mol. J’habite ches une 
copine. 

Studio-Théâtre lé» 20 h- 30 : Là-bas. 
Je Baguerai beaucoup d'argent et 
Je reviendrai vite. 

Théâtre de la Cité Internationale. — 
La Paierie. 21 h. : Goovazneurs de 
la rosée. — La Resserre, 21 h. : 
vsn Gogh, ta suicidé de ta société. 
— Grand Théâtre, 21 h. : ta Mort 
de Danton, 

Théâtre d'Edgar, 19 h. : In Btotkm 
Chom pbaudet ; 21 h. : Yves Rlou; 

22 h. 30 : Alberto VldoL 
Théâtre ObUqta, U h. : Rodogune. 
Théâtre d'Orsay, 13 h. 30 : Caracas ; 

20 h. 80 : Pcuto-Blco (Festival de 
Nancy). 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : Le 
Jour où la Ten explose. 

Théâtre de Paris, 30 h. 45 : Crime et 
Châtiment. 

Théâtre Présent, M h. 30 : Zut I — 
Ranch. 30 h. 30 : l’Homme couché. 
Théstron, 21 h. : le Retour de 
Misa Univers. — Balle H. 21 h. : 
Je m'appelle Rose Ltuombnrg. 
Troglodyte, gg h. : rxncanfortable. 

Les théâtres de furnherte 

Boulogne, T. B. B.. 20 h. 30 : Xtaien 
d’Espagne. 

ChàtfUon, centre culturel, si h. : 

ta Ballade du pauvre V.v. 

Iviy, Studio. 21 h. ; Phèdre. 
Nanterre, Théâtre des Amandier*. 
10 h. 30 r ta Bécane au le Journal 
d’une ouvrière dn papier. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 18 h. 30 : Madame Ané- 
mone'; 20 h. 30 : Les antres c’ait 
moi. mais mol o'est qui ?; 21 h. 30 : 
Offen Flash Bach : 23 h. : D'où 
qu'fon ce, gare? - 

Au Vrai Chic partrieu, 20 h. 30 : 
HUllppo Vax et Patrie» Pont; 

23 h. 30 ; Sainte Jeanne du Larzoc. 
Bar du Marais, 22 h. : Coup d’rall 

dans le rétro ; 22 h. ; Aima, Arthna 
et Annie; 23 h. î Momo. 


Calé d'Edgar, 30 h. 45 : Sytvle Joly 
23 b. 30 ; Auguste. 

Calé de ta Gaie, 20 h. : RuTot 
22 h. ; Ica ScmeUca de ta nuit. 

Café-Théâtre de rOdéott, 20 h. 
Nocturne ; 21 h. : Y*a nos de qu 
ae ta mordre j -22 h. 30 : Couvr 
Jeux: 22 h. 30 : Audio-Tango. 

Farud. n h. ; Monaleur Barnrtr 
33 h. 30 : V comme Vlan. 

Pelât Casino, 31 h. 15 la Re&u- 
de OreU Otafao; 22 h. 45 : le Cl 
de la reine d'Angleterre. . 

Pim du Marais» 30 b_ 30 : S». 
Bote; 23 h. 18 : Pierre et Ma 
JoUvot, 

Mfiii'Vjff mr*vr /-/iV.1 


Magodor, 20 h. '30 : Phwta. 

/,g. •mvi*. 1 *1 

Casino de Paris, 30 h. 45 : Xtevne 
Roland Petit. 

Btyaéc-Montmartre, 20 h. 45 : Hteto - 
d'eoer. 

Follre-Bergér», 30 b. 30 : J’aime 
la folle. 

Olympia. 21 h. 30 : Amalta Rodrlgv 
Palais des oengiés, 21 h, : Frar 
Slnatzo. 

Les cabarets 

Alcaxar. 23 h. ; htrls-Brôadvay. 
Czagy Honte Saloon, 22 h. et 0 h. : 
Revus. 

Eta me, 22 h. 30 : Bons baisers 
Parla. 

Lfafa». 93 h. et 0 h. 43 : Grand 3m 
May «ri, U h. 15 ; Q.» nul 
Monlln-Rougc, 2k h. : Festival. 

Tour Eiffel, 20 h. : Jean sablon. 

Les ckemsonmers - 

Caveau, de ta République, 21 h. 

Cabot de la République, 
mx -Heures, 32 h. : Persiflons. 

La danse 

voir Nouveau Curé et Théâtre 
ta Ville. 

Palais des sports, 30 h. 45 ; 
Alvin AUey City Osnter Dl 
Théâtre. 

Forte-Salnt-Hartta, 30 h. 30 : Bi 
national yougoslave Solo. ' • 
Théâtre des Dsnx-Pwrtes, 21 ï 
Baltet-Théâtre Eodla (Afrique) 
T.B.B», Boulogne : voir bhéâtm 
bondi eus. 

Les concerts 

Patate dae congrès. 18 h. 30 ; Mua; . 
et mnslolens (VtvoUU, Btravlr 
Brahms). '■ 

Théâtre de ta Ville, n h. 30 : Zo 
^^B^plono (Haydn, Mm 

Théâtre des Chaqi-Bp 
20 h. 30 : Alfred Brendei, pi 
(Schubert), . 

Musée d’art moderne 'de la VOle 
Paris. 30 h. 20 : Festival de m 
que électaotacKistlqm. 

Stflse Sabri-Bnataeh* 21 h. : 
sembla An Nova, dir. M. Const 

Festival de Nancy à Pi 

Voir Cartoucherie do Vlncame 
Théâtre d'Orsay. 



P E T I 

ODEON 


m21Ii30| 


à partir du 13 mai 

les longs 
chapeaux 

d'André de BAECQUE 
Misa en scène de Guy LAUZIN 
par ta 


la cuadra 

présente, apres 
!e festival dencncy 

los palos 

6 représentations 
exceptionnelles 

du lundi 19 mai au 
samedi 24, a 20 h 30. 
location de 14 a 19 h, 
au theârre 328 36 36, 

808 99ôl.fncc,crous. 
théâtre de l aquan» ( r. 
cartoucherie 75012 


Théâtre des Champs-Blyaées - Jeudi 22 jmal, 20 h. 38 

I ORGHESTRE mm DE fRARGE 

èKdofcaoe Gabriefe -jp»© 

■ : Sol. Clcrude UCLFHER ^ 

BARTOK : owicerto r° 3 peur piwto‘gf •rofetttr'Bd 

BRAHMS s lymphonis b° 2 BU rï^fflaJïnir 


ESPACE PIERRE CARDIN 

. _ . . los 21* 22, 23 moi h, . 


atelier 212 de Belgrade 

PIRANDELLO ifSÏÏS 
SHAKESPEARE Ramie! 

JARRY ubti-roi 


Traduction simultanée 


Loa Tbéâtae, Radta-Fraace, Agêheea' 


Sens, et Zoo. : 325 - 70-32 





-~i >“6 




à partir du 21 niai 

44^ CHAPELLE SAINT-LOUIS 3 
<’ > rvT J DE LA SALPETRIERE 

T 47, Bd de l'Hôpital 1 3 

22 représentations exceptionnel! 

FAUST SALPETRIER 

d'après Wolfgang Goethe 
mise en scène Klaus iVlichael Grube; 

: - • •: 2 • • 


ssenwci 


9K^: MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL , 

m Plase de PBStel-d*-Vllta - TéL pour loeat..: 80S-S4>^ ’* 

ÉÊÊÈ0" «Tu 21 mai aa T juin 1975 - 21 bêan^l^ 

Vi ^ 

Avant Parte . v ^ , 

.. .Après h triompha de Rdim ,l >« 

15 repiwa it ntio n exceptionnelles du ballet 


SHEHERAZADE 


«A 


AU MUSÉE GUIMET/ PROGRAMMCEUVRE 


iSSOCIATION POUR 


TROIS 

TROIS 


lNSfRUM94p , S - ANCIENS, 

HMBttUES . 

2 


BAfiVgï MAGNÉTiOUES, FAMHJJE^DES HAU1 

t. • - 5 wn« mils ;* t •- •_ : ‘ w “^ru 9 C "le • " 

: JEUDI; " FLORILEGIÛM MUSICUM M 


4:[t MAI ^ 

' 6_ 4 ifi •• 4 '. n p, - * . .7 C à 21 hourra , - 

WEKtSCHMFFEK: même,. 80. A. 8®- 

XBôn D£è ïNrt^RîàRErrEë 


CLAUDE 


solistes. ; 

3JNACKA, dé* 
EtfVE, IwnriaB ‘ 
ÎSieiÇ, ham àà* 























































tt Vit 


LLO 

•EAI 


M rUraa Birqnji (■) sont 
Interdits tu motos do treize ans, 
(*») mnx motos ds dix-huit us. 


r .'.- ex exclusivités 

J AfiATÏOlR HUMAIN fA_ - TJ»,) ' 

<■*> s stj*. 

cause D'or* assassinat (A-, 

v.o.) : Salnt-BCChflL S*- (SW-TO-IT). 
AGRESSION (Fr.) (•“) : Marlgnmn. 
B* (35B-33-82), Oaumont - Slcbe- 
11m. 2* (233-M-70). Ctonj-Pslaoe, 
■" 5» _(033-Q7-76). MontpsmmanB-83. 9*. 

•• " V N V *. (544-14-27), Gaumont - Sud. 14* 
>.(331-51-18). tes Nation. 12- (»3- 

- 04-67). 

1UXBKB LA COUSE DE DIEU 
(Ail.. v.o.) : Studio des Ortnllott, 

■ !*■ 5« ( 033-39-19), U-Q-C-- MarbtfOl. 8* 

. (225-47-19). 

IXHSE (Pt.) ; La CltC, 5* <337- 
--- 90-00). U-G.C. - Marbeuf, 8» (225- 

47- 19). studio Ott-te-Camr. 4* 
[228-8035) 

‘SS AMAZONES (BY.-ItL) m ! UM 
Nation. 12* (343-04-87), George- V, 

■ 8* (325-41-46). Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37). MOUliS-ROUge, 18- 
(606-83-28), Max-Llndar, J* (770- 
40-04). Maine Rire - Gauche. 14* 

— — J 1 (587-08-98), Ontario. 13* (583-76-86). 

^ NTHOLOGIE DU PLAISIR (A, ?A) 

. - (**) Dragon, 6* (548-54-74). 

- Saint - André - des - Art*. . fl* (326- 

48- 18). Kysées-Uncoln. . 8* (359- 
38-14). Jean-Renoir, 9* (874-40-75); 
vJ, : V and fane. 2* (073-07-82). Bal- 
zac, B* (359-52-70). 

E BANQUET (Fr.) ("•) Cbâtelst- . 
Victoria, 1» (508-94-14) 4 14 b,. 
16 A n U É. 

ELUDONKA (Jap-, t jo.-}- i Studio- : 
Médlcla. 5* («33-25-97). U.Q.CX- 

‘ V . Mar bout, 8* (225-47-19). 

^"n.e BOUGNOm. (Fr.) : studio do la 
Harpe, 5* (033-34-83). 

' A BRIGADE (Fr.) : Studio-Alpha 
. 5* (033-39-47). 

BUSBRATION AT BIS SUR (A, 
V-O.) : Action - Réputation», U* 

“ --- (805-51-13). Grands- Augustin* 8* 

(833-22-13). ... 

■■ E CŒUR BT L'ESPRIT (A. TA) : 
HauteteuUle. fi* (633-79-38).. Salnt- 
Gerxnaln-Bucbatte, 5* (633-87-59), 

( A_ ta)' : Parammrat-Oiléan. 8* 
(325-59-83). Pnnunount-KlyséeS. 8*. 

. (359-49-34), Plana, 8* (073-74-55) ; 
vj. : Marivaux, 2* (742-83-90). Pa- 
ramount-aàltâ, 14* (326-99-84). Pa- 
ramount-OriéanB. I4* (580-03-75), . 
Paramount-Mainot. 17* (758-24-24). 
PasBS. 10* (286-83-34). 

'■ HALOGUE D'EXILES (Chili, v.o.) : 

Le Marais, 4* (278-47-88). de . 

15 ta. 10 à 20 ta 40. 

.ES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.)t 
Châtelet- Victoria. 1» (508-04-14). 
k 20 h. et 22 h. 

1 R ET FU 8 OU L' INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Le Marais, 4* (278- 
. 47-98) àl5tulBb.et21h. 
2UPONT LAJOIE (Pt) ; Concorde, 
8- (369-93-84). M axé villa. 9- (770- 

- 72-87) . 

■'ODS DB VIVRE (AugL.~ ta) 14-' ' 
Juillet, 11* (700-51-13). 
7UNKENSTBIN JUNIOR (A., v.o.) : 

' Quintette, 9* (033-3*40), Elysée*- . 
Lincoln. A* (359-38-14). Martgnan. 
8* (359-92-82). Quartier Latin, 5* 
1338-84-85) ; vJ. : Bex, 2* . (236- 
— 83-93),- Uoucpanuiasa-Pathé, 14* 

(328-65-23 >. Cambrtrane. 15* (734- 
• 42-98). CUotay-Patbë. 18* (522- 

37-41), Nation. 12* (343-04-87). 

. Gaumont- Modal aine. 8* (073-86-03). 

Vlctor-Huco._lff*(727-40-W). ^ „ 
‘'■'-E GRAND DBU0»B''P*rrr (*-?V 
Salnt-Germaln Studio, 5* -(033- 
— - 42-72), Gaumont-Opéra, 9* (073- 

95-48), Salot-Leura Pazquler, 8* 

, r .. (387-35-43). Montpamaese-Pathé. M» 

Dt w!cü* (338-85-13). Gaumont -Oo nventjon. 

*• 15* (823-42-37). 

GUERRE DES HOMMES (Chili. 
-C. jer tjx) : La Ctaf. S* (337-90-00). 

*• *** 1ISTOIRE DE WAHARI (Pr H ) s Le 
Seine, 5* 1335-62-48). 

''/HOMME AUX NERFS D'ACIER 
m. mm ’ [Pr.-It.. vX) : Rex. 2* (238-83-93). 

JC - Ctlehy-Pathé. 18' (522-37-4 1) 

r L ETAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD 

|r **• ’. (A. *. 0 .) • Normandie 8* (358- 
4l-i8i ; * J. ; Royal-Passy. 10* 

1527-41-16) 

■ ES JOURS GRIS (Fr.) : Marais. 4* 
(278-47-88) à 18 b-, 18 tL, 20 ta. 

ILY MME-MOI (Pr.) ! Quintette. 

5* (033-35-40). Marignan. 8* (359- 
W-83), CUcby-Patbé, 18* (533- 

37-41). Saint - Lazare - Pasquier. 8* 
(387-35-43). Balzac. 8* (359-83-70), 
MaxévlUe, 9* (770-7 
Convention. 10* ( 
rette, 13* (331-50-88). 

ISTra BROWN. (A, TAl 
Christine, V (S2Ë85-78). 

ITORLA (Fr.) Marais. 4* (27A- 
47-88).. A |4 h. 17 ta flf-30 Bu 
M -, OF THE PARADIS E , 

L aiys8ra-ppa«0)ow. v 

•»Æ3ç«'2bo«rt^ •• («83- 
: ~lm "Tiinpasra. ' 3* ' 

(273-94-88) 


□hemss 



PA CLIN A S’EN TA (Fr.) : Le Seine, 
B* ■ (328-40-48). A 1S ta' 15 - (« lS | 
dlm f : 

PEUR SUR. LA VILLE (Fr J -, Nc^ : 

- mao me, e* <850-41-18},. PubUcto- 

- Matisnm, 8* (3&9-31-97I. Bour- 
• Mlcfe' 5*. (033-48-29). Bretagne, 8* 

(322-57-97). PabUoto Sasot - Ger- 
main. a* m-73-60). Magie-COD- 
Tention. 15* (826-20-32). p*ra- 

- mount-Orlftans. 1 14* (680-03-79), 

- Paramonnt • Oobei&u, 13* - '707- 
.. 12-38). Pamnount- Maillot. 3 17* 

(758-24-24), Pawnotrat-Montaar- 
■ tre. . . 18» (808-34-25), Paramount- 
Opérar 9* (073-34-37) 

QUE 14 FETE COMB8ENCB (Fr.) t 
C teny- Palace. 6* (033-07-79). Con- 
corde. 8* (359-93-84). Gaunoot- 
LmnlAre, 0- (770-64-84), Montpar- 
nasae-Ps£b6, 14" (338-65-13), Cam- 
taroune. 16* (734-42-96) Cil ch y - 

PMbA 18* (622-37-41). P1R. 

Saint - Jacques, 14* (589-88-42). 

Gaumout-Bosoaet. 7* (651 -44-11) 

- LA ROUTE (FT) : L* CleL 3* (337- 

90-90) 

LES- 'SENTIERS DE LA GLOIRE 
(A^ tj 3 ) : Hauteraaine. '8* («33- 
. 79-38). licntperasea e 83. 6* (544- 
14-27). ; V.P ' : 1 m Thmpllers. 3* 
(272-94-881. 

SCENES DE LA VLB CONJUGALE 
(Suède. vX.) : EdenTenQe-Mont- 
paraasse. 15* (544-25-02) 

SECTION SPECIALE (Pr.) : CoUa&e. 

- 8* (359-90-46). FVanplJte. 9* (770- 
33-88). Wepler. 18» (381-50-701. JOan-* 
ton. «•' (338-08-18). -Balnt-Gertnafn 

> VUD«a 5* (833-87-59). Montpar- 
nasBB-Pathé, 14» (328-65-13) Gau- 
mont- Convention. 16- (828-42-27), 
Fauvette. t3» (331-60-74). Oaùmont- 
Ohuobetta. 20- (787-02-74). Mayfalr. 
18* (625 -27-08). 

LE 5HKRIFF EST EN PRISON (4.. 
V4X) : Sttodlo Gai and e, 5» (033- 
72-71). Saint - Lasaxe - Paaquler. 8» 
(387 -35-43). 

SKEZAG (A.. VA.) (*") : La Maraia 
4» (278-47-68) de 18 ta. à 20 h. 30 
SPECULE PREMIERE (A_ *.o.) ; Ui- 
rlcnan. 8» (359-92-82) 


Lés films nouveaux 

VOUS NB (/EMPORTEREZ PAS 
AU PARADIS, film français de 
. Praneota Dupont-Mldy. avec 
Charte* Dexraer : Camte, . 9* 
(770-20-89); Murat, 18* <288- 
88-73); -liberté. 12» (343-01-59): 
Ermitage. 8» (359-15-71) : Mira- 
m» 14» (328-41-02) ; -Mistral. 
14» (734-20-70) : Cil Chy- Palace. 

• 17V (387-77-29). 

LA TRAQUE. IUm de Serge-R. 
Leroy, avec Mlmsy Partner ; 
Ambassade, 8* (859-19-08) ; 

Berilta. > (742-80-33) ; Cara. 
ralia 18* (987-50-70) ; Haute- ■ 
taallle. 9» (633-79-58) : Mont- 
'paxnassÈ. 83. 0* (544-14-27); 

Ommont-Bod, 14» (351-51-16) 
LE CHEVAL DE FER. titan frac- 
. rada de Pierre WiiHani Oleno ' 
raynfies-Folnt-Çho«; B» 1225- 
57-29) ; Oalnt- André-dés- Arta, 

. 8* (326-48-18), A 12 b. •> 34 ta ; 
Studio Riqwll, 14" (326-38-98) ; 
Oznnla. 2* (231-39-36) : Lee 
Images. 18* (522-47-04) 

LEPKB LE CAQ). Wm amen- 
■ nain de Mainataem Qoba. avec 
v Tunï Cnçtlh. . »-T : TMstar. 1> 
v C35«)6-ïmT^»çlo-COT*entlon. 
15- (898-20-32) : Mlramar. 14» 
(328-41-02); Rex. 2» (238- 

83-03) ; va : Ermîtaga 8» (350- 
.15-71): n.G.CL - Qd ion. 6» 
(333-71-08). 1 

UN SOMME VOIT ROUGE, film 
anglais de C. Wrada avee Seau 
Gonnety. va : CQuny (0?3- 
20-12); Kysùes -Cinéma. 8* 
(225-37-90) vi. ï Trots-MursL 
18* (288-99-75); Cdlohy-PBthè, 
18* (522-37-41) ; Liberté. 12* 

(343-01-59 ; -Mistral, 14* (734- 
20-70); Rotonde, o» (833-08-23); 
Heldar. B* (770-11-34) ; . Napo- 
léon. I7h (380-41-48). 

FILMB D'AVANT-GARDE AME- 
RICAINS, de James Broughton 
et Brune BaUUe. va î Olym- 


SOLDAT DUR OC. ÇA VA ETRE TA 
FETE ' (Pr.) , 8Urcury. 8» (335- 
75-90), ABC. » (338-55-54), MOSfc- 
parnaase-83, . 8* (544-14 27). Pau- 
veEfie. . 13* (33i-M^68). OffumonS». 
Sud. .144- (33L-51-68L Camhnxma 
15» (734-42-96). Gaü mont-Gam- 

betta. 20» 097-02-74). Cllohy-Pathft. 
18» (522-37-41). 

THE LAST AMERICAN HERO (A, 
va) : O lym plp-En trenOL 14» (783- 
. . 67-42), Bom-ftrTllm . 17*1. (754- 
51-50). 

LA TOUR INFERNALE {Ai, tS.) : 

Enmitasa 9» (359-15-72). Murat, 28» 
' (388-99-75). Athéna. 12» (343-07-48). 

Paramount-Opéra. 9* (OT3- 34-37). 
TREMBLEMENT DB TERRE (A_ 
v.î.) ; Ganmont-Sud. 14* (331- 

51- 16). Omiùsvnt-TbfiâtK. 3» <231- 
33-10) 

UN ANGE PASSE (Fr.) : Le Maraia 
4* (27S-47-86). A K h. et 22 h. 

UN DIVORCE HEUREUX (Pr.) ; 

Oaumont-Madeidne. 9» (073-04-22). 
Blarma. 8* (339-42-231. O.G.G- 

Odtea, 8»' 1325-71-08). BtenvenOe- 

- Montparnasse. 15*. (644-26-®). 

LE VENT DE LA VIOLENCE (A- 
va.) ; Pobllcia Champs-Elyséea 8» 
(720-76-23). — VJ. : Paramount- 
Opân*. 0- (073-34-37). Caprl, 2» 

. (308-11-09). Parainount-Montpar- 
naasa 14» (728-22- 17). Lux - Baa- 

- tille. 12* -(843-79-17). Paxamount- 
. Maillot. -17» (788-34-24) 

VERITES BT MENSONGES (A„ va): 

Quintette. 3» (033-36-40). 
VIOLENCE BT PASSION fit, vera 
■ ansi l - Gaumom Champs-Elyeéea 
B» (360-04-87) Hautefenllle. 6» (833- 
79-38) - VJ. : Impérial. 2» (742- 

52- 52), ..Gaumont-Convention, 15* 
<828-43-371. Montparnasse - Pat hé. 
14* (326-65-13) 

VIVRE A BONNEUXL (Pr.) : Saiat- 
Séverln. 5* (033-50-91). 14-Jnlllet. 
Il» (700-51-13). 


Les grandes reprises 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A.) : 

Le Paris. B» (359-53-99). 

CABARET (JL. ml : Panthéon. 6» 
1033-15-04). 

DROLE DB DRAME (Pr.) r Studio 
. République. . 12' . I80&-51-97). 

EASV RIDER- (A^ va) : Luxem- 
bourg. 8» (833-97-77). 

LES ENFANTS TERRIBLES (Pr.) : 

Quintette. 5* (033-36-40). 

LA FILLE DE LA S* AVENUE (A n 
v.o.) : Action- Christine. 6» (325- 
85-79). 

HAROLD ET MAUDE (A^ v.o.) : 

Luxembourg. 8* (833-97-77). 

JOHN NV GUITARE iA„ va.) : Olym- 
ptC-KnuepôL, 14* (783-87-42) 

M LE MAUDIT (A, v.o.) ; New- 
Yorfcer, 9» (7TO-83-40) (sf Mar. soir). 
REMPARTS D’ ARGILE (Pr.-AlgJ : 

Studio Bertrand. 7* (783-64-88). 
TRAMP. T RA MP. TRAMP lA.) : Stu- 
dio Parnasse. 0» (326-58-00). 
L’ULTIME RANDONNEE (A, va) : 
.RâpubUque - Cinéma 10» (208- 

64-06). 


3PÊCTACIES 
TOUR ENFANTS 

(éu 21 an 27 mai) 


AXLT.-Ajaianee- française (548-67-03) 
ta les t sauf dlm 10 h. ■ le Méde- 
cin malgré ltd (à 14 h. 30 A partir 
du 24, saut sam. et dlm.) ; te les 
Jours sauf. sam. et dlm.. U ta. 30.: 
la Parce . d» Maître paXhelln (8 
10 h.- A' partir du 34. eauf dlm.). 

Cafr d’Edgai iâ28- 13-68). mer- 8 

14 b.- M 18 ta. : et Julie 

font du vélo. 

Cartoucherie de Vin ceo ne* (328- 
97-04). mer et sam. d« 14 h A 
17 & 30 ■ atelier de masques et 
marionnettes ; dlm à 16 b. : 
Spectacle par l'Atelier du Chau- 
dron. 

Gafte-Montparnaeae (882-18-22). mer 
A 15 b. : le Marquis de Carabe# 
{ marionnettes). 

Jardin d*aecitmataMon. dois de Bou- 
logne (254-51-12) ; Une hirondelle 
en hiver 

Jardin do Luxembourg (326-46-471. 
mer. et dlm.. 14 ta. 30. 15 ta. 30 et 
16 ta. 30, sanx. 15 h. at 18 ta. ; les 
Aventures de Pinocchlo. 

Jardin de» Tnu*n» iDTs-i8-ll) mer - 
■am et dlm.. tontes les deml- 
aeure» * oarthr d* 15 b Marion- 
nette* 

Nouveau Carré (277-50-97), mercredis 
verts. le 21 A 14 ta. : ta Commu- 
nication animais; mer., sam. et 
dlm. A 15 ta. 30 : Cirque G rusa. . 

Parc floral de Vin rennes (808-18-82). 
mer. A 15 ta. et 18 ta. 30, dlm. k 

15 ta. 30 et 17 h. : la Machine de 
Philibert. 

TUéAtre des Deux-Portes (797-24-51). 
le 21 k 18 b. 30 : la Légende des 
lunettes (marionnettes). 

Théâtre d’Edgar (336-13-88). mer. â 
14 ta. et 18 h. : FolopoL le Diable 
et les Enfants (Pb. Pouctaals). 

Théâtre Paris-Nord (22 b - 00- 27). mer. 
et sam. à 15 ta. : Marionnettes. 

Théâtre dn Petit-Monde (227-88-73). 
mer. à 15 ta. : le Petit Chaperon 
ronge sàuvé par les trois petits 
cochons. 

Créteil, maison des arts et de la 
culture (699-90-50). les 21 et 24 à 

* 14 ta. 30 : l’Eclaboussure, par le 
Théâtre de la Clairière. 

VUIeJuH, Théâtre Romain -Rolland 
(726-15-02), le 24 4 21 ta. : les 
Mario miettes de Bratislava. 

Ermenonville (mer de sable), de 
10 ta. à 18 ta. (sauf le vendredi). 

Fienrines (vallée des Peaux-Rouges), 
de 11 ta. 4 18 h. 30 (sauf le mardi). 

Cirque Jean Richard, porta de Pan- 
tin (D- J.), 20 ta. 45, mat. mer., 
sam., lira, à 15 h, dira. 4 14 b. 30 
et 17 h. 


“La meilleure comédie 
de Jean-Pierre Mocky. 

Michel Grisolia-' LE NOUVEL OPSîRVAif UR 

AMichel rtMisnei .A Michel IJeanfV 

OlMON OERRAUIT uAlABRU Le POULAIN DlrfLE 



FUT U RI ST IE I 
EN OCTOBRE ▲ PARIS 
Pierre Henry présentera en octo- 
bre prochain une importante 
manifestation sonore et visuelle 
en hommage au peintre et musi- 
cien Luigi Russolo. 

Ce nouveau concert de Pierre 
Henry associera une théâtralisa- 
tion de la - musique Inspirée du 
futurisme . (objets, couleurs, lu- 
mières, animation, espace) arec la 
création de sa dernière œuvre 
électro-acoustique FUTUBISTXEL. 


FRANÇOIS TRUFFANT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion 48 F 



pic. 14». (783-87-42). 

LE, JARDIN QUI BASCULE, Hlm 
français do Guy QUIbb. , avec 
. Delphine Seyrig I Biarritz. 8* 
-{389-42-331 : Bonaparte.' 8» .(336- 
13-12). ... 

LES ORDRES; film québécois de 
Michel Brault U.G.a-Odéon, 
9* (325-71-08) ; U.G.C.-Mar- 

bout.* 8» (225-47-19) : 14-JuU- 
let U» (700-51-13). . 

TRAVAIL OCCASIONNEL TOÏ 
- ESCLAVE, film allemand 
d’Alexander Stage; - v.o. .) 
Olympto -Entrepôt (783-67-421 


Les festivals 

INGMAR BERGMAN (v.o.) : Racine 
6* (833-43-71) : r Attente des 

.femmes. 

.rfOODY ALLEN 0.6.) i. Studio' Lo- 

- goe. 3» (033-2fcd2) : Touf çc, que 
tous avez -toüjouni voulu savoir 
sur le sexe sans jamais oser le 
demander 1 . - 

S A LA B ABOU SE IF : UN GRAND 
CINEASTE EGYPTIEN (»jo.) : Le 
Seine 1335-45-98). 14 ta. : Entre ciel 

- et terre ; Raya et Butina. 

PRED ASTA1RB-GCNGEB ROGERS 
(v.o.) ; Mac MAhon, 17» <380- 
24-81) : l 'Entreprenant M. Petrov. 
ARTHUR PENN (v.a). : Action- 
La Fayette. 9» (878-80-50) : 

Mlckey one. 

KEN R U SS KL (vu».) : Acacias. 17» 
(754-97-83). 13 h. : The yallow snh- 
marine ; Û- ta. : J lml Hendxlx ; 

17 ta : Muslo Lovera: 19 h. 30 : 
Love: -22 h. : Matalsr 

DINO RISI (v.o.) : Boite A films. 17» 
(754-61-50). 14 b. : les Complices ; 

18 b. : le Sexe fou ; 18 b : Une 

poule, an train et' ' quelques 

monstres ; 20 b. : la Fanfaron ; 
22 b- : la Marche sur Rome (v-f. 
inédit). 

DIX ANS DB CINEMA AMERICAIN 
. (vn.) : CBymplc. 14» (783-FM&) ; 

Myra Brecklnridge. 

ALFRED HITCHCOCK (v.o.) : Noo- 
tâmbtUes. V (033-43-54) : 1 Inconnu 
dn Nord-Express. 

ORSON WELLES (v.o.) : Actton- 
La Fayette. 9» (878-80-50) : Citizen 
Kane. 


r MERCREDI : 

MARfGNAN - LUMIÈRE - HAUTEFEUILLE - MONTPARNASSE 83 - CONVENTION 
Les « NATION » - TRICYCLE Asnière s - C2L Versailles - ARTEL Nogent 








UGC BIARRITZ • GAUMONT MADELEINE 
BIENVENUE MONTPARNASSE *UGC 0DE0N 


MK?» 



•ÉTÉ* 1 

V U O > • 




NOUVELLES UTTÉBAfiRES . 
s 11 &'•*. rnettim iuinlàmmt ïïü m jtea 

y ..i- -î • Guy Brtmcourt 

FRANCE-SOIR 

tapKfonmn ib JEAN ROCHEFORT St «fa fAN n RÉ DU SSO LU ER 
«Mt de trèi Braada riama . Robert Chazal 

NOUVEL OBSERVATEUR 

h bssMi fanaeSe rii Bm cmrbmbcb ptir i 
n'nt g» ramnfid d* «tre phUr.. M«** 
feb que CARLSEM wm a «ait. faire o— 
da mus mtafiBSW * *»' 

Mas «solder,, mais S . 
phisr c'ati qnu, ma 

EHCMg ROM AS fSHITfll 

Jeari-Louls Bory 

JOURNAL du DIMANCHE 
film BriBbaL att»ch«nt ntaSgeaU 

Pierre Billard 

LE FIGARO 
bM débat paw ta Fnfival 

Michel Mohrt 


THEATRE 

OBLIQUE 

RODOGUNE 

Mise eu scène Henri RO NSE 

Réservation S05.7S.51 


JEAN ROCHEFORT ANDRÉ DUSSOLL1ER 
DANIEL CECCALDI 
et BULLE OGIER 


DENISE PETITDIDIER , 


BERNARD BUER JACQUES DÜMLH0 

AUDAWU*» 
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U ligne Le Egee T JL 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70. 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur. 38,00 * 44,37 
DEMANDES D'EMPLOI . . 7,00 8,03 

CAPITAUX OU ' 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 



L'IMMOBILIER 
Achat^-Vents-Locatien 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


U Kpn U npa TA 


25.00 29,19 

30.00 35,03. 


23,00 26,85 


emploi/ intcmotionauH 


emploi/ intcfnotiooouK 


O 


emploi/ rcgionouH 


fso ftware specialists ^ 


' These are outstandlng opportunïties for first-class programmera 
or analyst/programmers wfto wish to join a major multinational corporation. 


We are interesled in bright, young software spécialiste 
who will hâve the following qualifications : 

□ B/S degree or équivalent In maths, engineering, physïcs 
or computer sciences. 

□ A2^3 yeara experlence In mlni-computera In at least one 
of the following areas : ope rating Systems, assemblera, 

diac management Systems, data entry, interactive, real-time and 
télécommunication Systems. 

□ Ruent iri Ehglish - another major European language is an asset. 


The selectèd candidates will flrst participate in basic software 
development for up to 2 years on the East coast of the United States 
before being relocated to European subsidieries. 

SaJary certàînly attractive. 

Relocation expansés paid by company. 




Please send career details In confidence ta 
SINGER BUSINESS MACHINES 
Ref. 2051 

Employée Relations Department 

Rue de la Loi. 120 

1040 BRUXELLES -Belgique 


IMPORTANT GROUPE 

recherche pour résidence 

AFRIQUE 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 



• Formation : Ecole dlogêmaux 
•Expérience professionnelle ; 

2 *"« minimum en « " «l ym 
■Fonctions ^responsabilité de la 

réalisation d*on projet ; 

• analyse diaSEee 
-supervision des travaux de 

p ro g ru unado fr n écted imt 

mu bonne ri** 

lamtj ay mwr 

• interface services d'explodta- 
tïon^avices dtaats pouvant 
ImpUqoCT des contacts à un 
haut niveau. 


Adresser CV, photo et jaétentioxn a 
rêf.681 ■ AXIAL Publ. 91 rue du 
fhubourg Saint Honoré Paris 8é q. tr. 


UN INGENIEUR 
DE HAUT NIVEAU 
SPECIALISTE EN TUNNELS 
POUR LE BRESIL 


Recherche pour importantes Sociétés Nationales Algériennes. 


Recherch 

ï 





i »] L’i kt [ • ; 


mss m 





INGENIEURS 


Une des plus grandes entreprises de construction et de Travaux Publics 
d'Amérique Latine, dont le CLA. annuel est de deux cents milli ons de Dollars, 
souhaite recruter un Ingénieur particulièrement compétent en construction 1 * 
de tunnels. ■ • 

Le candidat retenu aura une expérience pro u vé e dans l'élaboration 
deprojets.de construction et d'équipement de tunnels percés indifféremment 
dais des roches et sols. 

Il sera attribué au candidat retenu : 

Un salaire très .élevé, lié à la qualité de son expérience et & ses capacités, salaire 
qui ne sera pas inférieur & 6.000 Dollars par mois. 

Le paiement de ses frais de voyages et ceux de sa famille. 

Le logemeuL une voiture et un contrat de travati de 2 & 3 anSr prprogeable 
si nécessaire. 

Le cha n tier est si tué à 50 km de Belo Horizonte capitale de l'Etat de 
Minas Gérais, dont la population est dé 1.500.000 habitants. 

Le Brésil est i l’heure actuelle le pays qtn a un des plus forts taux 
de croissance et une grande stabilité politique. 

Une première lettre très détaillée avec c.v. est à adresser à: • 


Pour bureau de contrôle technique 

Génie Civil. Expérience en BJ5. 

et chantiers. Rêf. 6067 

Mécanique des sols. Expérience en 

laboratoire. Ccf. 6068 

Génie Civil. Expérience en laboratoire 

de matériaux de construction. Rcf. 6069 


le goût des contacts commerdsux. 


Env. C.Y., photo, prêtent., à CREUSOT 
LOIRE, Service A J&. t 1, or. de Verdun 
B. P. 78 - 71103 CHÀLON-SUR-SÀONI 


Aucun contact JM sarp pria -mue remploya» aç tue 
sons o uto r w o ti oa expram donnés après entret i en 


Rcf. 6068 


Pour secteur industrie de la cellulose 

• Génie Civil. Etudes et réalisations. - Réf.1872 

• Papetier. Spéciaüsie en cellulose. • ’Réf. 1874 

• Fabrication. Papier carton. Rêf. 1875 

• Etudes. Transformation papier- carton RéL 1877 


jLeelajnclie . 

vous propose à POITIERS 


le poste 


CONSTRUTORA AND RADE GUTIERRBZ S. A. 

A l’attention de Juraudîr Lamego Rua dos Pampas.,’ 484 
Belo Horizoute MG (Brésil) 

Le représentant en Europe de la firme vous convoquera pour un entretien dans 
Je courant da mois prochain. 


Pour tous ces postes, D est exigé une solide formation et 
une expérience confirmée dans des postes similaires. 

Salaire selon compétence. Nombreux avantages sociaux. 

Adresser cv. détaillé sous référence correspondante à : 
EXPANSIAL : 6, rue Halévy 75009 Paris 
2, Place de rAlberfme Bruxelles 1000 (Belgique). 


• NOUS SOMMES une importante Société Commerciale 

eu GABON 


Sronpe taxtue, 6 usines, recherche pour un» de 
ses Ollal es spécialisée flan» fabrication meta da 








pèche et négoce tons articles .de pèche et m a rine 


■ NOUS RECHERCHONS notre : 


DiMCKOR mm Mtsrm/F 


DIRECTEUR 


qualifié!, condHfora exioées 
DECS ou Aniivalonce et 
3 années «xp£r. cabinet. ECr. 
■vec cv. et photo .i KPJL 
AS, rue da ta Vlctolnb Portos. 


» NOUS OFFRONS : 

—ta responsabilité compléta de la gestion administrative de notre 
Société, 

— une situation matériellement intéressante et évolutive au sein d'un 
groupa multinational, 

— un cadre, de vie et de travail, agréable. 

t NOUS REQUERONS : 

—un cadre de formation supérieure à dominante financière et 
comptable, 

— une expérience confirmée de gestionnaire acquise dans une 
importante entreprise^ caractère technico-commercial. 


POÜB : 

• Assurer la gestion de r entreprise ; 

• Coordonner les activités de la fabricat i on 

• et principalement COMM BttCmjSKR 

les produits a travers i/ Afrique 

DE L’OUBST. 


Affaire en plulnt fy p»n«lftn • 


Adresser C.V. très complet et prétentions à Ni. LEGALL, 8, Square 
de la Dordogne - 75017 PARIS. 


• 30 ans mlrrtmnn'i j 

• Formation o om môr cü Bla ; 

• Expérience 'e mnme rdhrle d'an hWim Bans 
avec gestion d'un* petite entreprise. . 

Poste varié et crée polyvalent. 

Congé annuel en France - Avantages. 

Brai re avec C V et prétentions aona tef.’ XWffl A 
65, avahoa Kléber ’ 
11*1 SGH 75110 PARIS 

Discrétion absolue. 


GROUPE TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour Importante Agence 

AFRIQUE EQUATORIALE 
FRANCOPHONE 


Thi ■îïT’V jlgT 


CB porte convîandnrit à un candidat ayant 
exercé des fonctions semblables dans une hrh 
portants agents ou dans une moyenne entre- 
prise. 

Expérience Outra - Mer et Travaux - Publics 
souhaitée. 

Adresser C.V. détaillé, idiots et prétentions 
sous référence N° 58002 4 PUBLIPRE5S 
31, Boulevard Bonne Nouvelle 75002 Paris 


HflUtw mh fl M DOUX 

AFRIQUE NOTRE" 

iWntHhntlnn . prodtdtB riitw'lyv 


INGÉNIEUR CHIMISTE 



Région NORD 


hwortoah So ci été «f*él ect i oniqnn 
recherche pour son usine, 
dii hforÊt de là France,' 


INGÉNIEUR MÉTHODES 


EXPÉRIMENTÉ 



Diplômé Arts et Métiers ' 

ayant plusieurs années d'expérience 
en méthodes et fabrication. 


ET ADMINISTRATIF 


Adresser CV. «t prétentions, . _ 
n* 8_502, Confesse Publicité, 

20, av. de l'Opéra. Paris- 1 er , qui transm. 


f CHEF DES SERVICES 


ZMcessl» 3 ans mialmnm expérience dans la com- 
mercialisation, dynamique. 

Poste A pourvoir rapidement. 


ET FINANCIERS 


Ber sons tel. 1 . 873 , A P. UGHA.U aÀ, 10 . rue 
Louvote T 90 S 3 PARIS, OMm 02 , qui transmettra. 


pour fmportarta société enargé* 
do servies public. 


Formation SUR. os CO ou 
DUCS Comptable. 
Notions d'informatique . et 
connai ssa nces plan OCAM 
«DPrtctfSl. 


Pour AFRIQUE NOIRE 

rech er c hons 


COMPTABLE QUALIFIE 


Ecrire avec CV. et prétentions 
ix 7.771 Contasse Publient ■ 
20, av. Optra/ Parta-l*» q. tr. 


Posstb. B.P. on nlv. et ayant 
très gde expérience camptab. 
analytique. Ecr. av. CV. et 


photo : F.FAi 65, rue de ta 
Vtehflre, TROP-PAR 1$. 


(mporr fiduciaire remberefw 
pour AFRIQUE NOIRE . 

CHEF COMPTABLE 

. ouoltfté pr. eestton dlsm. 

B. P. au équhnd. et expér. 
cabinet, mMira, 5 a. Ecr. av. 
CV. et photo : F LFJU «5, rue 
de la victoire, TO» PARIS. 


ayant ratoft waM Hto d'uns part 
d* la station d'un budoet 
annuel da 65 mimons, d'autre 
part de la nsilan de dos à fin 
agents- locaux. 

En SUS de sens de l'oromriso- 
tfen et de la méthode, carie 
fonction Impliqua celui oe to 
nésodafion en raison r aun oi-t a 
c on stants avec- autorité locale. 
Pouvant c on veni r à- cadre «tnU- 
nhtrafif ayant (tes bonne ewv 
natssance de tendais-, et- for- 
mation écono mi que supérieurs al 
possédant expér. Moyen-Orient 
Rémunération salon expérience. 
Adr. CV. réti at pr«. è in 5.047 
EMPLOK ET ENTREPRISES 
18. rue volner, 75002 paris. 



SOClflf FRANÇAISE 


Pour O uli s Ma r . t atii erc haa s : 
CHEF COMPTABLE (Homme). 
Ecrire Société- Comores- Bam- 
bou, 178. bd H eamna an (8*1. 


LE$ EMPLOIS INTERNATIONAUX 


Le Monde présente - cette rubrique dons ses pages d* annonces te lundi et 
le mardi. 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou intemationaies de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France : 
leurs appels foffres Remplois. 


GRANDES ECOLES ^ 


p«nr sd posta « MARKETING 

' c om p ortan r laj» b W a Bw i 


• ayant de» aonnalM&oaa eu bhlmte appliquée ; . 

• Aimant taa contacta oommarolagx «t las dépla- 
. . «monta-; 

• ang la is a pprécié- 


Aisés ■ dhaloK-a mote f gm ttlnO k Parie, le - 
caniBriat rtcidere. A t.tt.tje - popr sa premiéte 
aHaotsttan. . . 


gnÿayor currlcaldm vîtae at photo aoaâ n* MW, 

.cottess» PubL, Sfc »t- Opère. PMria-<i«n. mti.**-. . 



1 













LE MONDE — 21 tnai 1975 — Page 33 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



fiston 


( n - 


WBOBOÊM PERSONNEL 

ÜShfE RtelOH NOISM)lJESf 
100.000 F 


Ce Directeur aura à «surer : 

le reciultHHUit.ef la gantai da pctnnnel admi- 
iw 1 1 ut ï F et ouvrier 

rLl . 700 PERSONNES 

«•* la geation ém salaires. 

,v, \ f' 

H pnStïdera les réunions du comM d'hygiène et 
■ de sécurité et stouen ta relations d'usage 
avec ta représentants da perron net. 

Dépendant du secrétaire général, il maintiendra 
l'excellent dimot social da T'entreprise. 


— Minimum 40 antil 

— Pers o n na lité stable. 

— 10 ans d'expérience, de la fonction person- 
nel «font 5 è on poste de direction. 

î; Envoyer C.V. A M. Féreson, rue YHah» XII il 
55 - B -1050 BRUXELLES (Belgique). 



c v 
t ^ 

?* 






Importante Société 
Industrie Chimique et 

Matières Plastiques 

ingénieur 

commercial 

Pour prendre en charge un important 
portefeuille de clients de polyéthylène 
sur le secteur SUD EST de la FRANCE. 
Résidence : LYON. 

Expérience impérative de Ia ‘ vente de 
matières plastiques, *ï passible sur le 
même secteur. 

.Formation supérieure souhaitée, 

, ^Anglais nécessaire. : 

| J; Pour obtenir info rmati ons complémen- 
a taire* écrire sous référence $103 1 è 
i Henri PHILIPPE - 


*** Lïïïf Î:M 


5, rue Meyntur 
790Q9IWi;. ■ i 




IKSK* »* 


il ittÜBkr. 

«Vf 

M«éi»*t»lUïirlu 



COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

GIT ALCATEL 

prévoyant d'implanter «no nouvelle trotté dans 

la région de Basse-Normandie 

.recherche pour participer an projet, à l'Implan- 
tation et * la mi re en route de cette unité de 
. production de CIRCUITS IMPRIMES, puis pour y 
f assurer certaines /onoékws A . reopaneaMUtéa, 

INGÉNIEUR position II 

Connaissant procédés do 1 fab ri cation. Expérience 
dm poste de responsable de production et aeua 
de l'organisation et «ta commandement nécessaires. 
Période d'études d'environ un en ta rég. parisienne. 

Adresser C.V. et rémunentfcm eoahBdtéê ta Servi ce 
. Recrutement, L avenue A. -Briand, 94110 ARCUBIL. 




DIRECTEUR D USINE 



VOSGES 


Créa* H y * quatre ans et disposent d'un 
matériel récent et très performant, la société 
fabrique en série du mobilier -de cuisine et de 
salle de bain, son expansion est régulière, son 
effectif a doublé depuis m création. 

Elle recherche un Directeur. d'Usîne (ISO per- 
sonnes) qui, agissant avec une très large autono- 
mie, aura rentière responsabilité des fabrica- 
tions. Expérience indispensable de la direction 
d'une unité de production en série.' Connais- 
sance du bois non nécessaire. 

26 Rue Mar beu f 75006 Paris 
vous adressera une note d'in- 
formation at un dossier de can- 
didature sur simple demande 
référencé» 5 35M. 





IAîVsES | 


Importante coopérative Icôtière du Nbnd 

de la France, chiffre cfxHairas de plus de 4 00 fé- 
de francs, nom recherchons pour compléter notre 
état major un 

Directeur commercial 

Agé de 35 ans eu moins, de formation supérieure, 
vous avez une expérience de la commercialisation 
de produits rihnemtfras, pmiecittfflmcnt produits 

frais. 

Vous sera* responsable de là vente et de la distribution 
de nos quatre gemmes de produis, de la promotion, 
du marketing, de la publicité. 

Mem b r e du Comité de Dtréextan vous participerez 
à l'ébbwation dé I» politique oomnwelils et 

assurerez la liaison pc m ancme avec tes Directeurs 
des autres divisions do r entreprise. - 

Réponse at discrétion assurées à its lettre man. +CV 
4-photo +rêm, ad res s ée s réf. B/4754 è Mme Bernié. 

rSjJ bemard Julhiet psycom 


m 


FRAMATOME 


Société spédeUsée dflfw fabrications de MATERIEL NUCLEAIRE 
recherche dans le .cadre de l'extension de sa nouvelle unité de 

ÇHÂLON S/SAONE 

Pour son Département GESTION INDUSTRIELLE 

LE RESPONSABLE 
DE LA SECTION COMPTABILITE 

.MISSION: 

. - s u perviser l'ensemble des activités comptables da l'Etablissement, 

- assurer las liaisons fonctionnelles avec la section contrôle budgétaire 
-et les relations avec les Audits de la Société, 

- réel ber la passage progressif du système comptable actuel A 
un système informatisé. 

FORMATION: 

Etudes supérieures comptables (DECS ou équivalent], 

- con na issances sérieuses en informatique, 

-- anglais indispensable. 

EXPERIENCE: . 

quelques années en comptabilité ou gestion Industrielle. 

- Réf. GI/1 

Pour son Département GESTION DES AFFAIRES 

UN INGENIEUR ORDONNANCEMENT 

MISSION : 

- établir las plans de charge A moyen et long termes des approvision- 
nements principaux et des équipements clé. 

- établir les états d’avancement des affaires è destination du client 
at du Siège Social. 

Cette fonction nécessite des liaisons constantes avec tous les 
départements de l'Etablissement en Implique des analyses et synthèses 
permanentes sur las affaires en coure. 

FORMATION : 

- diplôme ingénieur A.M. ou équivalant, 
connaissances en chaudronnerie at soudure appréciées, 
anglais souhaitable. 

EXPERIENCE : 

quelque» années an ordonnancement ou fabrication. 

Réf. GG/t 

Adresser C.V. détaillé, photo et prêtent, en rappelant la référence 4 
du poste A FRAMATOME Département du Personne! - SA 145 - u 
-, 71104 CH ALON S/SAONE. 


TRANSFORMATEUR MATIÈRES PLASTIQUES 

crte * ANIMATEUR 

DE5 VENTES 

Mission:. •• 

• animer et motiver 20 représentants 
raoluslfa et multtcartee ; 

• restructurer et renforcer cette force de 
vente ; 

• négocier avec de gros cliente ; 

a fixer ec réaliser les objectifs de vente. 

Ce posta exige : 

• 30 ans minimum ; 

• solide expérience de la vente d'articles 
en plastique acquise dans une moyenne 
entreprise ; 

• art de mener les hommes sur le terrain. 

• Formation üs.C. et connaissance publicité par 
l’objet seraient appréciées. 

m Promotion directeur commercial en rlsa Keable 
sous deux ans. 

• Résidence région de Saint-Claude (Jura) : 
logement disponible. 

Rémunération : 

• BO.OOO F + selon expérience : 

• Intéressement sur objectifs. 

• Voiture fournie pour déplacent. France entière. 
■ Position CAB RB + régime retraite et pré- 
voyance très avantageux. 

Envoyer offre et curriculum ri tse + photo récente 
a Conseil JJiLB. 39290 THKRVAY. 


L'Association Nationale pour la Formation 
Professionnelle des Adultes 
engage pour LILLE 


2 ii w . 

ilectromécaniciens 

OU EQUIVALENT 
POUR DEVENIR F0RMATB1RS 

Leur mission: . , _ 

• mettre au point et expérimenter, en collabo- . 
ration étroite avec le milieu professionnel, des 
programmes de formation. * 

• organiser toutes actions de formation continue • 
adaptées aux besoins des entrep r ises. 

• assurer la formation et le perfectionnement 
des enseignants de l'Association. 

Il leur sera proposé r - 

•'une rémunération en rapport avec les référen- 
ces professionnelles des candidats retenus. . 

• une formation pédagogique préalable de 

plusieurs mois. • , - -- -, • - ; : 

• des possibilités réelles de développement de 
carrière. 

Il leursera demandé : , _ ‘ * 

• une exoérience Industrielle d'au moins 5 années 

. dans le domaine: études -fabrication - _ 

maintenance d'équipements électriques et de . £ 
machines-outils. . 5 

• une connaissance des problèmes poses par les v 

asservissements. . | 

SI cette offre vous Intéresse, adressez votre c.v. * 

détaillé et vos prétentions a : 

AFPA 15 PI. de Vflllers 
33105 Montreuil Réf. Y9. 


LYON 

450 millions de CA. 

5 Unités de production 

2-500 personnes dons le secte or métallurgie 

Nous créons 

an poste à responsabilités 

' W tara du DÉPARTEMENT GESTION 
du Siège de notre Société 

Sons Pnutorlté da Chef dn Département 11 sera, 
chargé de: 

— l'analyse et contrôle des comptes de gestion ; 

— la . centralisation des prix de revient; 
r- la gestion des stocks ; 

— la - comptabilité analytique ; 

— l’exploitation des statistiques ; 

— l'élaboration et la mise en place des procé- 
dures ; 

— Maisons avec les services Informatiques Compta- 
bilité générale- et budgétaire. 

Le candidat devra posséder: 

— niveau DJB.C.S. complété par une formation 

- - -I.C.G.- -ou équivalent ; 

— expérience Industrielle d’une dizaine d’années 
dans une entreprise Importante. 

Adresser C.V. ■ et prétentions', né 8.353. CONTESSE 
Publicité. 20. av. de l’Opéra. Parts- 1“. qui transm. 


informatique 
DIRECTION RÉGIONALE 

de LYON 

recherche 

CHEF de SERVICE LOGICIEL 

Une expérience de l'organisation du travail, aillée 
ft' m*»» bonne «>" des tûcJmlquM d'ana- 

lyse et' programmation' on langage évolué appli- 
quées a la gestion, des entreprises est Indispensable. 
Le candidat devra Justifier d'une expérience d’en- 
cadrement do personnel. 

Formation supérieure appréciée. 

AcLr. C.V. et prétentions a Direction du Per sonnel . 
77. avenue Arlstlde-Briand. -M118 ARCUBIL. 


BEGHIN-SAY 

GROUPE DE KATSERSBERG 
(CA. 759 H de F) 

recherche 

nn jeune ingénieur 

confirmé 

De formation supérieure : AM - ENSAIS - 
Centrale complétée par une solide expé- 
rience d'au moins 4 è 5 ans en Industrie. 

Après une période de formation aux pro- 
blèmes spédQqpœs (eaux résiduaires) pen- 
dant environ au moins Z an au Service 
Développement, le titulaire pourra voir son 
* poste évoluer vers . des responsabilités au 
niveau fabrication.". 

"A cet égard, n aillera & ses qualités de 
■ - . tanlinlrJfln h miim de l'm rnnlmtt lnn. l'flSDdt 
de décision et des capacités de comman- 
dement. 

Lieu de travail: HAUT-RHIN (Colmar). 
Adresser lettre manuscrite - C.V. - préten- 
tions et photo A : 

BEGHIN-SAY 

Bureau de psychologie appliquée 
68249 KATSERSBERG. 

Discrétion assurée. 


Le Dlrecteio’ Administratif et 
Financier d'une industrie méca- 
nique des pays de Loire, 
140.000.000 de C.A. 
crée roi poste 


IIMC3EIMIEUR 


OBJECTIF : accélérer la réalisation du 
système de gestion industrielle. 

ROLE : contribuer à l'analyse. l'éla- 
boration, la mise en place des sys- 
tèmes et procédures adéquates aux 
différents services et à leur inter 
relation. 

L'HOMME : Formation, supérieure, 3 à 
4 ans d'expérience industrielle dans 
un produit de moyenne ou grande série 
aux méthodes ou h la production. 

Une pratique courante de l'informa- 
tique 4- de très bonnes connaissances 
théoriques sont nécessaires. 

Adresser CV détaillé 4- photo et prétentions 
sous référence 13.447 à 


f M PETITE/ Î03.JV. Charles 6: -“nuile 

nnnoocï/ 931,22 neuiuï s/ se‘:.e 


chef 
du personnel 

Groupe Métailimjïque très important re- 
cherche pour une de ses usines de province 
(1.500 pers.) Responsable du Personnel. 
Poste à pourvoir rapidement. Logement assuré. 
Responsabilités : 

e relations avec les représentants du personnel 
e amélioration des conditions de travail 
• recrutement 

■ participation à l'élaboration de la politique 
de formation 


Solide formation requise, 

bien sûr connaissances juridiques et économiques 

classiques 

mais surtout,, 

forte aptitude eux RELATIONS HUMAINES, 
pouvoir de conviction et autorité naturelle 

Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo + 
rémunération sous référence 13.75 

'sv w a wy wpa 

7 plaça VendAmo- taris 1er 

qui transmettra 


Un Groupe français, spécialisé dons la fabrica- 
tion de matériaux pour l'industrie de l'électricité, 
recherche pour une de ses Urines de province an 

CHEF RELATIONS 
SOCIALES ET PERSONNEL 

pour gérer àa effectif de plan de 400 pereon nés 

D est impérativement nécessaire d’irdr use forma- 
tion supérieure et nue expérience vécu m Usine 
couvrant tons les aspects de la fonction : gestion 
du personnel, législation sociale, relations et négo- 
ciations avec ta syndicats, conditions de travail 
et sécurité, formation continue, etc... _ 

La préférence sera donnée à nn candidat Ingé- 
nieur, on de formation technique équivalente ; 
U devra avoir an moine 30 ans. 


Adr. lettre coofld- et 
Publicité. 30. av. de ri 
Discrétion 


av, ofi> um. OONTESSE 
... Paris- J», qui transm. 
ilue garantie 


INGENIEUR D'AFFAIRES 

responsable du département 

«TRANSMISSION DE PUISSANCE MECANIQUE» 

Dans l u jtptiieau t km de mutrid utbmqat août sommes dn 
leaders. 

L’Ingnàewr que ms recherchons SB de formation A St M m 
sMsïbxre. Rjàtech r à la ùàeetion Générale a disposant d’une 
large dêUffttàm, ü mettra en œune une politique commerciale 
atmseastiTinse cHentHt nubetrkHe. Respimable d'me équipe 
de tenue wfwsrir (10 personnes}, 3 s imposera tant par ses 
qeaBtès bornâmes que par son expérience de l'animant i», du 
contrée et de la gea «w Habile négodeienr. ü assurera 1rs 
contacts aa noam le plus élevé avatar près de h chentêie qne 
des fournisseurs, ce qui implique use borne maîtrise despro- 
Uêmes de aTrtmmissàoa de Puissance Mêomiquem et ht pratique 
de roBeuamd. Le poste est basé à STRASBOURG. 

rncsioQino 

39. Chanps Etyrin 75008 PARIS . 


IMPORTANTS SOCIETE HTDTT3TRXELLB 
recherche 

pour développement de son service export 

PARFAITEMENT BILINGUES 
. ROMPUS A TOUS PROBLEMES EXPORT 

1 CHEF DE SERVICE 
3 CHEFS DE SECTEUR 

Déplacements fréquents de courte durée b l’étr. 

3 CIDRES ADMINISTRATIFS 
SÉDENTAIRES 
6 SECRÉTAIRES 

Cette société. leader dans as profession. 
OSCAR EXPORTATION 1972 
filiales en Belgique, Allemagne, Grande-Bretagne, 
Pays-Bas, U.8-A^ située & 180 km de Paris, ville 
universitaire, à proximité d’un plan d’eau per- 
mettant la voile et tons sports. 

Adresser C.V. manuscrit et photo récente ainsi 
que tous documents utiles k la candidature à : 

Cedex 510 - 10080 trotks. 




Voir la suite 
des emplois régionaux 
en page 34 
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F 


U llgse la ligue T JL 
OFFRES D’EMPLOI 3*00 39,70 ; 

Offres d'emploi "Placards encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteiir 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU . 

PROPOSITIONS COMMERO 65,00 75,80 


MMOACEr CMOGES 


LHAfOBlUER 
Achat- Verte-Location 
EXCLUSIVITÉS 
L*ÀGËNDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


lt Bp» LiBphTJEL 


25.00 

30.00 


as, ta 

35,03. 


23,00 26^5 


■ .'H*\ 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



I TRES IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTIONS AERONAUTIQUES 

[ renforce son Service Informatique (Banlieue Sud) | 
(IBM 370/158 sons OS-VS2, TP et IMS} par : 




immnQUE 

CHEF DE PROJET 

dont la wîwînn sera de participer à la çonception 
du système contrôla de gestion du Groupe 
(comptabilités, administration) et d'assurer la 
direction de l’équipe analyse-programmation de 
réalisation. 

Ce chef de projet est ingénieur de formation. H 
fait état de 3 à 4 ans d'expérience professionnelle 
si' possible dans le secteur de la. mécanique 
aéronautique notamment sur des projets de 
comptabilité industrielle. 

-Adresser C-V. dét aillé, prétentions à No 7864 
COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Iteis Cedex 01 qui transmettra. 

f MATRA W 1 

recherche 

pour son département électronique spatiale 

JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


AGENTS TECHNIQUES 
2B et 3A . 

for m ati on B.T JS. pour études 
-dans les domaines suivants : 
«•techniques digitales 
-détection et traitement d'images 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à 

Monsieur KORFAN 
BP N" 1-78140 VEU2Y 





emploi/ rcgionouH 


Importante Société d’Electronique 

recherche pour une de ses usines 
(1.200 personnes) située 

RÉGION NORD de la FRANCE 

CHEF DE PERSONNEL 

EXPÉRIMENTÉ 

Agé de 35 ans minimum, il aura une réelle 
et complète expérience de la fonction. 

Adresser C.V., photo et prétentions à n" 8.511, 
CONTESSE Pub-, 20, av. Opéra, Paris- 1" 1 , qui tr. 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL DE DIMEN5ION 
EUROPEENNE 
recherche pour . 

— UNE DE 5 ES FILIALES 
(Normandie) 

LE CHEF 

DES FABRICATIONS 
TEXTILES 

dlpMcnS Gde Ecole ü'insénivws 
Textiles, U aura an minimum 
4 «ns d'expérience en production 
textile. Il sent responsable de 
l'onran. humaine et techntau* 
des ateliers des t unités de 
Production ainsi oue de l'exé- 
cution des programmes da 
fabrication, du fondionrtOYiertl 
des matériels et de leur amé- 
lioras!®» en relation avec les 
services entretien et méthodes. 
RS. 2147/1. 

— SA DIRECTION POLITIQUE 
COMMERCIALE 

UK IH6ÉHIEUR 
EN MARKETING 
INDUSTRIEL 
DÉBUTANT 

DMOmé Gde Ecole d'ingénieurs 
ayant de préférence une forma- 
tion commerciale cocnplémen- 
talre. Au sein de cette direction 
fonctionnelle, U sera chargé 
d'études de marchés très variées 
concernant des produits Indus- 
triels pour le compte des dhrt- 
' siens et des filiales de la 
société. 

Allemand courant souhaite. 
Réf. M T/2. 

Adr. C.V. et prHertiom+Phtaa 
(avec la référence du postal a 
PAR FRANCE P-A. . 

4, ne Rotarf-SstfanrML 
75009- PARIS oui transmettra. 


Imnt Cabinet Fiscal er Juridlq. 
cherche pour province : 

COLLABORATEURS 

de très haut niveau ayt plus, 
années d'expérience ds un cab. 
ou ds' t administration fiscale. 
Rémun. en fonction des compéf. 
Ecr. av. C.V. sa m 16.7ÎB a 
I D p V t rue de P Arcade, 

J -n-r. paris (8»J, qui trarcs. 


IMPORTANTE SOCIETE région 

RH ONE -JUP ES 

recherche 
UN JEUNE 

INGENKUR- 

MECAN1GIEN 

à KESPRIT. CREATIF 

pour seconder l'ingénieur 
responsable des études, 
préférence sera donnée A 
candidat ayant qoetaue 
expérience en automatisme. 

Adresser curriculum vite A 
N? Conlesse Publicité 

30, av. Opéra, paris-l«r q. tr. 
RECH. SËCRËTÂTre BIUNG. 
allemand /français, libre de ste, 
logement- assuré, possibilité de 
déplscmnents en pays da lan- 
gue allemande. Ecrire -avéc CV. 
photo, prétentions, A la Société 
Nouvelle d* Ftocfcsge, .service 
du Personnel*, W, av. Manu* 
factura, wm CHATEAU ROUX. 


Laboratoire dé contrôla de eue- 
Gté de produits éllmantalres 
cherche Laborantin, homme. Les 
candidats drivent avoir expé- 
rience dans le domains des ana- 
lyses de chimie alimentaire et 
des noftons de tonsue anglaise. 
Adresser CV. et prétentions & : 
I.T.R.C, 15-17. av. de l'Eoraw. 

02400 CHATEAU-THIERRY. 
URGENT - RECHERCHONS : 
Courte direction centre de va- 
cances familiales, Auvergne : 
juin, luiHcf, août et septembre. 
Téléphoner ou s'adresser è ; 
Pr a e c tt r e de Parts, Bureau des 
Œuvres Sociales - Pièce 3131, 
17. boutevard Motland, Parts-*». 
T«épi une : m-lSHS A, P. «-», 
ou JM». I 


TRÈS IMPORTANT GROUPE 'FRANÇAIS DE 
TAILLE INTERNATIONALE, RECHERCHE POUR 
FILIALE (MATÉRIAUX RÉFRACTAIRES) PARIS 

DEUX INGÉNIEURS 
ASSISTANTS A DIRECTION 
TECHNICO-COMMERCIALE 

Ces cadres seront chargés d'assistance tech- 
nique A la clientèle et an réseau commer- 
cial (choix des matériaux, conseils de 
construction, liaisons avec B£, formation 
technique des agents}. 

Ces. postes conviendraient h Ingénieur* 
diplômés (AU - ENBI - Céramique de 
Sèvres _) ayant expérience BX, entretien, 
travaux neufs, connaissant al possible les 
Installations thermiques. 

FONCTIONS ACTIVES BT PERMETTANT EVO- 
LUTION DANS LE GROUPE POUR CANDIDATS 
AVANT QUALITES DE CONTACT HUMAIN- 
.ANGLAIS SOUHAITE. 

Rémunération suivant expérience 

de 60 à 90.000 F 

Ecrire sons référence VK 525 AM. 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL EN INVESTISSEMENTS 
IMMOBILIERS ET DE GESTION, FILIALE 
BANQUES PRIVÉES PARIS 

recherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Ce posta peut convenir A candidat ayant 
solide expérience Juridique et fiscale (ou 
notariale avec, dam ce cas. une spécialisa- 
tion dans l’immobilier} A même d'assumer 
responsabilités très variées (constitution et 
gestion de sociétés civiles, préparation de 
dossiers juridiques et fiscaux en oontact 
avec conseils extérieurs, contrôle da comp- 
tabilités, contentieux, etc.). 

SITUATION INTERESSANTE DANS SOCIETE 
DYNAMIQUE. 

Ordre de grandeur de rémunération 

100.000 F 

Ecrire sous référence UJ KM AM. . 


IMPORTANTE CHAINE MAGA5INS RECHER- 
CHE POUR HYPERMARCHÉ EN CRÉATION 
(BANLIEUE PARISIENNE} 

CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITÉ 

RATTACHE AC DIRECTEUR 

ce cadre participera % la mise en place de 
son service, 11 aéra responsable de : 
m la comptabilité générale et analytique ; 

• la geetlon des stocks st de la c om pta- 
- blllté fournisseurs : 

• l'animation d'une équipe de 20 personnes. 
IL S'AGIT D’UN POSTE AUTONOME NECESSI- 
TANT UNE BONNE FORMATION COMPTABLE 
DJS.C.S. ET POUVANT CONVENIR A CADRE 
30 ANS MINI. AYANT ASSUME LA RESPONSA- 
BILITE D’UN SERVICE COMPTABLE. 

Ecrire sou référence PB SM A ML 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
(FABRICATION ET VENTES) - PARIS 
RECHERCHE 

CHEF DES VENTES 
CONFIRMÉ 

ayant solide expérience venta et animation 
de réseaux acquise dans domain» produits 
industriels (d* préférence métallurgique») 
capable d'assumer la responsabilité d'un 
CA. ■actuel d'environ 50 millions de francs. 

SITUATION INTERESSANTE ET ACTIVE AV 
SEIN FIRME RENOMM EE E N EXPANSION, POUR 
CANDIDAT AVANT APTITUDES COMMERCIALES 
MARQUEES. 

Ecrire sou référence RÇ 521 AM. 

IMPORTANT GROUPE PRIVÉ GÉRANT DES 
RÉSEAUX DE TRANSPORTS URBAINS DE 
VOYAGEURS RECHERCHE POUR VILLE DE 
PROVINCE (OUEST) 

CADRES DE MARKETING 

POSTES TRES INTERESSANTS DANS SECTEUR 
EN FORT DEVELOPPEMENT. 

pour candidats, formation supérieure, dis- 
posant -déjà d'une expérience profession- 
nelle & dominante commerciale ayant : 

• des qualités de contact, d'imagination et 
de rigueur; 

• le aena et le goût du « service public a 
et des problèmes d'urbanisme. 

FORMATION SPECIFIQUE AU MARKETING DBS 
TRANSPORTS URBAINS ASSUREE. 

Ecrire sous référence SH 522 AM. 



CIT 


mm 


Discrétion absolue 


ŒI3S 


4, me MasseneT, 75016 PARIS 


U prochain stase de formation « entretien individuel » organisé par 
le Cabinet E.T.A.P. aura lieu les 12 ( 13 et 14 juia 1975. 

Poar renseignements et inscription s Service Formation. 

.4» rue Hassenet, T5016 PARIS - Tél. 527-87-54 et 288-14-63. 


FRAMATOME 


r • 


• 


UN IN6EMEUR ELECTRO-MECANICIEN ; v'.s 
POUR DEVELOPPER LA MAINTENANCE 
DE CENTRALES NUCLEAIRES 


Van s*a m mEA ufMaa dais rendait*, (Htirin at 

hifowst»Hdsfmai>iiiiaiitKtioinis«rëin. 

Dm nam dirinaB RUntontM pnrti ri pira à rsrto- 
min ds ta tawtiw mnatmaoca u ntfen* tnps qtf i : 

- résida et b conrapttos Jippanagsi 

- rnprâtln ta moyeu finmidN st toor oint » 


j* ' 1 


Vm sam donc à déntapiuf da aoabmsK militent tua 
me m dwfaion dTm irën ls g ■ ds M s Sati sn q.'mc 
sas pHtsmim «xtériun. 

A miré twhaité. 

RH. H 35 

FRAMATOME ■ Snvta Em|riaV(MntadsB 
Tour FIAT 18 - 920M fort Défini Cédex tt 


UNION DES CAUSES CENTRALES 

DE IA MUTUAUTE AGRKXXf :f:. 

RECHERCHÉ POUR PARIS ' . 


responsable 
exploitation 
des ordinateurs 


& 


*i ; 


CIT ALCATEL 

DEPARTEMENT TRANSMISSION 

recherche 

UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN II 


ayant une expérience en maintenance des mini- 1 
calculateurs- et de leurs périphériques usuels. 

Il p re n dra en charge les problèmes d' i ntégration I 
et de mise au point (système de visualisation) au. 
soin d’un service technique situé en banlieue Sud. | 

A partir de 76, il sera responsable de t'équipa de - 1 
maintenance en HFA près de FRANCFORT I 
pendant 3 ans environ. ■ 

Bonne connaissance de l'anglais exigée, ■ 
allemand souhaité. , 

Ecrire avec C.V. et prétentions A : Service I 
Relations Humaines 33, rue Emeriau Paris 15e. 



F : 3K^françaRd(&ngraifWinulKn(d(wid 

Directeur commercial 

Vous êtes bien hnroürit dans le domaine riinwttsire 
par une expérience smSalrr qui mas penmrt d'accé- 
der â cb poste da hauts respounbBtt* auprès de la 
rtroetlon générale. 

Voua avez pour m is si on principale ds difidoppte las 
vantes auprès des vandas surbbei et MAS. Vous 
d é fl n teai me la D.G. toi sms da 1a pofitiouc 
commerc ia l, mut an murez r^puadon avec 
rrida du Directeur de» Venta at dates Raprùamanm 
Chargé des contacts è hauts n i wuac mus ssm un 
Minent détermini ut dans ta réussite da Flmpbnta- 
. tian- da nouveaux produits. (Anglais souhaitable). 

Répons at «Secrétion siiurftth è tM totti* man.-*CV+ 
pho t o t tém. adressée s* réf. q/ 4753 ® *■“* fondé- 

bernard JuNûéî psycom 

93, m OudcGauBe- 92300 NêiOr 



SEREQLIP 

rechercha pour s& £U vision -~ 

Équipements exploitation de la route 

INGÉNIEURS et MMÎCIENS 

Débutants- on quelques années (Toxpêrlence en. : 

— régulation et gestion du tratio sutomobUa ; 

— système et automatisme appliquée A 
en comm un, circulation, stationname 
autoroutlera. 

’ 7 Lieu de travail TRAPPES 
-- Nombreux -avantages sociaux 

Adr. C.V. photo et .salaire, annuel brut désira g : 
Sereqnlp, B-P-lll, rte dQ - Montigny .S7W90 Trappes 


2 systèmes IBM 370/145 
sous OS— VS 1, 
■télétraitement (CICS—VS) 
et bases de données. ‘ 


HS? 


V 




Le candidat devra posséder ï . 

• une très bonne connaissance technique n 

et pratique des grands systèrqes 
informatiques, " B 

• de solkta^ aptitudes en organrsatîoa. | 

Ecrire avec C.V.' détaillé, photo 1 
et prétentions au Département 
Gestion du Personnel, 8-10 rue 
d’Astorg i 75008 Paris. 



SOCIETE DE DISTRIBUTION 
en très forte expansion,. - 
finale d'un groupe Important, recherche 

| ŒFWSMHæ 

BBnmiitniidaai 

(POSTE A CREER) 

RESPONSABILITES : 

— comptabilité générale 

— établissement du bilan et du compte 
* d'exploitation 

— contrôla budgétaire et tenue du tableau de 
bord .. 

— gestion de la trésorerie 

— gestion administrative dtf Personnel. 

CE POSTE NECESSITE : 

— formation de niveau Ecole Supérieure de 
Commerce option finance-comptabilité ou 
DJEXLSL. 

— plusieurs années d'expérience dans un service 
comptable ou financier 

— sens des initiatives 

— goût des responsabilités. 

Poste à pourvoir 40fcms Banlieue Sud de PARIS. 

Ecrire' avec C.V. et photo à No '7851 - 
COMTESSE PUBLICITE 20. Avenue de l'Opéra 
75040- -PARIS CEDEX 01 — qui transmettra. 




P£RJ5 

EocW* OmaçOrn à Tooa ti aa.fo torentiaah ta dans , le 
d Mta ede la cMtade da’g ynfh ès e , redspoha bob ; 

CHEF DU 
SERVICE PAYE : ; 

Qo p oste B onTi ro dr aft à nn eadre da 30 «n« mfcd- 
nuDLTOBséitaiitdg bcsnag ootmKksKaaas comptant. • 
étayaot eotariaima ecHila «gpérianca dans l'éthbtis- 
aamqpt data paya traitéa sur a r dhf sar. . 

Outre ta ranparanbOH* du cpérad 
d* l'oroanfsatfon de son. uervîco, 
l’Cibaration dee badaets 




mx pippuMon» de Moaraflu proofl da reg vp ltate» 


I- ■ 


de qndcgiM wnsfuu 




D «tdhdrariv«n'( 
et u c èd re de tra v a i l 
ma 

tel 

Luperacttmufaia reM éudohrantgnvoygroarricntam- 
■rit* rt é nriTO . taure mT.ienlte , photo et rtfcuné- 
i xéUrence RLCJL RL - SIA BC c 



‘-b 


CU; S ?: 


CAL Associates . 
Management ffr>n«g«Hwntn 
42 . n» La Boéfia - Botte Postale 4SI 08 
75366-ïtaxls Codex 08 


PONT DE NEUHJLY 

" ' LA DZRSCTION FINANCIERE' 

D’ONF IMPORTANT» SQCZB3*. DTHT3DES 
- - reehereh» - 


ANALYTIQUB 
et es . -. 

COMF1 ABIUTH FOURNISSEURS 

COMPTABLES 

. Niveau première et deuxième partie du BJP. 

. — Restaurant d'entreprise. 

— Semaine ï ]èuxs. . 

— HOBAXRRS VARIABLES. 

TéL TO-ta-12 œ. 73-38} prtar prendre rendex-veiu» 
- eu tetre QJEJP H Tcror NObel, 

53080 PARIS LA UKPB MEE B CHDB3E03. 





'•ri 1 .. 







LE MONDE — 21 mai 1975 — Page 35 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
ADJOINT 




patate 




; 120000 F+ 

Une du prarnftret rmrqw* ds Onopagn*, nchgRhg tiwï I* crê frs <h M SeoiM de 
DlattDaitfiin (aûunpsgDMpir jttaux françta K Atmgsri) un. futur MBECIBR COMHBicuu. 
Avec ptetas peovobi pw adora ttntoppcr cane SociU, 1 ta andidat devra cflabtatr 
la cancttfflat ta dynaratana d’on untaff de grande tiaue. 

Soo action portant sur lis aspects de prêtron. f or ga nis ati on comotûle et de marketing, 
■t sur tet rapporte avec 1er tomnuaants tarangera. 1 t ftpowa d’une ôqcto* A cadres 
■compétente. natMa w nt dm» la domino ne 1» wiwl 

Le tnWwretnnr rattaché, Agé au mtntomm A 32 ans. (KEC. SUP. de Cn on ESSECJ. 
aura nteueafasmat on ex p ér ie nce A la dnarftaitten des vfcte et ajiWtneujt. fl paibrâ 
ODunnant recalais a totflmsjlsasm une ami tangas. • 

U potvm prétandrt à tut» réaunêrainn annueHa- A départ ifamnn 120 fa) F si h» 
envergure est celle (Tvn futur Chef d 1 Entreprise. Utaf. 8968,'Ul 

9DD00F + 

GroreHaent A SocMtA rechercha Ans -le cèdre A ion Orge é tat A CsotrUe et 
iTAsntaaca, As coUBDerateure qui, Mégrit dan une équipa, ma étape* seuls ou en 
■ oroupc ; • A cuotrûltr tas circuits « les processus eoapubtas a eda nni a ieU ts. 
• ffasBBtor ces sociétés dans rsmttoratira A tours structures it A leur onmro a on. 
Cm postes coavtenrait è Ae cendîAls ou souhattast transcender une exceüenu 

uchâqoe comptable An As (onctions aTautfiXorlntr ou A contrôle A gestion. (Bel. 871 B/M) 


3 AUDITS CONSEILS 


CONTROLEUR FINANCIER 


INGENIEUR D'AFFAIRES 


30 000 F + 

Snctatâ A Proitojta Chünfqcus appartenant à qn gronp* iau Wnwiw nl CCA.l mM otU A FJ 
, recherche pour seconder son Directeur Admbuatratff on CSKUfOlfVR FINANCER. 

Ce jetoo cadre A-formation aopirieura OtEC, ESC?, ESSBC, IAE. DEC®. bënMda d’une 
expérience A pléthore «rates Am ta poste A nepenaahlIM comptable et s* montre 
soiri par eu .carrière teeJatWa. Angtei* courant üefl A travail : prêche banlieue Ouest.' 

(Mf. 6881/MJ 

DIJON 

Société t p s c hH e A dans Isa travanc d'adduction d’ému et tTe nelnht — nt recherche pour 
lu! confier h tare» la direction A non Apura de DUOM. un JEtflIE UBEHEUE qui ee 
verra confier la prisa an charge : • As négoe ta linii» is ch ni ci wmotaerdales auprès dM 
cenecdëUe toeate a . punidpatUs-. • A rtablteflunt As offres et • du suivi a h 
rtiltwtfon As baveux. 

A formation Ingtahor (TJ*- P èt CL.A.M, J, le coitaberataur Justifia d'une txpiriemâ As 
chantiers H (Tune bare» amnehsteica A h vie A rentreprlM. (RtLOlSSD/lD 


INGENIEUR D’AFFAIRES 


-PARIS 

Impartante société (U. 55 mffltord* de FJ spéchfisée dane tel tram* «TidduetâM d'eau 
et iTMteinlnauKnt ruche rebe pour taira ~ faca au Avétappemera A son Dépannent 
Envfrnoaamant -TruKareent des Ordoras Héngàras, un onttaheateuripii Are maternent 
chargé de la reeitsation'As uamta A mhamna : appel d’offres. caneeptüHi. coonfinsMo 
des travaux. c o ac lm An da raftara. - 

Do f or s u Bon bigMer avec connais*»» en GérA CM, Mécanique ou Etactra-mfcantai*. 
le Dostubmt peut bstüier rTtaa expérience d|su mains S en*, par ixempla dans une Sodttl 
d-Bi^W .■ fflél81«8/M) 

Pour inftrqstan sur A* poitef. adresser tattrs «eoisscrite, C.V. et prétention* en appelant 
lOHreoca oboista 1 : 

I CONSEIL EN RECRUTEMENT 


ICNPG l05r Àv. Victor Hago -75116 Paris 


: ttî CABggr 

ùt • «* 

Kponsabi 
pleitati 
s ordi/»â 


il 



Très I dynamique " 
société française, leader 'dans 
. les tèclïïilquës et matériel 
d’EXPLOITATÎON DES RICHESSES 
SOUS-MARINES 
rechercnfrpmir ses bureaux 
Parisiens . 

[hgênieusl 

GRANDE ECOLE 

Pour conception structures 
métalliques flottantes -coques, 

OU 

Pour conception, calculs 
de grosses charpentes - 
métalliques. 

(Libres rapidement). 

. Anglais Indispensable. 

Ecrire avec C.V. et 
prétentions sous rérf. 506 
-C.G. D0RIS 
83-05, Bd de la Gare, 

75013 Paris. 




70 000 F 


Da» Je cadre A xan déreiappnumt. ne nciété ntacUtaA Au 
rhdarah phamaceetiqua. rerinrefn m œMtrin CHARGE DE LA 
FOMttimT 

U nia mpomfch A F étala du prodalu. A la défiahba du pra- 
gnasus K A raataifiaa dac itagax- ftr bIBmtv il pvtieipn 4 
FâtaharetiM A cao^agns piliMaA, 

Capnta cmtanéai Afamm agautnimpBAgogiqn. déiirem 
A tlolégror h «ata f m âqteA Ihm 

Enoyar & V* ptata tfenta it rérenéretin adadh son réL 2251 /M 
thmnfiaHKranrranwhpp^. 
la oacret ahnta d« endütatarcs att garauti par : 


BÊ 


BERNARD KR1EF SELECTION QZ 

1,n« Danton -75000 Paris iWraéra r^JVCBgfJ 


SAVIEM 



CAMIONS - CARS - AUTOBUS 

recherche pour l’expansion de son Service iNFORMATiaUE 0 Stnesies 

Analystes-Programmeurs 

confirmés 


Sqrtmir gestion tndustrMIa : 

— IUT informatique ou ôqunr. ; 

— tris bonne pratiqua du COBOL; 

— 2 ans eaqaérïenca minimum ; 

. — la cormai&sanGB de MARK IV. des 
systèmes temps réels et des 
bases de données serait appréciée. 
RÉF.M01 


S aUau i calcul «dwntifiqg» 

— IUT génie mécanique, DUES PC 
ou équivalent ; 

— -trës bonne pratique du FORTRAN; 

— 2 ans d'expérience minimum ; 

— connaissance de POS et de 
l'anglais souhaitée. 

RÉF. M 02 


S 


MATÉRIELS IBM 370/145 384 K OS/VS 

Avantages sociaux, restaurant d'entreprise. 

EmprCV. ditafllë en priônti votre optirai SB3ACE DU PERSOBSS. (misa ea ptasd 
S. ns Fiidérieflral 921 52 SURESNESL 


Burroughs 


recrute 


JEUNES DIPLOMES 

de l'enseignement supérieur commercial 

Vous désirez débuter votre carrière par une expérience commerciale 
dans un secteur en pleine expansion. 

Vous êtes motivés par l'analyse de situations, par la recherche de 
solutions à proposer et è faire adopter. 

Notre technique an pleine évolution nous oblige à recycler nos cadres 
en permanence et nous y consacrons 8% de notre massa salariale. 

Que vous ayez ou non des connaissances en informatique, nous 
vous attentions pour accroître notre réseau commercial sur : 
PARIS - CLERMONT-FERRAND - GRENOBLE - NICE - 
TOULOUSE - TOURS - NANCY - L YON - DIJON. 

Envoyer lettre et curriculum vitae à François SEITNER 

BURROUGHS — 230, avenue Laurent Cêly - 92231 Gennevllliers 


POUR SON SIEGE A ASNIERES 



IMPORTANTE SOCIETE 
DE DISTRIBUTION 

250^ perdîmes *" — ■*“* 

RECHERCHE 


du PERsonnu 



POUR LUI CONFIER : 

m Préparation des payes et tous travaux 
?.. connexes. 

; • Déclarations sociales et fiscales. . . 

• Recrutement. 

• Formation. 

Ce poste devant évoluer dans le cadre du 
secrétaire général, conviendrait à un homme 
de 34 ans minimum ayant plusieurs années 
d'expérience dans un poste similaire. 
Formation comptable et connaissances payes 
mécanographiques exigées, poste à pourvoir 
rapidement 

Adresser C.V. manuscrit avec photo + prétentions 
à LMS - Tour d’Asnièras - 8Z606 ASNIERES 


Importante Société 

Industrie. Chimique et 

Matières Plastiques 
assistant 

marketing industriel 

Ce poste sera confié : 

• soit à un ingénieur chimiste ayant 
quelques années d'expérience mar? 
ketïng, 

• soit à un diplômé ESCP. ESSEC.... 
ayant u ne expérience du marché des 
matières plastiques. 

Quelques années d [expérience profes- 
sionnelle sont exigées ainsi -que la 
connaissance des langues anglaise et. 
_ allemande. ... 

Lieu de travail : PARIS. 

? Pour obtenir informations complément 
I ta ires écrire sous référence 5103 H à 
; Henri PHILIPPE. 



INGÉNIEUR COMMERCIAL 
ÉLECTRONIQUE 

International pwducet of 

eaUibUamne operations In PnLno^YiLtlM. Bequirn 
a rfynamir marketing: manager capable or growtn 

S^^flJS^përtcnce U> the application 
and markoUng ot électron le components. 

Age : over 30 jreara. 

Buv. C.v, lettre manuscrite, photo mua rtf. MB7 
à REQIE-PHESSK, BS bit rue Réaumur. PARIS 


i 


SHIPPING 

tttsnle Société spécialisée dans' 
__i et h réparation fenayires, dont 
Tactrvité est eoaentienemDnt oentnEsée'an 
HAVRE, RdMxcbe son -• • • 

responsable 

commercial 

^l EaisanéjmÜearBc lall ô cc t ümGé n énde, 

ÏÏ dora arborer et organiser ht poBskjme 
commensale de raareprise, en narre et en 
mimer bi réaUsatkai tant , en Fiance qu à 
mtraagtr. M&pdateur à haut niveau, B 
anaen^rtiamer&dimadreretàn^pàûT 
fax co ntrat s d’ass i x tum x et d’ en t r etien d es 
maires auprès des amateurs étrangers. 
Agé au nAimum de 40 ans, de formation 
supérieure (GêmeMariüms, Centrale, etc—) 
le can/Bdat retenu derra prouver une solide 
e xpéri e nc e de ddpp t ng, in* tris au ftit des . 
techniques et tapoter da qndBtês etdes 
emnaofancex commerciales indtspanabies 
à la fonction. 

Tïis<Btponible{dBTiond>reux dép i a c emrjit s 
sont prima) U devra par edueun parier 
couramment TANGIAIS. 

Envoyer CV, photo etiémin é ni l îoq 4 

actadle sous ï'viqdcc 20C2M1 à P 

(Minet J.C MAURICE CQffSEIL ■ 
Qnnaegea Gestion dnPcra nnne] 

42, me Legendre 75017 PARS 


RI 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE AGISSANT 
AU PLAN NATIONAL DANS LE DOMAINE DE 
LA PROMOTION ET DE LA GESTION DE 
LOGEMENTS SOCIAUX - PARIS - RECHERCHE 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

Expert-comptable on niveau équivalent 
ayant nna- expérience tria confirmée et 
l'habitude de travailler avec l’ Informatique, 
capable : 

.«*. d'animer des services comptai), étoffés. 
• d’élaborer et mettre en place de nou- 
velle» procédures adaptées h l'expansion 
' de la Société. 

Poste important pouvant convenir à une 
personnalité - de premier pian alitant une 
‘ solide technicité comptante A un sens mar- 
qué des relations humaines. 

RÉMUNÉRATION ENVISAGÉE 




105.000 F + 


Ecr. sous référence PF 4S7 AM. 
4. rue Mawenet, 75018 PARIS. 

DISCRETION ABSOLUE. 


UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

E.CJP. ou A. et M. 

complété obligatoirement par dlplâme GP.A. ou 
LCA n i qui nous- confierons trée rapidement le 
poste de 

DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 

Voir annonce N» PC 28JA6 CONTE89E Publicité 
en page « Vie économique et sociale ». 



Société dynamique dans le secteur petite 
mécanique, recherche pour, créer et développer 
■ ion- département Exportation, 

CADRE 

(formation supérieure) 

ayant expérience des relations avec l'étranger et 
de la Vente des bien» d'équipements Industriels. 
- Age souhaité : 30 ans minimum 

Ecrire avec curriculum vitae. photo, prétentions : 
Société Générale de Méca n ique et Métallurgie. 
17, rue Ernest- La val, 

821 70 VANVES. 


Groom Important ETOILE 
rechercha pour son - 
SERVICE INFORMATIQUE 

UN RESPONSABLE 
DE PROJET 

qui sera chargé ne r étude 
et de la mise en place 
d'applications nouvelles ou 
_ de f adaptation d'applications 
existante» dans le cadre do 
développement d'un Important 
réseau du TELETRAITEMENT 

Une formation super „ une 
réelle axpér. pratique et 
d'axcal tentes qualités 
humaines seront exigées. 

Adr. lettre menus, av. C.V. et 
photo é N* S-30Z, ConlesM Put»., 
20, ev. Opéra, Parls-1”. q. tr. 


ENTREPRISE T. P. 

recherche 

INGENIEUR 


Libre de suite pour direction 
d'un Bros chantier souterrain 
en région parisienne. Exnér. 
de travaux similaire. Ecrire â 
SWEERTS, BP/2 ». 75424 Paris 
Cédex 00 s» no T .4M q. transm 


SECRET AIRE- 

> STENODACTYLO 

BILINGUE FRANÇAIS-ANGLAIS 

rec h erchée oer Directeur. 
Opérations Internationales, 
importante société fabrloaant 
. matériel électrique. 

Connaissance saemano appréciée 
mata non indtapenssblé. 
RCmonération Intéressante. 
Restaurant d'entreprise. 
Ambiance agréa bl*. 

Appâter M. WIENER 
au 737-41-25 ou écrire : 

SJLF.T. 

- 11V, rua du Présldant-WIhson - 
♦2309 • LEVALLOI5-PERRET. 




THOMSON -CSF 

recherche pour aea 
LABO D’ETUDES 

ET SES SERVICES DE PRODUCTION 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

1" ECHELON 

Titulaires B JS JP., Bec Technique ou PPA 

PRÉPARATEURS 

MÉTHODES 

2* ECHELON 

Montage, câblage - B-T-S- électromécanique ou 
expérience similaire demandée. 

PRÉPARATEUR 

D’IMAGE 

2* ECHELON 

- Expérience industrielle Indispensable 

Ecrire SERVICE DU PERSONNEL 
48. r. Guynemer. — 92 - ISSY-LES-MOULINEAUX 


Société Française des Téléphones 

ERICSSON 


Vous êtes un Ingénieur diplômé en électricité on 
en électronique, et voua possédez data à trois 
années d'expérience dans la vente de biens d’équi- 
pement. Votre esprit d'initiative et votre sens des 
coûtants voua permettent de négocier des contrats 
Importants â des niveaux élevés. 

VOUS VOULEZ VENDRE 

Nous roua outrons la possibilité d’atteindre votre 
but au sein de l'une de uœ équipes. 

SI cette proposition correspond ft ce que voue sou- 
haites. écrlvesHcous sous référence M AL 02. 


Si vous ne possédez pas encore cette première 
expérience male êtes attiré par une carrière d' 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

Sert ver- no us quand, m ême . 

Notre -programme de recrutement nous permet en 
effet d’envisager votre Intégration Immédiate dans 
un groupe de vente (référence M.9440). 


DANS TOUS LES CAS : 

— le dlpldme d'ingénieur en électricité au en 

électronique est exigé. . . 

— la formation . assurée, 

— uen de travail : LEVALLOIS (02). 

Les candidats adresseront C.V. détaillé et préten- 
tions en précisant la référant» du poste choisi 
bu Service Psychologie industrielle, 38, Û de 
Finlande. 92700 COLOMBES. 

Les Journées d’échange et de sélection auront 
Uen la première semaine de Juin. 




J 


1 


» 


) 
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— 21 moi 1975 


r. ■ ■ ■ ■ 

La Hpae 

U Eflflt TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

34.00 

39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 


minimum 16 lignas ds hauteur 

39,00 

44,37 

DEMANDES D’EMPLOI ' 
CAPITAUX OU 

7,00 

8,03 

k PROPOSITIONS COMMERC 

95,00 

76^9 



offres d'emploi 


lÉiinistratif 


offres d’emploi 


architecte femme 


Dm antrap râ» ftsrssa&g spidsEif* dnt nn natâriu dt bouta tek- 
nfcfti pour b Mtwmt (CA. d> Tarin da » BBDhmsJ. nttacHa k 
db gniDH In teM tiw l racfcettba an Bractser Ftarôte wt Mm- 


BBaponsabb de la gestion et de cnfrUa flœntisr de rnutnfvise. 3 
aen égalanast nus n nspeeseUStf bs sen te s MSabâtratifi de 

h «tint. 

Ca posta cmwtarr i un boaun de 38 an ninbnua. afeet nard des 
msoenftfJIta de n(ne saura dans n paepe frt a ntstf a a i rf ad ü 
attisait des plan constables OUrats, et capable da natira u 
piaee des procédures diohnatiip». 

La pra tiqua de rngMa est buffspeesekls. 

La posta est k poœrâir k PARIS. 

Envoyât c.v H photo ricana et ri» no Station actaaüa 
sons b référença 2249/11 (k ntfrtltaiwr ser fearetoppaj. 

Le sent abnla des caeAdataraa est garaati per : 

BERNARD KRIEF SELECTION TV 

T. ru b Danton -75006 Paris (membre de rANCERP) ; 


Une Importante société de conseil et d'aastatanoe 
technique en Informatique recherche son 


DIPLOMEE RflSPAIL 
ou BEAUX ARTS 


pour promotion des ventes en béton B 

W u ui demaedoos : une expérience tic la constnicfiaR H 
des ma faons iotSvfdoftDes. da l'entregent et ia da» ■ 
nécessaire pour promouvoir nos produits ai pbt hait H 
niveau CPromotsura. Maîtres d'Œuvre. Archltect». etcJ. H 

Houx offrons : une situation de ben standing, un sa- ■ 
labre élevé, une voiture, une activité dm ta région «Sel 
parisienne avec quelques déplacements sa province. JW 

Tél. ou écrire sous rif. 1I32/M & : I 

Prochantiers M BH 

CONSEILS EN RECRUTEMENT 

42. BUE DE FO NTEBIAY- A2320 CHA- M ■ 

TILLON S. BAG N EUX TEL 659-02-» flHHI 

l^iiiimiiüHiiinNiiiiniHHiimiiminimumminiminnniiiTin^ 

1 IMPORTANTE ENTREPRISE DE TRANSIT M 
5 ET DE TRANSPORTS MARITIMES = 

S recherche — ■ 


offres d'emploi 


X.’tme ou premières sociétés de 


Perla et Région, parfrienn» 
recherche 

ADJOINT CHEF D’AGENCE 

«INDUSTRIE» 

n sera eas p o aiiaMe 

— du recrutement du peraoîmal industrie ; 

_ de eon affaotatloQ ; 

— de le gestion des contrats de mission ; 

— du guM et de la maintenu» du personnel 
dsxu tes en tr e pri s» ou sur 1» chantiers. ■ 

Q doit avoir 

— 30 ans minimum, u» bonne formation tecb- 
, nique; 

— de- l'Intérêt pour les problèmes humains ; 

—"le goût da la gestion et cm esprit commercial ; 

— al possible tu» bonne expérience des chantiers 
ou de râtelier. 

Rémunération très intéressante, liée aux résultats. 
Adresser lettre manuscrite avec C.V. et rémunéra- 
tion actuelle es rtf. 7.000 (A rappeler dur renvoi.) A 
PtJBLI -DIRECT 

42. bd de Strasbourg; 75010 PARIS, m 302-0-68. 
DISCRETION ASSUREE. 


RESPONSABLE 
C0 


ilidM! IJUi! 


Du niveau expert comptable (DECS ou Brevet 
professionnel) 

Ayant une expérience pratique de plusieurs 
années, tant en c&hLnet n'expertlso qu'en direc- 
tion de serviras de comptabilité 
Dominant parfaitement les mécanismes compta- 
bles, administratifs, fiscaux 
Capable de concevoir et mettre en plsce des 
améliorations permanentes an dispositif existant. 
Dynamique, ayant le sens des responsabilités et 
de i initiative 

Rattaché directement à‘ la Direction Générale, 
D sera responsable : 

— de la supervision da centres de compta- 

hintA so&lytlQuo * 

— de la centralisation du contrôla de 
. gestion ; 

— de la direction de la comptabilité 

générale ; . * 

— de la fiabilité des résultats annoncés et 
de leur rapidité d'établissement; 

— des interventions d'audit Interne». 

Admwnr c.V. détaillé + photo + prétentions k 
PUHUSCOPE/a.B„ 11. r. Royale, 75008 Parla, q. tr. 
Réponse et discrétion assurées. 


GROUPE 

ELF AQUITAINE 

recherche 

COMPTABLES 

' QUALIFIES 

Dégagés des obligations- militaires, ayant 
obligatoirement D.U.T. ou B. T .S. ou B.T. 
comptable ou certificats comptables du 
D.E.C.S. 

Connaissance de l’anglais souhaitable. 

2 à 3 ans d'expérience souhaitée dans (es 
domaines comptabilité budget. 

Postes à envisager en expatriation 
(Afrique. Oient) après période adapta- 
tion â Paris. 

Ecrire avec C.V. et prêtent. /" 
à No 7994 CONTESSE PubL Li 
20. avenue de l'Opéra Ife; 
75040 Paris Cedex 01, q.tr. W 


DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

MATERIEL AGRICOLE - PARIS 


Installée en proche banBOua Eta, ta Société 
diffusa sur toute la France du matériel très 
technique Intéressent tes éleveurs. Son chiffre 
d'affaires a évofué.de façon spectaculaire députa 
se création. 

EDe recherche un cadra commercial qui, après 
une période de mise au courant -comme Adjoint 
du titulaire actuel, prendra l'entière responsa- 
bilité du servi» commercial {conception de la 
politique commerciale^ animation de la f or c e de 
vente, administration des ventes). 

Expérience indispensable de la vente en minou 
ruraL 

Langue anglaise obUpatomu 


26 Rue Marbeuf 75008 Paris 
vous adressera une nota d’in- 
formation et un dossier de can- 
‘dldatura sur simple demande 
référencée 541M- A 


SOCIÉTÉ FRANCO-AMÉRICAINE 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

EN GÉNIE CHIMIQUE 

— Bon ctassement d’études. 

— Aw g'lM.j» Indispensable. 

Poste k pourvoir à : AS6UMTBIIIL 

Envoyer C.V. à Jobn-Zink, SA.RX 
2LL n» Guy-Môquet, 95100 ARGENTEUIL 


CADRE 

pour poste de 


n sera responsable de ta politique commerciale et 

de l'animation des cadres et agents commerciaux. 

H. DEVRA AVOIR : 

— 10 années d’expérience professionnelle, en parti- 
culier dans la études et réalisations de projets 
Industriels ; 

— De bonnes connaissances de l’affrètement ee dif 
shlpping ; 

— Une très bonne connaissance de l’anglais (alle- 
mand souhaité). 

Adx. C.V, photo et prêt, i N» 06.011. CONTESSE 

Publicité, 20, avenue de ropéra, Parla-!* 1 ', qui tr. 


crédit - leasing 

équipement professionnel 



carafaia» éa ctmcridaar et da tKvatapparurk tetAi 
tara quaite 4a ifrn—lriW, da ceubtiMé-at,«aNt 
mW L •' T 


SOCIETE DE PRODUITS CHIMIQUES 
FILIALE DE GROUPE INTERNATIONAL 
rechercha • - 


DIRECTEUR DES VENTES 

chargé d'animer une équipe- responsable 
de la pénétration sur les marchés français 
et étrangers des produits de conditionne- 
'ment des eaux. 

Le poste convîéndrart à un candidat de 
formation technique du type 1NSA ou AM 
ayant l'expérience de l'animation des 
hommes et qui aurait déjà ou qulsouhaï- 
teraîr faire évoluer sa carrière vers une’ 
carrière technico - commerciale. .. . 
il faut: 

— aimer la négociation 

— connaîtra la la.«ue anglaise. 

La préférence sera donnée au candidat 
qui aura déjà des connaissances du marché ; 
du conditionnement de l'eau. ; 

Ecrire mm c C.V„ photo et prften fi on i à : 

- MADAME CARILLON 

E4 Rue LebMrtiTw 76009 Paris sposi«f2514q.t. 


Banque Privée - 

recherche 

ATTACHÉ de DIRECTION 

Formation : Sciences SCO, ~ ESSBC .ou équivalent 
Ayant une sérieuse expérience prnfwadBnTiiiii. (ana- 
lysa financières, bilans d^tirndin, contacte avec 
cUenUUe .de haut niveau, sens du risque). 

Le candidat. devra faire. preuve de dy n a m i sm e, avoir 
le goût des responsabilité* et un. réel wns de la 
négociation. ' 

Rémunération de l’ordre de 654)00/801)00 F annuel» . 
Adr." candidature. C.V. et photo sema référence 054. 
avec al marital e un miméi - Je téléphone pour priée 
de rend**- vous rapide à : 

DJ JS, —-Balte Postale 368-03 — 73003 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE SERVICES AUX 
TRANSPORTS INTERNATIONAUX 

recherche son .. 

DIRECTEUR REGIONAL 
PARIS 

Osera chargé: ..... 

• du National ét de FlntemaUonal routier, 

- de l'International aérien et maritime. 

Q doit être : . 

-formé aux rçjëthodes modernes 
de gestion et d’action commerciale, 

- ■ -rompu i Paiiimatlon d'équipes 

impartante» et professionnellement 

- expérimentées. 

Seuls les candidats pouvant faire état tfime 
expérience effective de plusieurs armées 
'dans un poste similaire' et ayant actuellement 
une rémunération annuelle-de plus de 
120.000 F seront contactés. 


Par cria nas tenagin «tcawMri pat lu i mUtam 
4 di ri notâtes jnr n» tarai onwtnra (Tiqrit 
M un npMooca liuuta «n un actMtf di tffa 
wua w drii ' 

Da parti «t 1 pouvob à LVW, tTsntm Mme rrih 
tieMa à MUS itokeeteraot Ai Mquanb 

msrni. - . . 

Vl*i !M6bMdnflU||MinNteBniMB4taMK*»Ni 
vntrs c w d MiM ra me ptetn cttXV, mm mm m- 
pOMim w pnate coatsct pour m teancs dlnfor- 
mdim wr h» paitek In» «nOtira ac lu postabliiita 
■ta onlkRB n astn di notra neWé. <BiL ID - 
Smte ftenu rii Bit -O. mm Mtau - W11B itarti. 

compagnie bancaire 


Fabricant de Matériaux TV. Filiale d'un 
putannt croupe fla n col» recherche paru; 

Région Parisienne et Nord 


CADRE VENDEUR 




Format. Enseignement Supérieur Com- 
mercial ou Ttochnlque-Bfitlmeat, Travaux 
Publics. 


Beeponaabla de la vente auprès Entre- 
prises T JP. et Négociants, aluni que de 
la promotion auprès de» prescripteurs. 
11 devra possé d er nn k trois ana d’expé- 
rience de la vente. Une -gronde disponi- 
bilité pour déplacements exigée. 

Envoyer C.V, photo et . rémunération 
actuelle aous référence 135 H Z à : ; 

Cabinet Jean -Claude MAURICE . . 
Conseil en Gestion de Personne! 

42, rue L eg e ndre , 75017 Parta. 




Nous vous brettoiis i nou frire 
parvenir votre CV, ans photo .. 

«t va» prêt, sou» rêf. 5017 A - ■ 
MB EMPLOIS ÉT ENTREPRISES 
B? 18, nraVofany 79X12 Paris 





INGÉNIEUR 

Ceonoîssant les problèmes da combustion, 
d'ignifugation pour prendre la RESPONSABfLTTfi 
DES RECHERCHES AU LABORATOIRE DU FEU 

30 mlnlmmii ‘ 

Ce txïUabaratear (H. ou V.y aura usa liberté d’ao- 
tton. certaine- permettant dé larges .tnltMtLw aaw 
le csitas de sa fonction. . ■ , 

1 • Oeplate souhaité 1 

muons XNGEMEUB CHnaSTB OU UC B WCE 
OU DOCTORAT fflUHW : 

Adresser lett» mauraczlto avec O.T. b ne T837. 


4, ns Aminl CbutaL- PABK-tt* 


[cabinet 

leconte nuimhre du rAiUÇERP 





L'IMMOBILIER 

Achgt-Vente-Location 

Exausn/nrÉs 

L'AŒf©X DU MONDE 
(dwqtra vendredi - “ 


UDfi« U UfM-TX. 

25.00 . 29,19 

30.00 35,03 

23.00 26,65 


offres d’emploi 


Attadhés 


iTi i ïûmi 


Noax avons les trois stouts delà reasidle,- 
n ne nom manque qu'un as^ VOUS-, 
pour étaler notre Jeu. 

Vous êtes Jeune et ambftisœq 
d’une Ecole de Oommsrce,ou.expériinetité. 
Votre activité aPa ut e umâ denaun marché 
an potentiel élevé, nom disposons d’une 
gomme d’apprerils fiables. Vous au(ex 
unsshdre a vos mèsursa. 

Vous béxdfldem d’un stage de départ 
rémunéré. 

De nombreux pos tes son t A poirvota k 
PARlSetm BANLIEUE et dan» ta» ré- 
gions suivant es :SUD-KST, SOIM3UE5T, 
EST *t région de ta LOIRE. 

Ifcrd d’eznoysr votre c an d i d atu re a vec 
C.V. aoussmascdV^? eapréofaeat 
la région désirée à i 

RAIVIKXERCKSSSSSSSS -1 

93602 AULKAY-eous-BOlS. 


L’UNE DES PREMIERES SOCC8TK8 
DS TRAVMG TEMPORAIRE 
PARIS ET REGION PARISIENNE 


CHEF D’AGENCE 

« SUPER- VENDEUR » 

n sera respansaMe s • 

— du développement et de la gestion du porte 
feuille cliente : 

— da la direction, de l’animation ait du contré 
du activité» dra reeponeabtea d’explattatlc 
administratifs et Industrie ; 

— des liaisons avec -lu services du Blège. 

H. DEVRA AVOIR : 

— ' 30" an» minim um J " ' 

— une expérience ds Directeur d 'Agence dans ne 
entreprise de travail temporaire de préférence 

— une formation teumlqne et 'une expérl&nc 
Industrie ; 

— le goût et ta pratique de .ta vente et de 1 
gestion conutwrètePB . 

— un tempérament affirmé de a gagneur». 

Rémunération exceptionnelle croissant très vite «j 
fonction des résultats. ■ - 

Adresser lettre manuacrlla avec C.V. e n in diquât 
rémunération actuelle à : PUBU-DIRBCT. 4L * 
da Strasbourg, 73010 PARIS, sous référence n« 9J> 
(A rappeler BUT Fenvoloppe). ! 


ste 

que 


5IMII 

constructeur 


r FIBato (Tua très important 
Groupe Financier, spéciafïséa dm ta 

Promotion Immobilière 

racherefi a an 




de PROGRAMMES 

possédant Uns expérience d’au moins S ans 
dans la Promotion immobilière et ayant de 
bonnes connaissances des problèmes jurldi- 
quas, administratifs et Snanciers iféx ù.ta 
construction. . 

// rare chargé de la gestion sous tous sas as- 
pects de plusieurs opérations immobilières, 
Les dossiers dé candidatures saroatjndtés , 
confidentiellement par 


| DEI/ËLOPPEiyiENT I 


service M. 1011. 10 r. de le Paix. 75002 Péris. 


SOCIETE EXPORTATRICE 
PRODUITS DE LUXE 8* 

recherche 

ADJOINT COMMERCIAL 

diplômé . BL&.C. ou Sup de Ca 
Connaissance approfondie de l'anglais + bonnet 
notions d’une 3* tangue pour seconder le raspon- 
sable de ta Division : - 

1) dans ses t&ches sdmlnlstratlvaa (renouvellement 
de contrats ctattatlque») : 

2) dan» ses contacta A Facta avec le» client» et loi 
viritetua. 

Après une formation de 6 mois A 1 an, D 


IgUU 

SSS3u3BSE30k 






Diplôme EJnJS.C 

Domaine S yn llt èw Organique .' 

Débutant ou ■quelque» enriéee d'expé ri eno» 
Dhgxmlble rapHtemect 

Adrewcr C-V. inurâaçf lfr et photo aU : ' 
Servira du Fusuuziri. BJP. rt* 10, HMï (AtSAli 
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offres d’emploi 






’î*. T ■ ■ 

t - . . 
»*-■ 

ta 

A\ 






IMPORTANTE SOCIETE 
D'ELECTRONIQLUE 

r /: implantée banfioufisud • 

. recherche . 1 

2 DESSINATEURS 
P.E. ou E.1 


il 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


X 


Pour Travailler sur système d'assistance 
au dessin «Comptrterwsiona 

Spécialité recherchée : circuits imprimés 

Il n’est pas nécessaire de connaître 
l'Informatique -, 

Anglais souhaité 
Transports assurés, . 

Ecrire en précisant expérience « prêt. 
à No 7953. CONTESS E PUBLICITE 
. 20/ Avenue.de l'Opéra ' 

75040 -Paris Cédex Ot qui tr ansm ettra. 


TBJtt IMPORTANT* SOCOTK 
De K»R VJCB - P4BZS , t 

ree&eieixe 

UN RESPONSABLE 

- pour «vanner et diriger son mttIm 

RECOUVREMENTS CLIENTS . 

— Chargé de la relance édite ou par téléphone 
avec appui informât, jusqu’au prôcontentlBUx. 

— Expérience do Z années dans la fonction. Bans 
aigu du contact. 

Ecrire avec O.V„ photo et prêtent, «nu la n* 505. 
RBGIB-PRESSE, 85 Us, rue Séoumur. 79002 PARIS, 
qui transmettra. 


W» ARE A LARGE 88JTKH MANUFACTURER 
OF INDUSTRIAL MEAT PROCESSING EQETP- 
MKNT, FOOD PREPARE4G MACHDÏBRT AND 
FOOD SERVICE AND CATSRING BQCIPMENT 
for hôtels, restaurants. Institutions and colleca- 
rtties, etc. 

We wteb to «et up our own French Sales aad 
Distribution Organisation. 

We are aelrtng a mao wtth wlde expérience ln 
thle fleld. capable otf inltlatlng and taklng chance 
of the marketing operation. Thl» la oMiusly an 
outstandlng opportun] £y tôt the right msn wlth 
a .goou knowledge of 

Pleaae Write ln Engbdh givfeag details of âge and 
expert an ce and présent Huary level to QFf 
» n» L73S), 2, pu de Sésp. Paris (9^. Interviews 
wtll be arrange*! Jn France.. 


■'*_ _ 
'V • 


IMPORTANTE ENTREPRISE 

Z. I. CLAMART 

recherche 

pour saq service Informatique 
équipé d'un IBM 370 sous .DOS/VS 


LV' 


Organique 


continué 

Au sein d'une équipe entente par un chef de .pro- 
jet, U w verra confier : la . rttgxmssbiltté technique 
de la réalisation d’appUcatkma de gestion. 

Il devra être capable, d' assurer s . 

— le découpage organique des applications; 

— la rédaction deq dossiers d’analyse et de pro- 
grammation ; 

— le suivi des programmeurs ; - 

— la mise en place de l'exploitation. 

D’un niveau XUT, le candidat devra Justifier d'une 
réelle expérience de maîtrise du CO BOL - ANB 
(connaissance du O AF H et ABSEMBLBDR appré- 
ciée). ’ 

» - • 

Adresser C.V. et photo ta mentionnant sur' Itatve- 
loppe la référence L252. *- : 

ORGANISATION BI PUBLICITE . 

2. rue de Marengo. 75001 PARIS, qui transmettra,' 


IMPORTANTE SOCIETE 
... D'INSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE 

1 recherche 

, pour compléter son équipe * PROMOTION » 

RÉDACTEUR TECHNIQUE 

SON ROLE : chargé, en collaboration avec noe 
différents spécialistes, de la rédaction de ressem- 
ble du matériel promotionnel. - 

NOUS RECHERCHONS une personne (homme ou 
femme) de formation technique ou unlverattatre 
ayant des talents de rédacteur. 

Une bouse connaissance de l'anglais serait appré- 
ciée. 

Adresser curr. vltae. photo et prétentions A I SA, 
15; avenue JesiWanrds, BP. n* 38, 

94301 IVRY -SUR-SEINE. ' 


HEWLETT ‘.PACKARD 


Jiwr. • 

.*mœ- " ■ 

.. 


•v • 

il. 


* 

tt*' t 


r* p 

tw T 


;jmis 


Hl POUR S1E6E ORSAY 


jeune 


électronicien 


ANGLAIS - DEBUTANT OU PRESQUE 

Dlptimé ISEN. 1SEP w d'omt grande école d^igénieun poer . 
tooaton de conseil et d'assistance tectauqce ta sain de la 
. dhnswn commerciale tosirumeata^on sctonttllqre. . * 

Toutes tntannatfons soi cstta otlre sénat données en tort* dbcrtliea 

InfitmiiationCaiTlère w2SKsmte ‘ 

SVPn-nibStreiflh 
qui faanen «i rente-raos * 
. ■» candidats Intéressés. 

"«'"WW w 


SVR11.11 


37, fae do déniât Foy, 

75008 part» 


K 


I m 


EWPORTANTTE Î3STRE3PRISE 
BANLIEUE NORD-OUEST 


recherche 


A: 


• fagâriwrrs 

Expérimentés 

POUR CONTROLE QUALITE 

• Ingénieurs Sécurité 

“"TOUS PROBLEMES PROTECTION 
ETABLISSEMENTS CLASSES 

® B.TJS. Fabric. Méea. 

‘ • “ POUR : MAITRISE AT ELIER 

OU BUREAU METHODES. 

Adresser O.V. dét. av. photo et prêt. A n* 4712. 
SPEUAR, . 12, rue J eau -Jaurès, 92*07 PÜTSAVX. 


comptabilité 


Htt 6re apt IriswwtbaiI'daSedÉtt f&tfbam. 

AIUOIMT AU 
CHEF COMPTABLE 

. rmlns reminikin ii’ilrm i _ ~ 

. . BEC - BECS, etc. 

• Espérâncs Z 6 3 en* aitatanœ. 

• PndoM * h langui anglaise txcvée. 

• Age siWrana a ara. 

B iiuù at nti an « rapport «ne te qaafflfearfef» 
qotet (48000 

Envoyer C.V- pbeto *t rtttrvnctx prafenJonneite m 
réf. 30 1M/W. à LC*. qui namUi. 


T A Internationa! Classifttd Adverîising 

l.V.Ü. 3. RUS OHAUTSVILLS 75010- PARIS 


• IMPORTANTE SOCIÉTÉ : 

• 60 km Nord ém PARIS 

recherché pour son futur département - 
■' Informatique, équipé d'un 

ICM 370/115 

• — IMf CHEF DE SEBWGE 

Connaissant COBOL, GAP, FORTRAN et' CICS 

- UH ANALYSTE-PR06RAMMEIR 

Connaissant COBOL, GAP et CICS 
Envoyer cumcuhxro vttee et prétentions, n" 7.973. 
CONTESSE PubU 20. av. Opéra. Paris (T -O. qui tr. 


IMPOSTAtflE SOtlîrt 
ÉLECTRONIQUE 

BANLIEUE NORD-OUEST PARIS 

recherche 

A.T. 2 ou 3 

B.Î.S. - F.P.A. ÉLECTRONICIENS 

EN CIRCUITS LOGIQUES OU ANALOGIQUES. 
Quelques années d'expérience 
très souhaitées. 

Ecrire avec curriculum vltae et prétentions à : 

CIDCE1 3- nie de CholseuL 

Olrcr 753 92 PARIS, sons référence 5-954. 


LA DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES 
DU PERSONNEL d'une entreprise de distribution 
de la région Parisienne (5.400 salariés} 

recherche 

UN COLLABORATEUR 

formation supérieure 

minimum 5 ans expérience dans la fonction 

Ce collaborateur se consacrera dans ub premier 
tempe à dee études sur différents aspects de la 
gestion du personnel. 

Un développement de carrière dans la fonction 
lui sera offert selon ses aspirations et ses apti- 
tudes. 

Ecrire n° 8403 Publlpress 
31, bd Bonne-Nouvelle. 750S2 Paris Cedex 02. 


r 


Société en expansion proche banlieue 
offre position avenir a 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

pour Direction Département (60 personnes! 

ELECTRONIQUE 

ayant expérience confirmée conception circuits et 
fabrication claatkjue petites et moyennes séries. 

E nvo y e r lettre manuscrite et C.V. détaillé A : 
ORB1S - CD - 28. av. Fr.-Roosevelt. 75008 Paris. 
DISCRETION ASSUREE 


Une des p re mières sociétés chimiques 
mondiales 

recherche 

POUR PARIS 

JEUNE INGÉNIEUR CHIMISTE 

chargé de gérer et de prospecter, pour une gamme 
de produite organiques, la clientèle Industrielle 
de la Région Parisienne. • 

Les candidats devront être motivés par la vente 
et désireux de faire carrière dans le négoce. 

Niveau Grande Ecole de Chimie ou équivalent. 

Adresser demande de S.tF. et C.V. sous a* 26880 B, 
BLEU Publicité. 17, z. Le bel. 94300 Vlpcennes. q. tr. ' 


Filiale Française d'un GROUPE D'EXPORTATEURS 
DE PRODUITS SIDERURGIQUES 

recherche pour son bureau k PARIS 

JEUNE COLLABORATEUR 

(Attaché commercial) 
pour la vente à l'exportation. 

Le candidat retenu aura une expérience dans la 
rente de produite sidérurgiques, parlera ANGLAIS 
et aura de préféïr quelques notions d 'ALLEMAND. 

Envoyr C.V, photo et prétentions sous réf. 5657. 
REGIE-PRESSE. 85 bis. r. Réaumur, Paris-2*. q. tr. 


r 


Nombreux Postes 4 pourvoir 

CRÉATION FILIALE PARIS 

GROUPE MULTINATIONAL ENGINEERING, 
PRESTATIONS INDUSTRIELLES, SERVICES 
Cadres, techniciens, employés. 

Direction, gestion, administration. Juridique. 
Fiscal, comptabilité. Informatique, personnel. 
Technique : études, réalisations. eontriUe. 
Marketing, public - relations, secrétariat. 

Adresser C.V.. photos, prétentions, sous n- 1-401 . à 
PSYCEOPBOSFECTtVE, 1. place des Reflets, 
92400 COURBEVOIE. — Réponse assurée. 


ENTREPRISE 
CONSTRUCTION 
ELECTRIQUE 
recherche 

DIRECTEUR 
ADUHItSTRATIF . 

. POUR SIEGE PARIS ' 
Ce poste conviendrait â H.E.C. 

ES5EC - SU P -CO 
35 an» min., expérience cestton 
et administration. Ecrira lettre, 
CV- sous n*.. JM8S6B A .. 

bleu ■ v - ™* M ' 


y4300_y!nc e nncs. «iu|_tr.. 


Importante Société d'Assnrancès du secteur privé 
recherche pour diriger son service sinistre incendie 
province 


UN CADRE 


Ayant l' expérience nécessaire 
Ce poste pourrait convenir 
- — Soit à S 

UN INSPECTEUR OU CADRE 
désireux .de se fixer 4 Paris 

— Soft à : 

UN CADRE SEDENTAIRE 
Spécialiste de la branche 

Le poete 4 pourvoir est susceptible d'une évolu- 
tion de carrière int ér e ssa nte. 

Env. C.V- photo à n° 904. PUBLICITES REUNIES, 
112. bd Voltaire. 75011 paris. 


I Soeiété LOBABAX 

recherche pr son département 
INSPECTION 
APRES-VENTE 

à GIF-SUR-YVmi 

2 MONITEURS 

Niveau AT- 3 Etacfronldan 
pour assurer la formation 
de ledmloens oPéraHcnnels 
Conoalssance 
de l'anglais appréciée 

AGENTS 

TECHNIQUES 

ÉLECTRONICIENS 


important oroupa 
PAPETERIE 
IMPRESSION 
ECRITURE 

„ - recherche 

• CHEF- 

DE 

i VEHTE 

vendeur et animateur éprouvé, 
niveau de formation et entregent 
nécessaires pour né goc i ation 
■u sommer pour 
SeCTEUR GROSSE 
CLIENTELE 

Le Poste 4 pourvoir, basé ê 
PARIS,' ne Mut convenir «Wà 
élément de très grande valeur. 
Il est bien rémunéré et sera 
susceptible d'évolution. 

Adresser C-V. détaillé 
avec lettre manuscrite 4 
S.N.P. HAVAS ROUEN n» 4W. 


BANQUE PRIVEE 

affiliée 4 un groupe 
d'importance nationale 

recherche 

pour suivre et développer 
sa clientèle de parti ai liera I 
et commercants à 


importance Société 
Immobilière 

quartier 

GARE DE LYON 
recherche : 

CAPACITA1RE 


JMPTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 

OUEST PARIS 

# 

rechercha 

AGENT TECHNICO-COMMERCIAL 

Expérience des relations industrîaBes 
a un niveau éfevé. 

Adr. C.V. dét. et photo en lndlq. prêt, à a* 07.949. 
CONTESSE PubJ„ 30, aT. Opéra, Paria-I». qui tr. 

Discrétion et retour documents assurés. 


Niveau 

AT.Pv AT 3 et AT 2 

Chargés du suivi des 
. produits au sein de 
son laboratoire 

Déplacements de faible durée 
• Connaissance 
de ram»!* appréciée 
Perspectives intéressantes 
pour candidats motivés 

Envoyer C.V. photo et prêtent. 
Direction du Personnel 
77. avenue Aristlde-arWid, 

wne accueil 


St* materiel 

OPHTALMOLOGIE rech. 
pour ton service 

EXPORT 

TECHWCO-COMMKCIAL 

J.H. 25 ans mlnlrru. formation 
j COMMERCIALE - Option 
j cowanenea extérieur sortait, 
i ANGLAIS INDISPENSABLE. 

| Dégagé O.M. - Permis v.L. 
i Excel!, présent- - Libre raptaem. 
. Téléphoner pour R.-V5 : 

! LUN EAU SA 

3, rue d'Edimbourg, Paris** 
(St-Lazare) - 392-28-35, P. 33. 





chef 
comptable 


75000 + 


nnnur naaw 

radnrrita poirH 


b,. k ««sra 

DéMOtfM de DÜKW»rMMnhm« et HMo*riaéraDe. 
fl ssre chargé : a de cmtnite te daonte oaaBttbte tt 
éeQMtta«pwsnaraM9C»rtwrt9antaaarhftmofc 


. .j ln aqstiiwr. M te iMnr et d* préparer te était 
Ikwidm êt fisoasx do Sragn atesl qee tan te dmoaMa 
de qnMnéaflBitiiti. 

Ce PMB «T m i ertsr, amM * MM* mi 
cmdtitt m rid aat me «pértewjWWj «HW» 
BdnpitiB ■ de bette d—n flewle»rieoBlete.J|l 

Us «rnnna de ptésétotibn pcnrraM estir Bea I PAfflS."®' 
Mimn «n «tonéer de awft&tiw me pfcohwa 
ÜL H0Q3 CC i: OH OémrteneBt Becrattent ©MP»» 

U T«M n JM - BP. 198 - 480M AoflNi Céda 


RECRUTEMENT 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÊLECTROMIOUE 

EN PLEINE EXPANSION 

recherche pour son 
Usina sifaée sa Sud de Paris'--' ' 

Jeunes INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

(X - MINES - E.CP., etc.) . 

intéressés par PûiCormatiqua. 
de sedioa rédustiùilfl 

Fonnotlon assurée. 


Adresser ourriculum vltae et photo à s* 8.046, 

. CONTBSSB PubL, 20. av. Opéra. Parla (!«■), qui tr.' 


; Un des Plu* importants 

! CABINETS DE BREVETS 

I . de la place de Paris 
j recherche 

i JEUNE INGÉNIEUR 
j MÉCANICIEN 

, tfpUmê grande école : Centrale, 
Mines, Sw. Aén. A rts «t Mt. 

| DESIREUX D'ORIENTER 
ISA CARRIERE EN PROPRIETE 
I INDUSTRIELLE 

Le noue, fondé sur une 
collaboration étroite avec le 
recherc h e de pointe apol/o uée 
k l'industrie, Implique un eo(H 
marqué p . o u r -fTnvesfiBnon 
sc ienttfiaue. . . 

Niveau d'action Internationa L 

Une perfaRe coaaateance da 
Paltem awd est ladüpo n saMo. 

i 

| Adr. lettre man. C.V. dét pré». 
| n» 505» Emplois et Entreprises. 
IL me Votner. 750C2 PARIS. 


Nous rebutons en EXTRA p.u. 
ENTREPRISE 
en Pleine évolution 

JEUNES HOMMES 


Pohrva lents 
Esprit d'initiative 
Connaissant Paris 
et région parisienne 
Permis de conduire lntflsp. 
Age minimum 74 ans 
LIBRE DE SUITE 


pr seeoader chef d'entreprise 
daas montage de fentes et 
ergaolsaHea de réceptions. 
TRES BON SALAIRE Si capab. 

MARY, 4 nie Pasteur, 
DEUIL-LA-BARRE - 94*40-07 


LES CAVES MAXIM? 
rechercha 

PERSONNE 

Pour assurer diffusion 
promotion et vente vins 
France et étranger. Connalss. 
anglais souhatt. Conditions 
suivant ouBllfTcatïon. Adr. 
CV. manuscrit et Photo 
F. VAUOABLE. X rue R ovale, 
_FARIS-8*. 

STVL-PF^MTRrcES 

STE FAN K, 43. w Je0neure-2». 


PARIS 

JEUNES 
ATTACHES 
COMMERCIAUX 

— Expérience bancaire de 2 à 
3 ans souhaitée. 

— Niveau Bac ou B.P. de 
banque exigé. 

Envoyer C.V. martuscrit. photo 
d'identité et prétentions a 
B.P. 243-09. 75438 PARIS, 
CEDEX 09. Réf. C.B. 64. 


important groupe nnaodtr 
QUARTIER ETOILE 
recherche des 

COMPTABLES 

(Nhren B.P-, D.E.CJ. «g 
équivalent, avec si passible 
expérience dans 1*1 IMMOBILIER) 

Divers travaux leur seront 
confiés ’ : 

— Etablissement de bilans. 

— Centrale comptable. 

— Déclarations fiscales. 

— Analyses financières. 

Env. C.V.. 5/rét. 30-205 M, è 
IP I X rue d’Hauteville, 

LtoJL 75Q! (j paris, atr. 


Entreprise T.P. rechercha 

! UNE SECRÉTAIRE 
! B1UN6. ANGLAIS 

i de tangue maternelle anglaisa 
i de Prétér. .- Env. c.v., photo. 
: prêtant, i : SCR, 41, n» de 
Sèvres. «100 BOULOGNE. 


Laborat oi re de retitarefae* 
OPPhqnées. matériaux d'isolation 
. ouest de Parts 
. recherche 

AHJE-CHMHSTE 

Eqv. CV. manwçr., jJticto 
et prêtant. 9 i« Société 
VERM1CULITE et la PERLITE, 
Service du Pe r so nn el, 

. . .MK rua de la Garenne, - 
. . «000 NANTERRE, 


DELEGUE 

REG’ON PARISIENNE 

Machines 3 coudre et machines 
à tricoter mé nagères . 
Vendeur de première force avec 
de préférence expérience dans 
la vante de machines k coudre 
machines 4 tricoter ou shnll. 
est recherché per une des plus 
Importantes marques mondiales 
pour assurer 4 un premier stade 
la vente, «t par fa wfte for- 
ganisotion du réseau, commer- 
cial sur toute la Fronce. 

Ecr. Ag. Havas. 13. bd A -Max 
BRUXELLES ss réf. 9ÛI7 ou 
téléphoner 9 Bruxelles (lundi 
marri., mer. entre H h. et midi) 
648-47-37. 


Laboratoire Réfliwwl dçs 
Ponts et Chaussées, rech. 
pour la centres du 
Breyroe* et de MH<m 

2 ÏNGEFWHRS 

Formation GENIE CIVIL 
E.T.P., I.N.5JL, E.C.L., PONTS 
pour études et contri tes . 
en tedmlcfoe routière. 
Eitv. C.V, dêtamé k L.R.E.P., 
BP. 505. mm MELUN. 


IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 

recherche pour : 

SERVICE CENTRAL 
ACHATS 

1} INGENIEUR 
DIPLOME 

POSITION il 00 Jll A 
Responsable approvisionnements 
en -matériels 

et composants éiectrontaues 
et mécanique de précision 
pour besoin service études. 

Pratique courante 
langue anglaise^ 
Expérience souhaitée 
dans Laboratoire* d'Etvdea 
et NEGOCIATIONS. 

2) INGENIEUR" 
CONFIRME . 

Responsable approvisionnements 
composants Électroniques 
et mécanique de précision 
pour unités de production. 

Expérience NEGOCIATIONS 
COMMERCIALES et si possible 
sestion Informa tim 

Anglais souhaité. 


Adresser lettre de candidature 
manuscrite avec C.V., 
préte n ti o ns et photo è 
S.F.EJIJL, 

Service Central du Personnel, 
Aérodrome de Vlllacduhlav, 
B.P. n» 99, 

78140 VEL I ZY-V H. LAC OU B LA Y. 


JEUNE LICENCIE 
EN DROIT 

Pour fonctions luridlques 
et administratives 
d'un secrétariat général 
- forait et gestion dos 
sociétés, assurances, 
statistiques). 

Restaurant entreprise. 
Nombreux autres 
avantages sodaux. 

Adresser C.V. et prêtent, à 
n- *.164. CONTESSE Publicité. 
20, av. Opéra, paris-ler q. tr. 


Nous . fabriquons des appareils 
de chauffage et sanitaire 
Notre image de marque 
est Internationale. 

Nous recherchons 

JEUNE COLLABORATEUR 

ambitieux et dynamique - - 
pouvant prendre les fonctions 

D’ASSISTANT 
DIRECTEUR COMMERC. 

— Formation HEC-ESC-ESSEC 
appréciée ; 

— Poste é pourvoir dans proche 
banlieue N.-E. de Paris. 

Adresser CV. manuscrit, photo 
, et prétentions k 
709 Publicités Réunies 
lia bout. Voltaire, 73077 Ports. 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 
DES TELECOMMUNICATIONS 

recherche 


INGENIEURS- 

INFOfiMATIGIENS 


(Grande Ecote ou 
- Niveau 3» cycle) 

Emploi : calcul scfentHfque. 
Connaissances analyse 
numérique. 

Ecrire avec C.V., photo 
et prétentions au 
ÇJ4.E-T. Département iTD/CES 
3, «venue de la République 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 

Prévoir testa lundi 2-6-1975. 


IMPORTANTE COMPAGNIE 
D'ASSURANCES 
SECTEUR PRIVE 

recherche 


JEUNES GENS 

Dégagés OMl 
Niveau LICENCE 
Intéressés par des 
FONCTIONS COMMERCIALES 

Ecrire avec C.V. manuscrit et 
photo k LEVWTOURNAY . 

S. dfé PfBAJte Pari»** 
soin n* 3126. qui transm. 


Sté de maltaiaux de construc- 
tion appartenant k un Groupe 
Imar n attonal (Paris-)3*), rech. 

2 SECRÉTAIRES 

BJUNG. ANGLAIS 

pour assurer le secrétariai ; 

1) du Directeur Admintatrafif et 
Financier (goOt dos ch i f fres et 
connaissances comptsUes oppté- 
cMes). Réf. 1134 /m 

3) do Directeur de la Pnxtoctioa 
Réf. II3J/M 

Ces' postas conviendraient â 2 

leunas femmes dynamiques pos- 
sédant la parfaite maîtrise de la 
sténodactylo et des techniques 
de secrétariat, ainsi qu'une expé- 
rience de J i 3 ans dans une 
fonction similaire. 

Tél. Pour rendez-vous k : 

PROCHANTlSftS 
Consens en Recrutement 


- 2 


P*™ 
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U KflOB 

la ftjfBt TSL 

. OFFRES D’EMPLOI 

34.00 

39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés™ 
minimum 15 lignas de hauteur 38,00 

44.37 

DEMANDES DBMPLOt 

7,00 

8,03 

CAPITAUX OU ' 

L PROPOSITIONS COMMERC 

65,00 

75,89 



U ggofe La tC, 


LTMMOBfUER 

AdhÂMfafitt'locaSop 

25.00 

. 29, T9 

-Excxjjsivnts 

30,00 

3a,oa 

L’AGCNDAUU MONDE 
(diaqus vendredi) 

33,00 

26,85 


offres d’emploi 


représent. 


demandes d’emploi demandes d’emploi demandes d'emploi 


AU CHEF DE SERVICE, 
de formation I.U.T. 

Expët. dans ia profession pour 
gestion administrative 
(Prftis. frais médicaux, 
bourses d'études, 
sélours de vacances). 

Env. C.V., prêtent, « IRRAPRi 
Service du personnel. 

35. r. do Déport, 75*14 PARIS. 



CONSEILLER 
du PRESIDENT 
38 ans 


AFNOR 

AswcBiion F r ancu 


recherche 

INTERPRETE 
TRADUCTEUR (TRIOB 


GERARD F0RT1ER 

Pulls-TrïcatsOiausMttes 

marque 6EF 

NOTORIETE EUROPEENNE 


FORMATION GRANDE ÉCOLE 
CONNAISSANCE ANGLAIS et ALLEMAND 

14 années d' ex pér i ence 
dans rtnaastrie et l'immobilier 


— Ayant assumé successivement le» responsabi- 
lités complètes de Recherches. Market me. Com- 
merce international. Développemen t . Srpor la- 
tum. Gestion analgtletne. Financement et Intes- 
t iss e m e n ta. 


— Forte personnalité possédant des qualités par. 


2 JEUNES 


tieuHêra d'analyse et de synthèse, efficacité, 
souplesse, honnêteté, di scrétion, fi&Btté. 


représent. 


sottjpzesse, honnêteté, di scrétion, fidélité. 

Cherthe : assistance directe du Président d'une 
Société importante. Structuration, nouveaux mar- 
chés. nouveaux produits, exportation, investisse- 
ment. relations, népoaattons dl/ftciles. Paris et 
déplacements. 

Ecrire N* 3.297, a le Blonde s Publicité. 

S. rue de* Italiens. 7542T Parla. 



CHEF 


DE SERVICE fNFORMATlQU 

fende* «* Expioÿo&m 




:tr>Z 


R mob. U nos de métier, BBoaslanat parfaHemon 
ta* onuutnin XBM 3OT-X* et 3S0-3fl à bandes *4 
d laquas, ainsi que toua Iw problèmes de gestlo^i 
BwlwcBe porte de « ep enëa Me, région Ouest, 
Libre bunécHatettent. 


Ecrire N* S.seï, « la Monde » Publicité. 
4, rue des Italiens. 73427 Parla, 


CHEFS 

D'ENTREPRISE 


I 



demande 


IMPORT. SOCIETE PARIS-lt* 
redwrcht - 

JEUNE 


C 0 UA 80 RATEUR-TRKE 


capitaux 


pour seconder Chef de Service 
LE POSTE NECESSITE 


! sélection conseil 


proposât, com. 


— Esprit de méthode et de lo- 
gique; 

— Facilité d'adaptation ; 

— Bot» contacts humains. 


recherche 

pour sa tflvfstaa SOFlCA 


INFORMATION - RELATIONS SOCIALES 


J. P, 2 8 ANS . 

DIPLOMES SUPERIEURS 


! Recherche : 

j — dans entreprise ou groupement profes- 


sionnel Poste de Responsable de l'Infor 
motion : journal Interne, communiqués, 
livret d'accueil, activités culturelles. 


livret d'accueil, activités 
relations avec la Presse. 


Expérience s 

— Journal lame, rédactionnel ; 

— relations Presse Parla- province ; 

— documentation. 


Connaissance de l'Anglals- 

Ecrlre à Mme DKRAMBÜRE. 

30. rue Salnt-Denla. 92100 BOULOGNE. 


Cadre, 36 s- Lie. 

5c tao- I.A.E.. 2 ans d'exv 
eeafr. Buda. et sesr. admhdsf 
Analsis, espagnol, rech. poste 
d* direct, fïnanc. ou commem 
Paris ou bonOn» proche. 
Libre rap M amnu. 

Pute, 


! a Ingénieurs toute* spécial Isatlons. 
a Cadra Administratifs et Commerciaux. 


RECHERCHE : poste de responsabilité - Gestion, 



Conviendrait h leune beehell* 
possédant une première es»*- 

rime commerciale. 

Promotion suivant rénètsts. 


POUR SON SERVICE 
RELATIONS AVEC 
FILIALES ET LICENCIES 


Adr. C.V- photo et PjttwHom 
S a» 4230 Péavft Publicité 
îoo, nie de Rkhefleu, 2° ou. tr. 


ORTHOPEDISTE 


ASSISTANTE 

TRILINGUE 



Susceptible pratlouer éventueflç 
ment cMnirsfe vénérole. Een* 
n» 26.625 B - Pufa UclM BUEU. 
17, rue Label, Vlncetme* (W). 
qui transmettra. 


ALLEMAND-ANGLAIS 


Compagnie navigation 
rschereho 

pour organiser et diriger 
son service technique 


INGENIEUR 


GM. ou équivalent. • Ecrire sous 
n» 26-724, Publicité BLEU, IL Y. 
LebeL 94 Vlncanm*. oui Irai». 


La candidat» : 

— dactylographie exigée; 

— excellente présentation ; 

— -sens de l'organisation 

— expérience des contacts 
haut niveau. 

La poste : 

— assistance administrative de 
('Ingénieur responsable du 
service; 

— organisation . des voyages 
et certains stases; 

— missions,. de repr és e n t a tion 


Société T. P. et BA 
moyenne Importance serait 
Intéressée par prise de 
participation ou rachat par 
Import, société désirant 
s'installer è Marseille. 

Ecr. Havas N» .44872 Marseflfe. 


| traductions § 


Demande 



Coffre de travail agréable 
Nombreux avantages sxJkk 
H oraire personnalisé 
Restaurant d'entreprise. 


Suer. bit. franç.-aUam., cflpL 
chambre de commerce fr.-»IT.. 
cherche . traduct S donUdle. 
Ecr. N»1298 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Porte**. 


-Adr. CV., pré te nt i on» et photo 
■v Service du Personnel, - 
8, rue Loute-Lormand 
7B320 LA V E WWBWfi 


cours 
et leçons 


Imnrt W trm Tnrnnln I A™ 131 * W W*f. d'origine, fr. 

I «P- b» «vx. T. 231-07-81, mot 


en vu» da l'extension de 
son réseau commercial, rach. 
pour Paris at proche bonDoue 

AGENTS 


iïsïTî 7: 3 


très qualifiés et parfaitement 
au courant de la profession 
Q armées de pratiques min. 
exigées!. Prière adresser C-V. 
n» 3141339 5IP, II, r. iFUrts, 
75002 Paris, totale dlscr. ossur. 


Importante société, recherche 


1 3HI3I 


pour magasin populaire ijoo ira 
banlieue est. 30 ans min. Expér. 

IncHapens. dons la fonction- Ecr. 

en mesure' de "loi «décortiquer ijnec CV. et Photo é n» MI, 


“ ' s** Plans de Travail. „ PUBLICITES REUNJE5, 
Ecrire ou sa présenter pr R--V. 112. bd Voltaire - Parti 01»). 


PUBLICITES REUNIES, 



J. Fine, «rfh _ 

galerie d'art t l 'étranger, «w. 
décoration, antlquffé, canari», 
restauration statuas,. obMs de 
collection, langue anglais, 
emploi ayant trait aux 
fient, précitées. Tél. 


directeur .de promotion 

et de Relations Publiques 


CADRE dlpl. R.8.O. - RCA - 35 an» - Augure . 
RaUén, «psgnoi - Exp. direction exportation et 
direction filiale de lab. pharmaceutique. 

: poète d responsabilité - Gestion, 
marketing, oxpen, • 

BIC^OGian - 38 ane - Maîtrise Motogle animale - 
DJRA- payehophysio. - Sxp. Recherche et Enart- 

Rtudle tonie* prepoalüona. 

ASSISTANTS DK DZRBCTION - 44 ans . Forma- 
tion anPi Europe et UÆA - Parfaitement bilingue 
«J*®* 1 ™» direction 

nuit niveau, «utmatfon, coocnniatton Bureau 
.30 penonoea. 

RVraaOBRcaDE ; rit nation équivalente daaa domaine 
. înoureratt. 

XNGKNIKUR XIX A - 44 ans - B-P. détela + 
GJ7A.M. - Chef de Servioa coaflnné : Etude* 
OévetoppemeniB. fabrications mécanique», élactro- 
mécanl crues, électroniques - Contacta nlveaux-êto- 
Ma - Organisation, psychologie. 

RECHERCHE : posta direction technique, soc leur 

ttrinniqiie on électromécanique - Région, pari- 


Farmatlan Grande Ecole - Références concernant 
dea opérations promotion de grande notoriété. 
Connaissance approfondie des mJUenx 
Presse - Radio - Télé- ' 

Expérience promotion pour Grandes surfaces 
et manifestation» Province. - 
Expérience informatique. 


RECHERCHE POSTE EQUIVALENT. 


Ecrire sons le numéro 3Æ2 «le Mondes PuN v 
5, rue des Italiens - 754ZT PARIS (9*)- 


EX-DÎRBC3SUR ORGANISME IMPORTANT 


. . 19 sas «nMrience .profossumnene 
GESTION. OROKNISATHM. JSTOHMATiqOK, 
PONCTION PRBSONNKK COORDINATION ' 


PONCTION PRBSONN15B» COORDXNATf 
se propose de vous apporter : 


COLLABORATION DURABLE A TEMPS PARTIEL 


larrttmi ntv. direction petite entrepr. 
m i cram ou sbrv. ai»on. ou pers. pmb 


IRIEmm ou SERV. AIHION. OU PERS. PMB 
ASSISTANCE ET CONSEIL : 
e Gestion. organlsatL. Informât^ nouvelle implant, 
a Ponction, personnel, recrutement. 

• Négociations op l iaisons- toua niveaux. - • 





Ecrire n» 85-259. PUBIXPRESS, 3L boulevard 
Bonne-Nouvelle. 75082 PARIS CEDER 02. 


CADRE POSITION III C 


41 ANS - INGEN IE UK MECANICIEN-ELECTRICIEN 
DIRECTEUR IMPORTANT ETABLISSEMENT 


PA. SVP, 87. r. du Gënéral-Foy 
75MB Paris. 


35 aiU • DIRECTEUR CCIAL 
tWine Sodé»» muHtnatlonale dif- 
fusant orcflnafrurc de bureau et 
terminaux- 

Très bien imrtxnm 6 haut 
niveau dans admtalstratlao, xo- 
taur public at grandes enlre- 
renoa, .fonnohan Ing é nieur ht- 
tornyüqw et-IAE. dwtb. 

j rTp Ecrtreijn, Pma tfranaite axe. prts. 
», r. de l'Arcade. PgrfaHH, g. tr. | INTERHIETE AU- - UAL 

Tfc. ont, affaires, Industrie, etc. 
long i éf. étranger. Tou* déplue. 
Wie upa T. 32470-ra ou .4c r. 
Zvtbertoerg, 9. nie Odion, Paris. 


HOMME - 40 ANS 

Présentat ion, llfcre après 
,S . Üï- * mpw t même 

e ‘ŸJîS dai * “We. 

* |B O*** 3 * ’ P»*»- 

S. r. des Italiens, 75477 Pariste. 


Mécanique et Mans d'équipement hanta technicité. 


Disponible par suite de l'absorption de In Société, 
chercha dans tontes branches d’activité : 


POSTE A IMPORTANTES RESPONSABILITES 
Rémunération non Inférieure à 150.000 F. 
Ang lais courant — Libre dé suite. 


G E X E A „ , 

45, rue de Turblgo. G* étage) 


ayt. sérieuse formation économ. ^ « w 

et Inftjrm» tiqua, pouv. «nvisog. mot p W' "SSÏ* S 8 J&i c 
séioura è t'étrangar. Ecr. lettre f 

manuscrite avec C.V. et photo. a ***■ TéL : 83M0 ’ 17 ' ® h - 



DEMENAGEMENTS Combinés 
aller-retour ■ toute la France, 
Nice et région. RONDEAU, 
1 bh. rue Friant. 8XM0-a. 


Ecrire bous le n* 1L5G9, < le Monde» Publicité. 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS (te). 


| bateaux 


PRODUIT GRANDE CONSOMMATION 


RIVA ARISTOM 
Etat .neuf, vendu par 
purifcullar. Caimaa. 
m : 3741-78. 


Expérience . et réeultata dans sociétés Importantes 
fabrication et distribution 


DIRECTION 

VENTE - MARKETING - GESTION 


I deux roues il 


HJtC, Droit OPA, Allemand - AngUli, 48 àn», 
rochereho situation PARIE - PROVINCE, 


. Ecrire n* fô.374, HATAS CONTACT. . 
158. boulevard HausammoL. 75008 PARIS. 


villégiatures 



BIBB ÉQUIPEMENT INDlSIMB ‘ T 
MMEHH6 EI PIAN DE.DÉVaOPPSSiï 


In*. GRENOBLE .+ LNJHL + ECU.. 




CENTRE CHIRURGICAL 
MARIE-LANNELONGUE 

12», me de Tolbiac llte), 
rechercha 

pour remplacement s mois, une 
excefl. SECRETAIRE, 
très bonne stéw-darivta. L*re 
da Mlle. TR. pr rendw^ous au 
. 707-47-» (POEte 3961. 


VILLE P REFE CTURE 
nonfc 


ASSISTANTS SOCIAUX 


(H. ou F.) diplômés Etat 
Candidat, â ML le Maire de 
BOBIGNY nom. 


URGT expédltton grtginale efiffle. 
Asie 19» (K mois), «cherche 
Journaliste géographe, camiram. 
OTT, 7, r. GuEII.-Tril, PariVU*. 



Expérience ternes rpg a 
souhaitée s/ordlnateur 
l.CJ_ 1983 



20 ans d'expérience approfondie chez constructeur, 
anglaeetlng. conseil «n-.études. fabrication, achats, 
ventes de .matériel, études et «nn-whi— «clefs 
en main ». 


Ecrire n” 3.202, ale Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens. 75427 PARIS (te). 


DIRECTEUR DE GRAND MAGASIN 


Rompu aux méthodes de gestion da stock, 
motivation de pereontud Dj?jO- cannalsaaat- 
k fond les achats. 


- Ecrire n* 3.344, < la Monda »' Publicité, 

- 5. ras dés maliens. 75427 PARIE (te). 




Envoyez CV. or prétentions h 
M. MOREAU, ETS POCH, 
Balle Postale 65. BEIONS. 


Nous pouvons vous Vendra ou 
louer pour vos vacances . S 
RImïnl Ob rég.. voisiné apparte- 
ment ou villa. Eerivaz-noH. 

Vs soumettrons diverses offres! 
Agenda d'Aftari Stacriilnl. 
47031 Rep. ifi San- Marine. 


SECRETAIRE 


STENODACTYLO. Cap. assum. 
sauta un . pet. seertit. varié. 
T«L : 7IMMZ/72MSA5. 


penstons 


RESIDENCE oa smg Ul« Agg 
14 ms bord mar. pinèds, cafrrw, 
ctialne soignés, dïmet familial, 
soins attentifs pot ïnfirm. D.E. 
Recoji coushuv pars, 'sautes. 
Ecr. HAVAS TOULON 5013. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


51 ans, '10 ans d'expérience direction d'affaires 
xu plus haut niveau. Disponible. 

1 — Expériences commerciale, fin an c iè re. ; sociale. 

S générale, via aynulcale ; 
expert-comptalde. 

t notamment pour P-DjG. sans stus- 

ceeslo» 




écrire n B 31 SH. clé Mondés Publicité, 
\ "**o- des Italiens. 75427 PARTS (te). 


J. F- 27 dynsm. sent rtmor 
et raiat. humotne, eh. poste 
stab. A respans. dans établis, 
financier ou SM Imp o rM xp ort. 
6 a. exp. benti rflV. second, et 
dtptime banc. Libre teins 7 mais. 
Ecr. n* T 69393 » Rétia-Pl «te, 
65 bte rlfé Réaumor, Psrfç- 2 » 


j Nous prions instamment .nos annon- 
ceuis d'avoir robTigeaitce de répondre 
à tantes les lettres qu'ils reçoivent , et 
fe restituer «sac intéressés les tfocu- 
mesits qui feur ‘ên#éti£ anfi£s. 







































INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre Etoile : 525-25-25 
Centre Nation i 346-11-74 
j Centre Maine : T34-1T-09 - 

' . . Pour tous lom on poù tWWt lr 

vora proposa : . 

- 30.900 appartements et pnQL neufs & rudbst ; 

- une document, précise sur chaque. pr o granrn »-; 

- us entretien peraozmaUsé avec un spécdaiiste; 

- ûea conseils Juridiques. flaastucct flnnjirfera. 

iANB AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de In Compagnie ttanniie. 


appartements vente 


20.000 ml do bureaux à louer 
disponibles début .1975' 

* IB- étages de bureaux, modernes, 
et fonctionnel* dans b dernier né 
des quartiers d'affaires de Paris 


Richard Ellis 


17. nu de la Baume. 

73008 Paria. 

Tfl. i 22S-27-B0/359 -2B-9S -f- 


MEZZANINES sa DUPLEX 
Grand confort + poutres 
et piarres d'origine 
EQUIPEMENT MODERNE 
INTERIEUR - N'MaHez Ml 
a m'appeler eu 325-25-25 


mm VINCENHB 


-J 






i ■ t, ! ■ 



‘C-féL URGEN 


VESINET eEMr * E 

Dans nnmeuMe boa état 

■BOT A D - séjour, * chbres, 
/trrl T r f - CUtalMr bUlns. 
tt cft. Bon placement. mjSOO F. 
AGENCE ds Ta TERRASSE 
U Véstae» - 97S-0S-9* 


appartem. 
achat 


28* avenue de Messine 
tout près du Parc Monceau 
1.000 "m? de bureaux à fouir “ 

- — — livrables en avril T9I5 — 

Remeigneinenfï;; 

Richard Ellis Soxepat 

17, rue de la Baume 25. me Marbeuf - 

79008 PARIS. - <75008 PARIS. 

TêLr 225-27-80 - 339-29-934- TéL : 228-05-04/09-21. 





fonds de 
commerce 


XK* - FACE AU FUTUR 

- BASSIN DE PLAISANCE 
Nous vendons directement 

8 LUXUEUX STUDIOS 

fout confort, rénovés 100 % 
dans donc beaux Immeubles. 

OCEPTHJNMEL 

pour placement et d'avenir. 
Me voir. Kl, quel de 1s Loire, 
les 21 et 22, de. 14 h. é 19 h. 


PL. SAINTE-CATHERINE 


IDEAL PLACEMENT 
3 chbres conHo. + «iWr «rlwrt. 
Except. 92.000 

14-18 h., 3, r. «fOrnwmn t«*l . 
VUE PARIS Ut NOTRE-PMÆ 
STUDIO DE CARACTERE 
refait mu ux ooOt duehent. 
149.000 F. TéUtehoea : 277-754». 



EXCLUSIVITES 

JOHN ARTHU R ET 

TÏFFEN 

STUDIOS 

Av. Friedland. 40 m2, téL, 
Culs, faufp., 1 700 + chantes. 
Fg SMÔwôré, culs, «note-, 
1.000 F + Charge*, 
tt. Qoantia-Bancbart, 32 rn2, 
dernier étage, téléphone, 
1400 F + charges. 

17<» M Harramann, f 
«22-03-30 al 9244343. 


Région Avignon particulier vd 
DEMEURE DE CARACTERE 
coafkieni da 2 nriuaaux. 5.00ù=- 
tarraln. TéL (66) 39-33-33, 
«prés 19 heures. 


EHGHIEH 

Beoa VILLA • Mansart • i/sous- 
soi r hall, sêloor 45 rrO. S cfitx, 
cuis., bains, cab. tolL. Ctrft. cent. 

'Sg&n? 0 " 0 RARE 

avec 130.000 F cm. - WMWO. 


’cüion ùartstenne 


villégiatures 






*ï:< ? 


locations non meublées 


Offre 


TRM BEL ATBUEK D’ARTISTE 
do caractère. 


100 m2 


mezzanine 
doubla hauteur 


75014 PARIS - Cuisine *• Bar 
Salle de bains - Equipé». . 

Reprise Importante Justifiée. 


OBË FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

A 5 minutes do, la gare -da Melun - 

LA VILAUBOIS 

^. Piscine chauffée. caqb housx tennis 

• U vinaa de 5 A T pièces -principal*» avec Jardin- 

Privatif, de 232JJ0Q a 280.000 francs. - - - 

• P E T I T IMMBUBue 2 à 4 -piton principale*. da 
108.000 A 187.900 francs. 

LIVRAISON ETK 75 

PRIX FERMES EX DEFINITIFS NON REVISABLES 
' • A pport personnel : 20 %. 

PRETS PIC au. taux moyen 1 de 937 %. 

. , . Bmaipiiminiu et vente î ‘ - 
CONSEIL SAJtl, 346, avenue Foch, Dimmute- 
les-LFH, téL : 437-17-45, et sur place s amnil a et 
dimanche», de 14 h. A 18 h, avenue Emile-Zola, 
Dammsrle-les-Lÿs. 



T 9* BUTTES-CHAUMONT 

' sovrc 

vend directement 

. UN 2-3 P. 

68 m2 + balcon 
250.000 F, crédit possible 
■ Disponible Immédiatement 
SOV1C . 533-00-90 


JOHN ARTHUR ET 

TIFFEN 

JARDINS 
DE RASPAiL 

PARIS-6* - R. de SEVRES 
STUDIOS 

kHchen. ou culs, éoulp., tfl-, 
parX, i partir 1 200 + charges. 

3 PIECES 

. culs, équlpu, téL, parld nu, 

2 600 F + charges. 

PARKINGS 

an sous-sol, 220 F ch. compr. 
174, bd Haessmain, 8* 

07 -*3-39 •( 914-93-33. 


BQIS-LE-R0! * ™»***'* 

VILLA 3 p— cft. Jardin agrém. 
Px 195.000 F, fae. Vis. dim.-ldl, 
14 5 19 h : 22. rue CARNOT. 


. SUR. PARC 

3 p M eufau wc, bns, halu* tel. 
39SÜ0 F. Tél éphone * 5894904. 


MARAIS. Studio, kitchenette, & 
de B., coït». Impece.. bel 1mm-. 
95JJOO francs. Placement Idéal 
800 X 12. Ce Jour et mercredi, 
14 A 19 heures, 55, rue Ctanot. 



Ds une DEMEURE de CLASSE 

Un pied-è-terre mafestueux 
avec lardïn privatif. 


COURBEVOIE. Beau F X SOJeR, 
loggia, grande entrée, séloar + 


Idéal pour récent. — éooJôoo F. LS?- tarer- culs- A. de B- wc. 



NEVEU ET CJ® - 3H-5T-M. 


91 - WJSSOUS 

Près Antony. Partie 1 partie, 
vetid appt récent, libre sept- 
oefobre, 4 p., tt cft. gar- s. -sol, 
UOJOO F. TéL 930-21 -«7 ov. 12 h. 


s£ch„ petit- Ml- 1J00 + charg. 
SAGGEU TflépbtXK : 924-26-66. 




OCATIQNS SANS AGENCE 
■ge Ph.-Danncau, Versai H m, 
; de Hanovre, métra Opéra, 
rot Héricgrt, TéL 577*704». 

fmande 


locations 

meublées 




propriétés 


91 CROSNES, magoH. propriété 
11 p- parc 5.000(1)2. p av. nard. 
AL GRAIN. T. : 2SS-M4» - 09-54. 


. PLATEAU BEAUBOURG 
Propriétaire vend 2 Pièces et 
\ studio, grand confort. Sur 
place, mercredi, de 14 a 18 h., 
73, r. Qulncampohc ou Z77-62-2X 




constructions neuves 


fo LE MSCAL 9 ®ant - 

Ar * deux paa de la rua Mouffataid 

^ un petit Immeuble de grand standing 



ÜM 


bureaux 


bureaux 


c ahne 

pfès da sqasni de* paupfleia 

oiy D» gtndte an g Hkw 

. PRIX FERUES ET DEFOOTIFS 
r Uvndoon M6 t97B 

. Btemplœ : 

> 2 Pièces : 43 nû + 5 tn2 de balcon : 21? 800 F 
4 Ptdcee : 78 m2 + 2JSD m2 da balcon : 3» 080 F 


Avenue de TOpéra 

Première partie 

Cédons 'Bail 6 ans. Immeuble grand standing. 
Bureaux luxueusement a mén agée récemment. 
Superficie 200 m2, salle de réunion, air conditionné, 
loyer ÎOO-OOO F annuel. 

Pouvant convenir à Direction grande Compagnie 
ou Banque. 

Ecrire Moret, 

81 bis, rue Louis-Blanc, Parle (10*). . 


Baratta da Vente 
et Appartement témoin, 
- sur plaça 

tous tes Jours 
(sauf mardi) - 
da 14 A 19 h, 

lea samedi et dimanche 
de 10 é 19 h. 


M mètres de le gare de 
VANVES - MALAKOFP 
* de la gare Montparnasse, 
dm. futur métra début 1976. 
. RESIDENCE MIRABEAU 
rue Paut-VeîOent-Coulurler. 

92-MALAKOFF 
rUDKJS AU 3 PIECES 

-fvralsun «1 oc to bre 1975. 


H.Kl , r:0\ i:$; 

47, rue' co lj" Colonie,, 

GEFIC 

ALM. 98.98 


immeubles 


SEBASTOPOL 

480 m2 de bureaux. 
2S0 E la mfl annuel. 
S lignes téléphone^ 

Téléphoner 723^1-25. 


CHAMP-ELYSKS 


A innar 

45 vO-de bureaux. 
3 000 F mensuel. 

TfléphCM 723-61-25. 


R* PROPRIETAIRE 
. Loue T ou ptesleurs bureaux 
rateNs neuf. - TéL 7RMH9. 


locaux 

commerciaux 


VJCT0R-NU60 

M bureaux en 2 niveaux, ter- 
rasse aménaetab., lard. 27S m2. 
7 Houes téL Ponlb. lo ca t i on. 
260-334Q. 




ACH. compt-, Paris, U4P. 
Ecrire NORD TIM, 96, boulev. 
Magenta, Paris-? (T, — 203-11-*®. 


I échanges | 


Location 2 ou 3 p. e» NATION 
c/sted. cft R.I.VJ- SLA. G.!. 
Ecr. n» 997 Publicités Réunies. 
112, bd Voltaire, 75011 Paris. 


RBEYOIE- Contre Charras, 
beau F 4, très bon état, cuisine, 
S. de B., placards, cellier, rwr- 
Idng, téL: 1J0O F C.C. 924-26-46. 

Demande 


PARTICULIER CHERCHE 

pour minimum 1 an 

SAI 

ET LIMITROPHE 

Proximité lycée ils. St-Claud 

MAISON A LODBI 

A compter du 1-9-1975 : 
llv. doubla, 3 ô 4 chambres, 
culs., s. de bns, w^c., lard.. 
gar. Cotxtlt. » débat. Visite 
possible courent mai. TéL : 
H. B. 225-12-95. M. WaseU. 


PramotlM pour Caolanmders-77, 
maison stvle briard, neuve, dés 


1.444 “• entférem. clos. Prnt : 
210.000 F, crtdH. Visite s/place, 
ce samedi. dlm„ lundi. T 61. pr 
rendez- vous 939-91-18 - «044048. 


I . villas 


FORET DE FONTAINEBLEAU 
40 maisons de grand standing 
sur grands terrains individuels. 

SITE EXCEPTIONNEL. 

DE 400.000 à 600.000 FRANCS. 

PARIS : BAMA : 538-66-81. 
Sur Macs : Agence LEFEVRE. 
TH. : 424-30-36 M 424-32-16. 


A wfra ré g. Ouest, Villa tt cft. 
dam magnlftaua parc boisé. 
Prix lufrtlflé 26OJ00 F. Tfl. : 
260-51, de 9 h. a 12 h. 


MINORQUE (Baléares) 
Petites villas, face mer. 
Direct, promoteur. 7224M-44. 


UDLE-D'AVRAY - RfetdeotJaf 
„ 7 P -, tt ctt. Impeccable. 

Beau lanJIn. 720.000 F. 926-82-80. 


MflIIRlNÜ a s minutas 
mUUBHVd de cannes 

Très belle villa, 4 chambres et 
Mlle gardiens sur 3.000 m2. 
Beau lardïn plat, vue mer, 

. rade de Cannes Imprenabls. 
Affalre rare en Parfait état, t 
traher d'urgence l.mooo F. 
Ecrire MATHIAS, 4, av. de 
Provence - nice (93) * 54751. 


I viagers 


Vendez rapidement en viager. 
Expertise gratuite. Discrétion. 
ETUDE LODEL, 7KHJ0-99 
35, bd Voltaire, PARIS-XI*. 


IMQNT 


Vea dire cte su r 
Parc BUTTES- 
Bel imm., fl. flevé. hc, bâte. 
Atelier d'artiste + cbbr. tt cft. 
Occupé 1 TW. 80 a. CW + rente 
890 F/menS- VERHEL, 536-0150 


.locations 


WTNtuinun MATIGNON. Rue du Fmtxwrg- 

rUDHDS AU 3 PIECES A 

îuwtua nu «* • iumai ^ + hflta] particulier, 

-ivralson en octobre 1975. 720 m* au sol TéL a M. Bar- 

FERMES ET DEFINITIFS, «ta JAGGLI «U : S2J-09-K. 
ISTRUcnON TR. SOIGNEE, 
t témoin. um.i dlm. 10-12 h. 

U, mercr.. umedt dimanche 
t. 30 - 18 h. Tfl. : 74MHP97 


MARAIS. Fretprfét. «Md direct. 
Imm. en totalité, 20 stud., com- 
plètement rénova prit è huar. 

2.400. (XM F. — Tft . : 277-37-92. 


refit immwM*, r*z-d«<h»is»e, 
3 étages, 1 boottaue, a logements. 
. JQUBERT et ANDRE, 





EMPLACEMENT T** ORDRE 
local commere. 260 mj. cession 
d* balL Téléphona : 20440-59. 


CLERMONT-FERRAND 
CENTRE VILLE 
.Dans ansemble JmmabïDer 
dlBPonible mus 1 an 
BUREAUX (800 ■»*). 
LOCAL COMMERCE (2.800 BF) 
livrés clefs en mate par 
- ■ MA da Prefesslomats du 
batiments (ancienneté B ans. 
nombreuses références). . 
Re mal gne me nti 5.P.L, 9, rua 
des Saulées, 63400 Chemadères. 
TéL : (73) 05158. 


A Céder, REPUBLIQUE, beau 
LOCAL commercial 1JX» m2. 
grand standing, accès voitures. 
Ecr. n* 6.945. a te Montas Pub.. 
S, r. des Italiens, 7548 Partes 



f Re RESIDENTIEL 

10 JE VpS DIRECTEMENT 

““ STUDIO JJSt, 

Immaobie rénové. Possible 
crédit 60 è 70 % fl «érleux. 
Me voir : 10, rue Ba chalet, 
te 20 ef ZJ, dm U tt A 19 h. . 


A VENDRE 

A U km d'Annecy, ffte-Savole 
sur 4 000 métrés de terrain 
ombragé 

H0TR 

18 chambres, 2 salles -I- cui- 
sine. Libre h te venta. 
Conviendrait à colonie ' de va- 
cances ou maison été retraita. 
Ecr. HAVAS ANNECY N* 3L 


. OT.JrrtfMuSm. _ burx ttes surfaces 

s, ru# A.-deJJouv(lta. Farto-17». LnMm ^^M uaPpd^Farte 

TéMPhoee I 92456-lt, poste 26. MAILLOT. 293-45-H ■{■ 522-19-10. 




Put. vd lot de Quatre n 
rustfOun conmunlcBnlES.éM “* 
baUtebtes, b. état, site remnru.» 
grès U menés s. terrain 6.000 •** 
pouvant Btre aménagés pour 
isHectlvM • ou Mtafl. Ecrire 
Mite Mounierr 4. rue vhjûwvo, 

B74.IMOGES. 


terrain de lJXMm2 entièrement 
via WL,. eau, ésout, EDF, PTT, 
permis da construire assuré 

UOmZ vae sur Jes ALP ILLES 
- lOOiOOQ F, dont 25.000 P 
comptent, solde 7 ans. 

Emile GARCIN. 8, M Mirabeau 
1^10 s*int . Rémy-da-Provence. 
m t (90) 92-0158 (4 üfl. BT J. 
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PLACE 


A GRENOBLE : les c ydistes ont de l'ambition 


AUX 


DEUX-ROUES 


P LUSESTUBS aasodaHoss. 
dont la FAdfaoüoa fran- 
çaise de cyclotourisme, le 
Mouvement de d&fejue de la 
bicyclette et les Amis de la 
Terre organisent tme ronde i 
vélo dans un certain nombre 
de villas de France, le samedi 
24 mai entre 14 et 13 heures. 
À Paris, la ronde empruntera 
1 m Champs-Elysées, les boule- 
vards Saint-Germain. Hanxi-ZT 
et les grands boulevards de 
la rive droite, de la Bastille à 
la Concorde. A Grenoble, sa 
rassemblement est prévu no- 
tamment devant la mairie. 

□ ne s'agit pas d'épreuves 
sportives, mais de manifesta- 
tions-promenades. destinées à 
attirer l'attention des élus lo- 
caux et de l'administmtion 
pour que des mesures soient 
prises afin de donne* vraiment 
droit de ôté aux cyclistes. 


« Le vélo, c'est sérieux », dit 
avec beaucoup de gravité m. Jean 
Slvartüêre, polytechnicien, em- 
ployé an Centre d'études nucléai- 
res de Grenoble et président- 
fondateur de l’Association, pour le 

développement des transports en 
commun, voies cyclabjes et pié- 
tonnes dans l'agglomération 
grenobloise (A-D.T.C.). La pre- 
mière < fête du vélo », l’année 
dernière, avait- attiré trois mille 
personnes. H -sera Intéressant de 
découvrir, le 24 mal prochain, si 
les rangs de ceux qui ont mani- 
festement « rat ‘le bol de la ba- 
gnole » ont grossi. A en Juger par 
le bond spectaculaire, e n - 1974, 
des ventes des deux-roues — des 
bicyclettes, en particulier. — U 
déviait y avoir foule de pédaleurs. 
L'opération s'inscrit, cette année, 
dans le cadre d’une action natio- 
nale pour la reconnaissance des 
droits -du piéton et du cycliste. 
EDe devrait permettre de mesurer 
l’ardeur combative des partisans 
du deux-roues. 

Les responsables des diverses 
associations ont. en effet, r inten- 
tion de donner, cette année, un 
caractère plus revendicatif à leur 
manifestation. A cette fin, ils ont 
fixé l'arrivée de leur « four de 
oSZe » devant la mairie de Gre- 
noble afin d’y exprimer leur mé- 
contentement Us reprochent à la 
municipalité de ne pas concréti- 
ser plus rapidement son intention, 
souvent proclamée, de ne plus 
privilégier désarmais l'automo- 
bile. 


■ (PUBLICITE} ■ 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
Office National de l’Assainissement 


AVE D’APPEL D’OFFRES 

Assainissement Urbain du Grand Tunis 
et de certaines villes de Tunisie 


Rurntare et pose de csadnites d’assamissBomt de diamètre de 300 à 
2JHH un. .. .. 


Cawtricthffl f images et éçripenrat de statim de propage et de statiee 
fÉpratin. 


L'Office National de TAssanlssement _ (0NAS} r dont le siège est sis au 
8, me du Sénégal à Tifliis, se . propose de lancer entre le l* juin 1975 et 
le 31 décembre 1976 plusieurs appels d’offres internationaux pour les- four- 
nitures et travaux relatifs au : 


— Développement' et renforcement du réseau d'égout du Grand Tunis : 
60 km de conduites à écoulement libre; 

— Modernisation et renouvellement des égouts, dans le Grand Tunis et dans 
certaines villes de Tunisie : 80 km de conduites; 

— L’extension des réseaux d’égouts dans le Grand Tunis : 90 km de conduites; 

— Drainage des eaux pluviales et interception des décharges du réseau 

unitaire afin d’arrêter la pollution du lac de Tunis : 7 km de canaux en 
bordure de ce lac ayant une largeur de 20 rn; - ■ - • 

— Refoulement ou relèvement des eaux usées 15 stations de 'pompage et 
10 km de conduites; 


— Traitement des eaux usées du Grand Tunis : deux stations d’épuration 
de capacité 500.000 et 160.000 équivalents-habitants. 

La réalisation 'de ce programme- s’étalera entre 1975 et 1978. 

Le montant des travaux précités est estimé à trente millions de dinars 
tunisiens (30 millions D.T.), soit soixante-dix millions de $ U.S. (70 mil- 
lions $ U.S.). 

Ces travaux sont partiellement financés par la Banque Mondiale de 
fteconstructîon et de Développement (BIRD). 

En conséquence, seules les entreprises des pays membres de la BIRD 
et la Suisse pourront participer à ces appels d’offres. 

Les renseignements relatifs è ces travaux ainsi que les . dossiers d'appels 
d'offres pourront être demandés à la Direction Générai de FOIWS:' 

L’objet détaillé de chaque consultation ainsi que la date de remise, 
des plis seront publiés en temps utile par voie rte presse dans les journaux 
locaux de Tunisie. 


r Si à la suite delà grève des PTT... ^ 
vos différents services sont 
submergés , 

le numéro 1 du travail teaiporuira de bureau dans le monde 


Kelly Girl 


FMP! OYFFS OF B L RF Al . L>A»1 Y LOS. ST F NO S. SFLRL'f -MURS. 
AID FS COMF1 ABl LS. COMPTA# LL S. STAND AROISTFS. 
TFT I: XTS l LS ; . BI LfN'COS uü NON. 

V. ... 0!’!.il\ CHAI S Si i TANT-N 5. ru.. T: TNT- V/0TS.4P 
A-.v MOMTARNASS'- I-.r mu.' ‘ u c ' 1 N * 


fawfa, avait satisfait W partici- 
pants : cette présence pouvait, en . 
effet, être Interprétée comme un 
gage de l’assentiment du maire. 
Mais, dôme -mois après qu’avait 
été exprimée cette volonté de voir 
« redistribuer la surface des rues», 
les deux-roues n’ont bénéficie 
d'aucune faveur. Les associations 
estiment que les droits du cycliste 
pourraient être satisfaits sans dé- 
lai grâce â quelques coups de 
pinceau et & l'application de tex- 
tes réglementaires, sans que soit 
pour autant abandonnée ridée 
d'aménager des le long 
grands axes, ou pour desservir des 
quartiers éloignes. 

Le chofx des adeptes du vélo 
est clair: ils veulent la sécurité 
et la liberté. 

Les depx-roaes doivent conser- 
ver la possibilité de rouler sur 
toutes les chaussées sans excep- 
tion. Pas question de se laisser 
enfermer dans des «couloirs- 
ghettos x Mais, comme l'espace 
n'est pas extensible dans le tfgai 
urbain traditionnel semblables 
exigences impliquent un partage 
différent de l'asphalte. Ils ne ca- 
chent pas leur souhait de voir 


l'atlllfiatlon de l'automobile dimi- 
nuer de 50 fk au profit des trans- 


ports en commun et, bien enten- 
du, des deux-roues. 


Mollesse des élus 


Bicyclettes et cyclomoteurs ont 
toujours été nombreux dans la 
capitale des. Alpes, aussi plate que 
les agglomérations hollandaise» : 
jadis, ! es véhicules hippomobiles 
étalent dépourvus de freins- 
35 % des déplacements (32 % en 
1966) se font aujourd'hui en deux- 
roues contre 65 % en automobile 
et 10 % en autobus. I/AJD.T.C. ne 
assit pas fâchée de rattraper 
Rotterdam, par exemple, où 43 % 
des déplacements s'effectuent en 
deux-roues. 


mandé, au .lendemain de la crise 
de l'énergie, d'entreprendre des 
études sur ce sujet. A la fin de 
l’an dernier, un dossier compre- 
nant plusieurs sujets de construc- 
tion de pistes cyclables, représen- 
tant un investissement total de 
24 millions de francs, a été 
adressé au ministère de l'équipe- 
ment. assorti d'une demande de 
subvention. La participation gou- . 
vemementale est toujours à 
réfude_ 


Inférieurs réservés aux deux-i 
pour le fianchbwemeat des c: 
fours. 


Les revendications de Tassoda- 
tlon agacent un peu les élus. 
Four l’adjoint a l'urbanisme. 
M. Jean Yerthac, r impatience des 
deux-roues est s légitime ». 
L’agence d’urbanisme de la ré- 
gion grenobloise et les services 
techniques de la ville se préoc- 
cupent depuis longtemps de la 
question. Les élus leur ont de» 


Au reste, la ville de Grenoble 
réalise mie section de piste de 
quelques centaines de mètres dans 
le quartier des Eaux-Claires : une 
vote totalement séparée de la cir- 
culation autoiqobUe par une ban- 
quette plantée de ouïssons. La 
construction de cette première 
piste a révélé combien, dans une 
ville totalement asservie à l'auto- 
mobile. au point que les fonction- 
naires de l'équipement avaient 
purement et simplement gommé 
les deux-roues dans leurs études 
prospective s'étendant au -delà de 
1985, Il est difficile de réintro- 
duire ce moyen de transport. On 
envisage de creuser des passages 


SI les responsables grono 
estiment qu’il faut redonner 
bicyclette et au cyclomoteu 
place qui leur revient — pou-, 
mener notamment F associât! 
la raison — Us refusent en re 
che, à tort peut-être, de eéc 
l'improvisation. C’est pour 
soucieux de redéfinir la plot 
chaque moyen de transpor 
ont décidé que les pistes c 
blés, en dehom de quelques 1 
ralres faciles à aménager devr 
obligatoirement être étudiées 
le cadre du nouveau plan de 
cotation mis en chantier en 
vler dentier. 


En appliquant cette stracég- 
se séparent des usagère du 
qui auraient aimé. eux. qi 
volonté politique de la muni 
U té s’exprime dans ce doc 
avec plus de diligence. 

BERNARD EL 


ir JLD.T.C, Domaine Ba. 
Floréal 4 — 38120 jSalatKgnta 


A AMSTERDAM : mes deux vélos, la banque ef mo 


La venue, en 1974, à cette 
< fête du vSo » de AL Hubert 
Dubedout, député et nuire de la 
ville, de sa femme et de ses en- 


IEN que je sois banquier à 


LJ Amsterdam mes moyens de 
MJ locomotion quasi quotidiens 


JL# locomotion quasi quotidiens 
sont mas deux vélos et le -train. 
J r haMta la petite villa tfAbcooda 
— sept mille habitants — située 
dans la province eTUtncht, à 
1 5 kilomètres du centre d'Amster- 
dam. Ma famille et mot-même 
occupons une villa jumelée, [orme 
de construction courante chez 
nous. Quand nas quatre entants 
habitaient encore avec nous, le 
garage hébergeait six, vélos et une 
motocyclette. Faute de place, fa 
voiture devait rester sur le che- 
min d’accès au fardln. 


Je quitte le maison vers 8. heu- 
res le matin et i» pédale • sur 
mon vélo Jusqu'à la gare; è 1 ki- 
lomètre de chez moi où je prends 
A B h. 13 r omnibus Utracht-Ams- 
terdam. A cflfé do la gare, les 
services des chemins de fer néer- 
landais ont aménagé un grand 
parking couvert pouvant accueillir 
quelques centaines de vélos et de 
motoa. La garage est gratuit, mats 
non gardé. Il y a pas mal de vola . 
et II est recommandé de ne pas 
y laisser son vélo — même mon l 
d'un antivol — pendant la nuit. 
U y a aussi un parking gratidt 
non couvert pour environ une cin- 
quantaine de voitures. 

Aux heures de pointe, le train 
s’arrête A Abcoude tous les quarts 
d'heure, n me mène è la gare de, 
fAmstal (TAmstet est le neuve 
parcourant Amsterdam) où le des- 
cende aprèe un trajet de neuf mi- 
nutes. . 

Au sous-sol de la gare se trouve 
un garage d’une capacité de deux 
mille cinq cents vélos. Il est ou- 
vert et gardé sans interruption à 
partir de rouverture de la gare 
Jusqu'à sa fermeture. U est payant 
et le prix d'un abonnement men- 
suel est de 6? 5 florins- soft envi- 
ron 10 F. Les tarifs des garages a 
bicyclettes sont les mêmes pour 


tout le pays et fixés de concert 
avec le ministère des affaires éco- 
nomiques. Les détenteurs d'un 
abonnement mensuel reçoivent 
deux tickets portant le même nu- 
méro : F un est , attaché A la salle, 
r autre est conservé par rationné. 
La coûtour de cas tickets change 
tous les taola. De système permet 
un contrèle rapide. La pose d’un 
antivol sur te vélo est obligatoire. 
Dam ce parfdng-IA tas vols sont 
très rares. Les vélos munis d'un 
antivol sont d'auteurs automatique- 
ment assurés. -Les gardiens sont 
dès' réparateurs de bicyclettes gfr 
néralement diplômés. L’exploitation 
des garages A bicyclettes dans les 
gens d'Amsterdam est confiée par 
les chemins de fer néerlandais 1 
on entrepreneur privé qui se révèle 
. un très -bon gérant. Les garages 
sont chauffés de façon A ce que. 
les bicyclettes ne rouillent pas 
malgré notre dimat plutôt humide. 

Arrivé A la gare de rAmstal, fen- 
tourche mon second vélo pour me 
rendre A ta banque où./* travaille. 
C'est une promenade agréable de 
dix minutes, I» long de rAmstal. 
Ce vélo-ct est muni d’un change- 
ment de vitesses permettant de 
monter dus m lestement- les trois 
ponts que fai A franchir. Amster- 
dam compte, en effet, près de 
mille ponts. 

Notre banque, comme toute s les 
grandes sociétés en Hollande, a , 
aménagé un grand garage A. bicy- 
clettes au sous-sol. U y a- de la 
place pour demi cents vélos alors 
qve T entreprise compte huit cents - 
employés. Nos collègues cyclistes 
et moi venant de ta môme direc- 
tion nous avons choisi Instintrti- 
vemsnt le même parcours ■ : un 
trajet peu encombré et sur lequel 
tas .taux dé croisement sont rares. 

Pourquoi je .ne prends pas ma 
voiture ? La raison est bien, simple. 
Les possibilités de se garer dans 
le grand centre d'Amsterdam avec 


ses canaux et ses ruelles sont 
très limitées. Les parkings payants 
tort chant. Il est Interdit de sta- 
tionner, plus de deux heures devant 
un parcmètre et les contrôles 
sont sévères. Pas mai de mes 
collègues habitant également ta 


banlieue garent leur voiture que 
que part dans un quartier pérlpht 
tique pour ■ prendra ensuite l 
tramway, r autobus ou tour vè U 
Certains lugant encore plus a impi 
et plus sata de taire vingt minute 
de marcha. 


Les freins à tenailles 


Je crois qu'aux Pays-Bas le 
vélo doit sa- popularité A trois 
facteurs i 1) IJ répond è un certain 
. esprit d’fodMdualiame et d’indé- 
pendance; 2} Cest un moyen de 
transport . pratique, les trajets A 
parcourir dans notre paya étant 
génére/emenf courts et toujours 
non ecaktontéa. On â constaté que 
la trajet maximum à taire A vélo 
- est en moyenne de 4 kilomètres 
dans les grande® villes : 3) Il re- 
vient sensiblement moins cher que 
n'importe quel autre moyen de lo- 
comotion (à part la. marche et 
r auto-stop l). 

Nos bfcyclettas sont — "& pre- 
mière vue 1 — sensiblement plus 
chères que dans d’autres pays. En 
revanche, leur qualité est de loin 
supérieure. Pour qu’on puisse les 
utiliser, même sou» les Irttem- 
péries le s cadres de nos vélos sont 
en ac 1er dur,, très bien ômalllèa 
et d’un poids léger. Avant ta 
deuxième guerre mondiale, noua 
avions des modèles haut perchés 
dite «■ araignées <*. Ces modèles, 
trop lourds d’altleùn, ne sa ven- 
dent pratiquement plus. On pré- 
fère, aujourd'hui, - les modèle a 
- sport ». avec tous taure accès- . 
solres roue libre, frein A te- 
nailles, changement de vitesses, 
antivol monté sur la fourche 
arrière, etc.. 


cota. Les voitures étaient cons 
«tarées comme un signe extérie i 
de richesse. Puis. 8 s'est produ . 
un revirement pour des raisons d 
santé et d'emlromtemsnf. C&ft 1 . 1 
évolution est activement poussé " ' 
par tas pouvoirs publics ql 
contrarient rutillaation des vo. 
taras dans tas centras vtUoa, créer 
des voles réservées aux tramwayi 
aux eutobus ou aux cyclistes. . 
Amsterdam, des mllUars de solide 
poteaux sont placés tout le ton 
des trottoirs, afin cf empêcher h 
automobilistes de ee garer A cft. 
val sur le trottoir et la voie pt 
bl/qae, bloquant ainsi le promit 
aux piétons et la deuxième au 
cyclistes. Les autorités moder 
nfaent sans cesse le service si 
ta matériel des transports publia 
ef étendent leur réseau. 


. £ . i 


çîîOll 


^ r-î **0 


Dons le but de favoriser rusage 
du vélo comme moyen dé ta co 
motion, U a été créé tout récem 
ment une fondation dont font par 
tie tes fabricants, les importateurs 
les représentants cT usinas néor 
landaises et étrangères ainsi qui ». 
tas. négociants. Elfe met au poin 
un . vaste programme de propa ' 
gande. 


. Lee. Pays-Bas comptent treize. 
mHUona «f Amas™ ef dix millions 
de « Vois. Entre 1950 et 1980. ceux- 
ci avaient, un moment, perdu leur 


■ Enfin, des cours spéciaux son ' 
donnés,, dès f école primaire, su" 
ta . circulation à bicyclette. Le. 
élèves ayant passé leur examei 
reçoivent un diplôme. Le vé/A 
chez noua, Cest du so/Me- ai 


“P. VAN DEN SCHAAF. 


D'une province à l'autre 


Alsace 


Aquitaine 


Bretagne 


Midi-Pyrénées 


LES ALLEMANDS EN TÊTE 


L'évolution des bzvestlfisementa 
étrangers en Alsace révéle la part 
prédominante du capital «■Tl**mitnri [ 
souligne une étude du préfet de 
région A Strasbourg. 

Au coure de la période' 1955-1974. 
les investisseurs all em a n ds ont 
créé 135 entreprises employant 
13861 personnes, tandis que les 
Américains et les Suisses avalent 
créé respectivement 18 et 48 entre- 
prises avec 5 081 et 3 659. employés. 

L'influence allemande est très 
importante (plus de 50% des 
emplois) et apparaît particulière- 
ment sensible dans le Bas- Rhin 
(65%). La fréquence des instal- 
lations américaines (plus de 30 %) 
varie dans le temps, mala.la taille 
moyenne dès entreprises est élevée 
(elles sont localisées pour les trois 
quarte & Strasbourg et & Colmar). 
Les investissements suisses., sont 
très localisés dans le Haut- Rhin 
(Mulhouse et prés de Bâle). 


NON A LA « BALAFRE » PAROLES ET VÉRITÉ 


Une c céritabtehalafTe ». .- .c’est 
du moins Je Jugement des habi- 
tante Os Guétùary (Pyrénées- 
Atlantiques) sur là future auto- 
route Bayonne -Hendaye. (A 63) 


qtti «Soit -traverser leur commune. 
le. vole ferrée et la N 10 défi- 
gurent déjà cette station bal- 
néaire. Il n’est donc pas nécessaire 
aux yeux de l'association des rive- 
ralns d’élargir la coupure du 
village. Aussi damandent-Ds que 
le tracé soit 'détourné plus à l'est 
en dehors dn bourg on à. défaut 

la cansfcmotion d’un . tunnel - suf- 
fisamment profond et long afin 
d’éliminer tout risque de pollu- 
tion ou. de nuisance. 


- « On entend, seulement des bon- 
nes parûtes lénifiantes. Comme si 
nous idètkms pas capables de 
connaître la vérité que nous vi- 
. vont. » M. Jean Rouyer, présidait 
dn comité- économique et social 
Bretagne, a critiqué en ces termes 
assez vifs- l’attitude du gouverne- 
ment & l’égard de la région de 
. Bretagne le mercredi 14 mai, au 
-c o urs d’une conférence de presse. . 


400 000 HABITANTS 
A TOULOUSE 


Limousin 


LIONCEAUX 


POUR UN BLASON 


Le eousffil général de la Haute- 
Vienne a adopté, le lundi 13 mai, 
un vœu dans lequel U demande 
aux Instauras régionales de res- 
tituer au TJiruifwn son véritable 
blason. «Le blason actuel. est-D 
Indiqué, représentant des hermi- 
nes, correspond à ceüd d ? une fa - 
mais bretonne alan que sur le 
blason du Limousin dament figu- 
rer trots. -üonceaxtx tCassar», affir- 
ment les- hérakUstès. 


D’autre part, là . municipalité 
de Guéthary a déposé un recours 
en Conseil d'Etat contre la décla- 
ration d’utilUé publique (DDF) 
de ce projet auto routier, cette 

DUP n'ayant pas été précédée 
d'une- enquête : publique. Le mi- 
nistère -de T équipement . répond à 
cela qu’une cpêpxrdsslon du Conseil 
d’ Et at, après s’être rendue sur 
place, n’a pas Jugé utile renga- 
gement «Tune telle procédure. Une 
enquête préalable avait, en effet, 
été effectuée avant ' la ■ signature 
de la première DUP en date dn 
6 Juin 1969. Les travaux n'étant 
pas engagés dans, un délai de 
cinq ans, il a faHn reconduire 
cette DUP sans qui! soit néces- 
salre, estime-' Fadmlnlstration, 
d'ouvrir S nouveau Trnft 


Le comité économique et social 
est d’accord pour lutta: contre, 
l’inflation en acceptant certains 
sacrifices, mais ceux-ci ne seront 
équitablement répartis « que grâce 
à une me&Bure ‘modulation des 

. décisions nationales en fonction - 
de la situation propre des ré- 
gions ». Selon M. Rouyer, la plu- 
part des mesures décidées an 
niveau national ne bénéficient 
qu’aux réglons fortement Indus- 
trialisées. 


! D’autre part, le comité Juge 
'« intolérables.» . les: pratiques 
administratives françaises qui en- 
traînent' un retard dans l’exécu- 
tion des décisions. Jünsï, le plan 
routier breton prévu- au Vî* Plan, 
sera engagé à" 68 % seulement.' 1 
c L'établissement , public régio- 
nal n’est plus quinte façade des- 
tinée à endosser, aux , veuç du. 
public, les responsabilités qu'û tus 
peut mime pas discuter. Tl risque 
.alors de n’y apoir plus beaucoup 
de membres pTéxenû dans les 
comité écon o miques et soetatoq 
’ft î*Ooenir.> — D. St" N 


M. Pierre B&ndis, malrt. 
Toulouse, a annoncé au co 
municipal que la population 4 ?», *" 
ta. ville a passé le cap des qq , 
cent mille, habitants, n y 4 

deux cent solxanto-quatee -i ' - 1 . 
habitants en 1954, trois; 
trente mille cinq cent soixi ; 
dix .en 1962, trois cent „ . 

vingt mille trois cent qo&ranri 
J968, On enregistre aussi, eny - ' 
lieue, une forte crofessnod 4 - 

vingt-huit communes pérfpl , 

ques de la première courant* , «• 

des traite-quatre communes^ . - 

deuxième couronne. De 196 
1968 le taux de croissance 
vingt-huit communes avait ét - 
633 îo, celui des trente-q.il 
communes de 79,5 %, et c du ■ ^ * 

Toulouse ville de- 154 %- L'as 
mération toulousaine (Toul - 

et les Ttost-hoît communes) s ’ v *- m 

alors le deuxième taux de ci ^ 
s&nce de France après Onoa 
' ( + 20,6 %), et elle ' 

tre ced duquante et un mfflita 
habitante depuis 1974, et .l afgW 
dé penplenwnt industrielle 7 
bains (Toulouse ,enas *W| 
trois, communes dë ses deux 

tonnés). 'aurait plus de six 
mille habitants (quatre oent 
tre- vingt -hntt m ffle six 
trente-quafre en 2968). thé A 

nüano prévoit que le- Grand^^lL I 
loase aura- près de nsat aobsmll r 
habitants «n l’iui 396&- 
tespoutdàxL) - N V. • 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


■A PROPOS DE... 


ENVIRONNEMENT 


L'affaire du zoo de Haye «n Lorraine : la nat ure entre fa distraction et la polémique 


La situation os t ambiguë. Un 
syndicat mixlê groupant la vfUe 
do Nancy, la district urbain,. la 
canoaff générai de Maurthanf- 
Moselle ot rOfilca national. daà.. 
forets (OMJ=.) b installé sur 
■■ 220 hactaros de la torût doma- 
niale do Haye un parc do blaira. 
A F intérieur do celui-ci. sur 
77 hectares, uns équipe do Jeu- 
nes écologistes groupés an asao- 
.. . dation & buT non lucratif a amé- 
■ nagé uns station de promotion 
de la nature et un zoo original. 
U' exposa dans leur cadra na- 
tural trois . cents animaux sau- 
vages- de Lorraine. Une Inscrip- 
tion explique, aux visiteurs qtfV 
ne s’egH pas « d'animaux ache- 
tés ou .capturés, mais de victimes 
de ta chasse, de la routa, des 
lignes à haute tension et des 
poisons agricoles. Ils sont, les 
: témoins muets et blessés des 
violences qui détruisent le mi- 
lieu èt nous-mêmes. » 

Le zoo, que fréquentent . cin- 
s quanta mille personnes par an 
— dont quinze mille jeunes — Wf 


Les responsables d* la stafiou lorraine de conservation 

de là n ature , installée, depuis 1970 as zoo de Haye, dans la' 
banlieue.de Nancy, ont organisé la dimanche de - la Pentecôte 
-ope. Journée -portes ouvertes pour informer le public sur le 
-co nflit qui les opposa & l'Office national des forêts. * S oh 
costuma à nous refuser l'extension , du aoô. la construction 
d’un vivarium et de logements posz le personnel, disent-ils. 
noue saxons contzuînta da déménager poux raison da dictature 
administrative. • - ‘ • 


sans subvention.. Les neuf ani- 
mateurs .habitent sur placé, assu- 
rent r entretien.- reçoivent las visi- 
teurs et vivent en « auto- 
gestion». 

L’an, damier. Ils avalent ex- 
posé une affiche du dessinateur 
C'abu .qui. assimilait, les fores- 


tiers à 'des « marchands de 
bois». Ceux-ci, qui restent ges- 
tionnaires' do 17. hectares, ont 
demandé le retrait du dessin Jugé 
■ » diffamatoire »- Usb /es respon- 
sables du' zoo 'refusèrent, au 
nom de la « liberté d’expres- 
sion ». 


Lan a - Park > 


'Depuis, FOJIJ 1 . tait la sourde 
oreille à . but demanda tf agran- 
dlssement des' installations t 1 de 
construction de. logements. Pour 
le directeur régional de r Office. 
U.. Lebrun : « Il semble què. 'es- 
écologiste» veulent falre.de cet 
endroit un lieu de polémique,, de 
rassemblement et d'héberge- 
ment Ce n'est pas compatible 


avec un pare de loisirs, qui 
suppose une certaine sérénité et 
dont Te but est la distraction de 
la population. - Les écologistes 
ne sont pas d’accord, sur cette 
t m/aalon » et accusent A leur 
"tour' .fOMS, do vouloir trans- 
former la station de protection 
■ de la nature et la zone de loi- 
sirs en .«réalisation de prestige 


et en Luna - Park ». Ils ont 
trouvé récemment un défenseur 
an la personne de U. Jean-Marie 
Abff/on, professeur au départe- 
ment » environnement - dé l’unh 
versltè Parb-VIt, qui 'écrit dans 
un rapport remis A ro.C.DÆ. : 

» Les activités de ce groupe- 
ment répondent exactement eux 
souhaits formulés par les diffé- 
rents organismes Internationaux 
dans la domaine du recyclage 
des professeurs, ' . des activités 
extra-scolaires et des possibi- 
lités d’études sur le terrain. Une. 
telle Initiative mérite d'ôtra vive- 
ment soutenue, même si son 
aspect miKtantlsta parfois viru- 
lent peut déplaire â certains. ■ 

Entre les écologistes, pour les- 
quels un zoo^ne peut être qu’un ,. 
lieu d'enseignement, voire de 
contestation, et les fonction- 
nairea de l’OMh„ pour lesquels 
les animaux en cage sont des- 
tinés i la distraction du bon peu- 
ple. le syndicat mixte devra tran- 
cher. Ün choix difficile. 

CLAUDE LÉVY. 


A Nancy 
« REQUIEM 

POUR QUATRE ÉRABLES » 

(Dé notre correspondant .) 
Nancy. — Depuis trois nuits, 
quelques habitants amoureux des 
arbres, et des riverains, montent 
la garde sur la place de la gare 
de Nancy, où quatre arbres sem- 
blent menacés par la construction 
d'un parking souterrain, dont les 
travaux viennent de débuter. 
Déjà, la semaine dernière, la 
statue de Thjers a été enlevée . 
pendant la nuit. 

Pour sensibiliser le public et 

profiter du nnwnhlpwntf . tiu 1 

Festival mondial du théâtre de : 
Nancy, un sketch original s'est 
déroulé lundi après-midi sur la i 
place Stanislas : un arbre pour- 
suivi par un maire muni d'une 
hache et entraînant une tour finit 

F ar être abattu aux portes de 
hôtel de ville. Derrière, une 
pleureuse tout de noir vêtue, 
chantant le Requiem de Maurice 
D unifié, précédait une pancarte 
sur laquelle on pouvait lire : 
c Requiem pour quatre érables .» 

C. lu 


En R.F.A. 

L’AVION 

CONTRE LES POLLUEURS 

Pour prendre les pollueurs en 
flagrant délit, le ministère de 
• l'agriculture de Hesse, en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, vient 
de créer une patrouille aérienne. 

Basée à Mar bourg, celle-ci dis- 
posera de quarante aérodromes & 
partir desquels n’importe quelle 
région de la Hesse pourra être 
atteinte en moins de dix minutes. 
Trente pilotes amateurs se sont 
déjà portés volontaires pour par- 
ticiper aux vols de surveillance. 
L’Association du secours aérien 
allemand a d’autre part mis trois 
appareils & la disposition du mi- 
nistère. 

Ces nouveaux a surveillants » 
de l'environnement dispose r ont 
d'un matériel tris perfectionné, 
allant du magnétoscope aux ca- 
méras pour taises de vue « en 
couleur caoables de déceler les 
dommages causés aux feuülages 
des arbres ». Les « surveillants » 
se serviront également de caméras 
à infrarouges qui pourront repé- 
rer, la nuit, tout déversement 
illégal. — (A JJ*.) 




Faits et projets 
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Vous vous laites probablement la même 
idée de Séoul qiAin Coréen se fait de Paris. 


Ah ! les petites femmes, les petites femmes de Paris.;, 

Cet air connu dans le monde entier, on le fredonne ‘ 
aussi à Séoul. Là-bas Paris, c'est le Moulin Rouge et à la 
limite encore, la Goulue, le French Cancan, etc... 

Comme mous le voyez, tout Je monde peut se tromper. . *'.*'* ~ " . . 

Alors quand on parie de Séoul, si. vous pensez geishas, pousserpovsse, ■■ 
fumeries d'opium, etc... vous commettez la même erreur. Et cest bien dommage pour vous. 

Car Séoul est la capitale financière et. le centre d'affaires, de la Corée. 

C'est pour faciliter les rapports d'affaires entre la France et la -Corée que la Korean 
A ir Lines inaugure à partir du 15 Mars un vol direct Paris-Séoul deux fois 

î, ~ mmm m mmrn par semaine par la route polaire. Et quand vous êtes 

à Séoul, pour lé même prix/ vous pouvez faire 
un " sa dt” jusqu’à Tokyo. Vous voyez que la Korean 
• Air Lines fait tout pour faciliter votre job . . 

Séoul, eh vol direct, ce n est pas si loin que çà. 

. Et* pour vos affaires,! a Corée, c’est peut-être te Pérou. 
Korean A ir Lines : 9, bd de ta Madeleine - 
WÊËËmmÊmmÊmÊm 75001 Paris -Tel. 261.58.46. 
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A partir du 15 Mars, 2 vols directs par semaine Paris-Séoul 
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Voilà pourquoi 

MENSON 

dépasse toutes 
les prothèses capillaires : 

* Brevet national 1 cl Prix Qualité Copintcf France. 



Circulation 

• POIDS L OURDS ET SECU- 
RITE ROUTIERE. — La 
Confédération des salariés de 
France et des chauffeurs rou- 
tiers, réunie en congrès le 
lundi 19 mai à Bègues (Ailler), 
demande, dans une motion, 
que « la responsabilité de fem- 
p logeur ou du constructeur 
soit systématiquement enga- 
gée lorsque l’accident n'est pas 
imputable au salarié ». Le 
syndicat Insiste sur les me- 
sures de sécurité qui devraient 
« être plus sévères pour ce qui 
concerne F équipement des 
poids lourds » et demande que 
ceux-ci < soient munis d’un 
ralentisseur électrique ». 

Enriroimcmcnt 

• L’EUROPE DES ECOLOGIS- 
TES. — Les délégués de huit 
pays européens se sont réunis 
à Bile pendant le week-end 
de la Pentecôte au congrès du 
Mouvement écologique euro- 
péen. us ont exprimé leur 
solidarité avec les manifes- 
tants qui occupent les sites 
nucléaires de Whyl (Allema- 
gne fédérale) et Katseraugst 
(Suisse). Us demandent la 
convocation d’une conférence 
européenne sur l'écologie pour 
élaborer une législation com- 
mune. — (AJ’J*.) 

• CONTROLE DES AVIONS 
EN VANOISE — Répondant 
à une question de M. Jean- 

• Pierre Cot, député socialiste 
de Savoie, qui s’inquiète des 
survols répétés du parc natio- 
nal de la Vanoise. le ministre 
de la qualité de la vie rappelle 
(Journal officiel du 16 mai 
1975) que le survol du parc à 
moins de 1000 mètres reste 
interdit amt amans commer- 
ciaux comme aux hélicoptères. 
Cependant, le conseil d'admi- 
nistration du parc a autorisé 
la seule compagnie Air Alpes 

' & poser ses appareils sur neuf 
glaciers avec pour chacun une- 
seule voie d’approche possible. 
Seize procès-verbaux ont été 
dressés en dix ans pour infrac- 
tion à cette réglementation. 

Transports 

• LES DIFFICULTES DES 
CHEMINS DE FER AMERI- 
CAINS. — L'administration 
américaine étudie la possibilité 
de liquider la co m pag n ie Penn 
Central, la plus importante des 
Etats-Unis, ainsi que les autres 
entreprises ferroviaires du 
Nord-Est, également en diffi- 
culté financière. L’Association 
américaine des chemins de 
fer, créée pour réorganiser les 
chemins de fer du Nord-Est. 
avait proposé, il y a quelques 

- semaines, la création d'une 
seule compagnie, Conrall, 
l'abandon de quelque 10 000 ki- 
lomètres de voies et un inves- 
tissement de 7 milliards de 
dollars pour moderniser le 

■ réseau. 

• DEFICIT RECORD POUR 
J AP AN AIRLINES. — Japon 

. Airlines annonce un déficit 


record de 37 milliards de yens, 
soit près de 450 millions de 
francs, pour l'année fiscale 
1974, terminée le 31 mars der- 
nier. Pour 1s première fois 
depuis neuf, ans, la compagnie 
Japonaise a décidé de ne pas 
payer de dividende. Pour la 
première fols également dans 
son histoire, le trafic de voya- 
geurs Internationaux a baissé 
de 11.5 %. — lAJ-.P.) 

GREVE A AIR CANADA. — 
Le personnel au sol de la 
compagnie Air Canada est en 
grève depuis un mois pour pro- 
tester contre le projet de la 
direction qui veut sous-traiter 
une partie du fret â la compa- 
gnie française UTA. Les gré- 
vistes refusent le reclassement 
prévu de dix-huit personnes 
au sein dUTA. Les passagers 
d'Aïr Canada sont pris en 


TRANSAT : 37 MILLIONS DE 
FRANCS DE BENEFICE. — 
La Compagnie générale trans- 
atlantique a réalisé, en 1974. 
un bénéfice de 37 millions de 
francs, le conseil d'adminis- 
tration proposera â l'assem- 
blée générale des actionnaires 
d’affecter la totalité de cette 
somme en déduction du solde 
déficitaire de 1973 (140 mil- 
lions de francs). 


RÉGIME cDE FAVEUR» 
POUR LES ABONNÉS DU RAIL 


Une fidélité bien mal récom- 
pensée : les tarifs des cartes 
d’abonnement et de demi-tarif 
ont augmenté de „ 20 % à la 
laveur du relèvement général de 
05 % des barêmes de la SJJ.CJ. 
le 15 anil dernier. Jniqu'l main- 
tenant, la majoration do prix 
des cartes de circulation avait 
suivi celle des billets : 5,2 % en 
1973, 74 ï» en 1974. Surprise et 
colère, cette année parmi les 
deux cent vingt-quatre mille 
abonnés da reO q ni n’en espé- 
raient pas tant— Certains d’entre 
eux Tiennent de demander par 
écrit des éclaircissements i 
M. Marcel Cavaillé, secrétaire 
d’Etat aux transports. 

La S-N.C-f. a, en effet, décidé 
de dissocier l’angmentation des 
cartes de celle du billet pour 
rétablir na certain équilibre 
entre U fréquence des voyages 
et le montant de l’abonnement. 
Selon nn sondage, le nombre de 
voyages effectués par les .abon- 
nés est aajonid'bnl très supé- 
rieur à celui qui sert à calculer 
le prix de la carte. 

Par exemple, une carte d'abon- 
nement en deuxième classe 
Paris -Le Mans <ZU km) coûte 
désormais 2 4SL50 P, amortis en 
trente-cinq voyages aller et re- 
tour par an, contre 2 (74,50 P, 
amortis en trente-denx voyages, 
l’an dernier. 

Les cartes i n tarification 
sociale » — pour étudiants, 
élèves on apprentis — échappent 
à ce v régime de faveur ». 




MctJSON ? une méthode exclusive que personne d'autre' 
que SVENSON ne peut offrir actuellement. j 

MENSON ! surpasse les prothèses capillaires, démode^ 
les. postiches, dépassé les greffes et - interventions' 
chirurgicales. • 

Un bon conseil : avant de vous rendre à l’Institut SVENSONj 
pour découvrir MENSON, rendez visite à tous nos concur-l 
rents, vous pourrez ainsi juger de la différence ; 

SVENSON 6 rue des Saussaies (3“ étage) - Paris 8 e 
Tei. : 265.31.96 et 255.48.64. 




w 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


J, 

r ; 




Dollars 

Deutschmu&rkB 

Frases suisses . 

48 heures 

1 mois ........ 

4 1/2 5 1/2 

5 6 1/2 

5 5/8 6 1/8 

6 1/2 7 1/2 

4 1/4 5 1/4 

4 5/S 5 17* 

4 5/S 6 1/8 

4 3/4 5 1/4 

|SI§« 

6 mois 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

et ventes 

par adjudications 


AdJ. AU TRIBUN. DE COMH. PARIS 
Le 39 mai, 14 h. 13 : rds Vte Matériel 

FOURNITURES de BUREAU 

14, rue du RUISSEAU *S? 

AVE C BAIL DES LOCAUX COMMER- 
M. ft Pi (ne pAt.b.) 6.000 P. C. 9.000 F 
S'ad. M* Pinon «jrod. 16. r. Abbô-Epée 
M* DenuiUnu not, 67. bd Bt-OermalB 

RECTIFICATIF A l'Insertion parue 
le 14 Mal. concernant 
Vte Oh. dea Notalree le 3 juin 1973 
par M«* Bnrth e-Mlg ne et J. Blon det, 
not-, d'un IMMEUBLE COMMERC. A 
BOULOGNE - BILLANCOURT, LIRE 
MISE A PRIX: 366-000 F 
et non 370.000 F . 


AdJ. AU. TRIBUN. DE COBOL PARIS 

14 h. 1 5 : Fon da PUBLICITÉ 
SOUS TOUTES SES FORMES, exploité 

91. rue SAINT-LAZARE 

BAIL : 2 APPARTEMENTS 233 H2 
M. à Pi (pAt.b.1 50.000 F. C. 15.000 F 
s'ad. M* Plnon aynd. 16. r. Abbé-Epée 
M‘ Demortreux net. 67. bd St-Oermaln 


VE NT E 26 Mal, 14 b. 30 Etude M* RKVERDIAU. Dot. à Bruncry (Essonne) 

1* LOT : TERRAIN è BATIR à TERRES (Essonne) 

9. rue dee Petits-Bouts 

Contenance s 2.015 m2 - MISE A PRIX t 80.000 Francs 

2 e LOT: TERRAIN à BATIR A YERRES (Essonne) 

86. 80 et 90, rue Gahrlel-FfrM 

Contenance s 1.779 m2 - MISE A PRIX : 169.700 Francs 

3» LOT :FDS de COMMERCE PARIS-8 

MISE A PRIX : 100.000 Francs 


de Comm. de Tr&nap. fer-eau. 
Bureau de vil] a. messagerie. 

49, rue de 
Washington. 

Renseignements : Corbeil-Essonnes : S.CJPA. Ellnl-Jamet-G rimai, avoc. 
Tél : 496-30-14, M* Reverdi an. not, Tél. : 922-80-03. 


VENTE sur SURENCHERE S 


du 1/10, au Pala is de Justice A PAR IS 
JEUDI 5 JUIN 1976. à 14 HEURES 


EN DEUX LOTS 


1°) 1 BOUTIQUE - 4 PIECES - 3 APPARTEMENTS ’TWT 3 


(LotB no* 29 
et 40 et 38) 


1 STUDIO - 2 CAVES 

31, rue FONTAINE, PARIS (9 e ) 

MISE A PRIX : 418.000 F 

2°) 1 BOUTIQUE SU 1 ’ 2 APPARTEMENTS "ÏJF' 

40, rue de MEAUX, PARIS (19 e ) 

MISE I PRIX: 247.511 F 

M‘ Denise DUFOUR 

M" J ALLES, DAZY, i 


avocat à F ART S (I7*î,. 99. “rus dé CôurceUee 
TéL : 267-54-10 

_ . avocats Paria. M” BODIN et LUCET, avocats ass. 

Paris. Tous avocats prés Trib. Parla. Bobigny. Nanterre et CréteU. 


VENTE AUX ENCH ERES le Jeudi 29 Mal 1975, à 14 heures, en l'Etude de 
Maîtres S. et B. LTPFRAN. 85. -place Ph.-de-CabMsole. 84300 CAVAXLLON. 
RP. n° 5 - TÊL 90/78-00-75. 

UN MAS à EYGAUÊRES (B.-du-R.) 

AVEC 20.606 m 2 DE TERRAIN 

MISE A PRIX : 280.000 FRANCS 

UN MAS à EYGAUÊRES (B.-du-R.) 

AVEC 37.008 m2 DE TERRAIN 

MISE A PRIX : 350.000 FRANCS 

RENSEIGNEMENTS DETAILLES SUR DEMANDE 


Vte au Palais de Justice de Nan terre. 179-191. av. Joilot-Curte. dite ville 
le MARDI 3 JUIN A 14 R, en un seul lot 

PROPRIÉTÉ à USAGE D’HABITATION et COMMERCIAL 

sise A 

RUEIUMALMAISON (Hauts-de-Seine) 

Rue Jean-Edellne, w» 11 et rue des Muettes, ne 6 
SUPERFICIE 33 ARES 21 CA 

MISE A PRES : 650.000 FRANCS 

B’adres. & la S-CJP. SALONE. été d'avocat» A Versailles, 19. r. Ste-Bophle 


VENTE le 27 Mal. 14 heures. Tribunal de CorbeU-Rssonaes . Bu trois lots 

Ensemble Immobilier d’Huisson-Longueville (Essonne) 

Rue de l’Egalité - Lleudlt « Lee Mouteaux » 

en coure cônstr. r.-de-ch. l* r étage, terrasse 
Contenance 946 m2 - Misé k Prix : 46.600 F. 

2 e ]_,■ uilfAU en cours construction r.-dc-ch, terrasse dont 

lOI PlAIMJN liulfla. Joules, «d. d'une parcelle de terre entour 
la maison. Cce 900 m2 env. non ccmpr. l'cmp. du pav m. A P. : -30.600 F. 

3 B 1.1 l|4 UC II DI C ..II.,,! en cours construction comprenant 4 caves, 
101 IPIPIEUDLE C0I1BCJ. 2 locaux commerciaux et appartements. 
M. A P. : 40.000 F. Rena. Carbeü-EsEonnea : S.CJPA. EU al . Grange r Grimai. 
18, av. Carnot, tél. 496-30-14. M* Ha ber, av., 30, r. Gai -Lee 1ère. 496-30-51 


1“ lof MAISON indiviU 


Etudes de : M* Jean TRAME UX, avocat. -7, r. Mal. -Foc h à A vallon ( Tonne 1. 
téL (86) 34-13-00 ; ai* Pierre ALGRET, nou, 4, r. de Lyon & 'AvaUan (Tonne), 
téL (86) 34-08-72. Le samedi 14 juin 1975, A 14 h. 30. à la Marte CTAvaUcm. 

IMPORTANTE VENTE DE RIENS RURAUX 

PRES - TERRES - BOIS 

Communes de Tharoiseau, Menades, Island, Domecy-sous-leYaulf, 
Savigny-en-Terre-Plaine et Samt-Père-sous-Vézelay (Yonne) 

LIBRES DE LOCATION 


Adjudlc. Chambre Interdép. Notaires Paris, mardi 3 Juin 1975. A 14 h. 30 

APPARTEMENT LIBRE - PARIS (17 e ) 

5, rue ALBERT-SAMAIN. au 6* ét» ascenseur, comprenant : 3 pièces for- 
mant une seule, chambre, a de b„ toîI„ pend, vwt. culs- off- w.-e_ déc 

CAVE - CHAMBRE au 8 e - CONTENANCE 100 m2 emirtin 

M m . inn Anne Cous, pr ench. 5QJH0F (ch. cert.) & l'ordre de 
. a r.'. jVU.UUw r - • a*** C. Burtiu-SBRue tt J. Blondet, not. usa 
Renaelgne monts A l’étude. 13. rue Royale (ANJ. 44-53 et 8T-24). et . pour 
visiter COUPS. IMM. BROCHANT. 25. r. Brocblin. Pam-17* (637-78-53). 


LES 15 MEILLEURES CAMPAGNES 
AMERICAlNES^^fem» 
DE PROMOTION DES VENTES 

Séminaire organisé par le Groupe B0CP Conseii.en Motivation 

avec la participation de WA. ROBINSON • 

le 27 Mai à flntercontinental.de 9 h 30 à!7 h. ' . ■ 


PROGRAMME DETAILLE £T RENSElGNEMENTSrMme LEROY, GROUPE B0CP, 
17. RUE D'ORLEANS 92200 NELHLLY. TEL 624.72.04 -r ■ 


INFORMATIQUE 

LA FUSION CJJ. - HONEYWELL-BULL 
M. Peyrefitte pose six questions à M. d'Ornano 

Le conseil d'administration de la Compagnie internationa l e pour 
l'informatique doit m ré unir dans las prochaines heures. A son 
ordre du jour: le remplacement de son président, M. Michel Barré] 
qui a donné sa démission Je jour où la gour ornement a choisi de 
faire fusionner la CJJ. et Honeywell-Bull. M. GesL actuellement 
directeur général, pourrait être appelé A la tBte .de la compagnie. ' 

Le conseil d'administration doit 'gaiement donner son avis sur 
l'opération projetée par le gouvernement. Une semaine . après fan- 1 
nonce offirfeüe de r opération, de nombreuses incertitudes demeurent. | 
H n' exis t er ait 'aucun texte officiel de l'accord avec HoaeywoIL Le 
protocole d'intention, signé, le 38 mars entre la G.GLE. et la firme 
américaine, aurait été l'objet de plusieurs amendements. Négociés | 
oralement. Us n'auraient pas encore donné lieu à on document défi- 
nitif, qui sérail en cours d'élaboration. 


M. Alain Peyrefitte, ancien 
ministre de la recherche . sc ienti- 
fique lors du lancement du plan 
calcul en 1966, dans une décla- 
ration remise a la presse, indique 
que « le communiqué publié par 
le ministère de C industrie et de 
la recherche sur Taccord conclu 
avec Honeywell But l n'a rassuré 
que partiellement ceux qui esti- 
ment que l’indépendance natio- 


MATIERES 

PREMIÈRES 

OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE SUR L’ETAIN 

Ce mardi 20 mal s’est ouverte 
& Genève, sous les auspices des 
Nations unies, la conférence In- 
ternationale sur rèfcain. avec la 
participation de vingt-deux pays 
consommateurs et sept pays pro- 
ducteurs (Australie, Bolivie, In- 
donésie, Malaysia, Nigeria, Thaï- 
lande et Zaïre), rené a pour objet 
le renouvellement du quatrième 
accord sur l'étain qui expire en 
juillet 1976. A Porche du jour, 
figure d’abord le relèvement éven- 
tuel du stock régulateur, qui pour- 
rait être porté de 20 000 tonnes à 
50 000 tannes : les pays produc- 
teurs, qui supportent intégrale- 
ment le fardeau de son finance- 
ment, souhaitent le partage avec 
les pays consommateurs. 

Le second point à examiner est 
l'élargissement de l’accord aux 
Etats-Unis, premier utilisateur 
mondial, et qui disposent d’un 
stock d’étain très important (en- 
viron 200 000 tonnes, soit hth» fols 
et demie la production annuelle de 
la planète). Jusqu'à présent, les j 
Etats-Unis n’ont adhéré à aucun 
des accords conclus depuis 1956. 




CHAMBRE INTERDEPARTEMENTALE DES NOTAIRES DE PARIS 


A VENDRE 

A UX ENCHERES P UBLIQ UES 

PLACE D0 CHATELET - 12. Avenue Victoria. PARIS r . 


LE MARDI 3 JUIN/ .a 14 h. 30 


APPARTEMENT LIBRE à BAGNEUX 

1, S, J. av. C h l tlIloH , g, r. Blanchard et 1 A 13, «ru- de la PrtnmtUie 
dons nn immeuble appelé LA PREMONTIERE avec ‘dépendrai 


compr. : sot, séj, 3 ch„ cola, a ITeuu wx, dégage . balcon, cave. pack. 

MISE A PRIX r 120.000 FRANCS 

CONSIGNATION pour enchérir 30-000 F (chèque certifié). S'adresser 
BV* FIN BAC, not.. 42. r Vlgnon ; BV BOLBET, ad. JwL. 22. av. Victoria. 


UN APPARTEMENT EN DUPLEX 
1, 3, 5, place dn Tertre - PARIS XVIII e 

2* et 3* étage, entrée, escalier Intérieur, doublé U ring, 2 chambre», 
aalle de bains, cuisine, téléphone, chaufr central. Indépendant an gaz 

AMENAGEMENT NEUF - VUE PANORAMIQUE SÛR PARIS 

LIBRE - MISE A PRIX s 420.000 FRANCS 

CONSIGNATION pour enchérir 25 % de La m. & pr*» par ".chèque part. 
Bd* Paul CHARDON, notaire A Pinte CST, 83, bd Hauamumn. m-48-60 

Visites sur place- les ourdi, jeudi et nam edi de 14 heures à 16 heure* 


UN PAVILLON 3 PIECES - LIBRE 

ReSMle-âfaanasée.' aulstaie. «allé d’eau, garage - Jardin 525 m2 environ. 

11, nie dn Docteurs-Roux - CLAMART (92) 
MISE A PRIX : 100.000 FRANCS; ; 

- CONSIGNATION pour enchérir 30ÆÛO F par chèque certifié. . 
OFFICE NOTARIAL DE MEUDOHrM* FARRAWDO, notaire aoo «4, 
2 tiis. avonùe La CorbeUler. B4EUDON (92), tél. 826-10-03. gerv. 03 
Four rialter sur place ira samedis M et 31 mal de 14 h. é 29 h 


APPARTEMENT libre - PARIS (13 e ), 50, bd Aras» 

8* étage- année, saisine. 2 chambras et un balcon * CAVE 
-MIS ETA PEUX : 3000 F-- Consignât, pour ench. 3,500 F (ch. certifié) 
Pour ta rena. M via. a’aOr. M* DBJBAN DE LA BATIE, notaire. Parts. 
10 bis, tri Bonne-Nouvelle, 523-35-35; M** COUTOT & BOEHSIG. 
généalodEtes Braoclfa. 75005“ Parts. 121. bd Saint- Germain, 033-09-13 


UN AITARMENTLIBRE - 281 ntèenv. 

43, rue Ëmile-Mcnier - PARIS XVI e 

Etcz-rie-cbaasaée, 205 raa'env. : hau, grand salon, salle é-maag-t 3 chu, 
s. de bains, eab. tc41„ office ; sous-sol 76 m2 env. ; tnzhu, s. d» Jeux, 
Ungsrie - 3 chambres de service au 6* avec ascenseur - 2 caves. 
Poitiblité! exercice profession libérale 

MISE A PRIX ; 800.000 FRANCS 

CONSIGNATION pour enchérir 150.000 F par chèque certifié. 

M* CH EVALUER., not. ,1 S, f.d. Pyramides, Péris (11, 268-31-77, 
Vis. a pi lundi. mercredi Jeudi; de 14 IL è 18 b. s’ad. ' à la gardienne 


Possibilités do prêts du Crédit Foncier de Frcu.c". 
pour tous immeubles d’ habitation 


LOGEMENT 

Dé nomiiréuses organisations appuieront:- 
les conciusions Ai livre biane des H.LM. - ‘ 

A la suifs 'dé la publication pu njaint nationale des fédéra 
d’otgulsaa dUJ-Jt. de eon Livre laffislé • Propositions 

Thabtiaf- («le Monde » des 25 avril et 7 mai), une trentaine d’ 
irisations lywt collaboré à son élaboration, de novembre lî 
mars 1875. ont participé i m débat commua, sur les suites à di 
i ce travail. 


ta plupart des organisations 
tes h pot 


noie ne peut se concevoir pour 
la France sans la maîtrise de 
VindusMe des ordinateurs ». H 
pose donc six question à ML d'Or- 
nano, ministre de l'Industrie et 
de la recherche. 

e L Le mécanisme des décisions 
en matière de choix des produits, 
et de technologies senz~MZ bien 
français ? Malgré l’existence 
d'une majorité française de 
53 %, la puissance et le 
ntisrne du partenaire américain 
ne provoqueront-üs pas un désé- 
quilibre qui situerait aux Etats- 
Unis le commandement réel de 
l'ensemble, la conception des mo- 
dèles. l’essentiel de la recher cÿg ? 

» 2. Les anciens clients de la 
CJJ. ser ont-ils sérieusement pro- 
tégés contre un éventuel chan- 
gement dés gammes et contre 
rtnCompatibüaé de leurs ordi- 
nateurs avec les nouveaux ap- 
pareils de fabrication améri- 
caine ? 

» J. La séparation des activités 
de grande informatique en deux 
sociétés n'est-elle pas voie simple 
mesure de précaution de la part 
de Honeywell, pour éviter une 
nationalisation de ses activités 
extérieures en cas d'un change- 
ment de majorité politique m 
France ? 

» 4. Honeywell a-t-il donné des 
garanties, et lesqulles. dans l'hy- 
pothèse où a viendrait A 
ses activités d * informatique ? 

» S. La coopération , européenne 
évoquée par le communiqué a-t- 
elle • déjà . été acceptée dans son 
p r i nc i pe par nos partenaires alle- 
mands et hollandais, ou s’agit-il 
d'un simjAe artifice de présenta- 
tion ? Ne peut-on craindre un 
contentieux en raison de Faban- 
don des accords TJnidata ? 

> 6. Est-Ü certain que Von ne 
procédera pas à des licencie- 
ments ? Des Ucendemènts larvés 
sous la forme de ■ départs volon- 
taires ou - provoqués -n’a fftObU-' 
raient -üs pas Ut CJJ. d l’intérieur 
du nouveau groupe ? » • 


poursuivre 2a concer- 
tation ainsi entreprise sur les pro- 
blèmes de l’habitat ; une nouvelle 
réunion aura lien le 26 juta, au 
cours de laquelle des « formes de 
concertation permanente seront 
proposées ». 

Sur le contenu meme du Livre 
blanc, les représentante d’orga- 
nisations aussi diverses que r As- 
semblée permanente des présidents 
de conseils généraux, l'Association 
des maires de France, le Comité 
national pour ramélioration de 
l’habitat existant, la Confédéra- 
nathmale de la famille rurale, 
l’Union nationale Interprofession- 
nelle du logement, ont accordé 
sous réserve leur appui aux conclu- 
sions dn Livre blanc. D’autres, 
tout en appro u vant l’analyse pra- 
tique et les objectifs retenus, 
émettent de légères réserves sur 
les moyens à mettre en couvre 
pour les atteindre. Les syndicats 
ouvriers tout d'abord. 

.. .La C.FJD.T, qui souligne la 
convergence entre les proposi- 
tions du Livre blanc et ses pro p re s 
positions (sur la recherche de 
mécanismes réduisant la ségré- 
gation, sur- l 'accroissement des 
pouvoirs des collectivités locales, 
sur le contrôle par les usagers 
de la gestion dn patrimoine im- 
mobilier), fait état de ses « inquié- 
tudes s quant à la part du budget 
que l'Etat va consacrer & l'aide 
au logement : selon la centrale 
syndicale, le passage de Vaaide 
à la pierre» a Ve aide à Zs per- 
sonne » peut être l’occasion d’un 
désengagement de l’Etat. 

Force- «ouvrière, de son «ri té. 

. formule mari crainte voisine, cette 
qu’on ouvre la pente à une priva- 
tisation de certains organismes 
d’HJLML, et que les H.L.M. ne 
perdent leur vocation sociale. 

• Beaucoup {dus critique est .la 
C.G.T., qui c considère comme 
très regrettables » les propositions 
du livre blanc : « En fait , non 
seulement eues ne vont pas dans 
le .sens (Tune véritable politique 
sociale du logement, mais aies 
visent d démanteler oe qui sub- 
siste encore 'de ce point de' «nie, 
et très parttcvUèreihent les^ offices 
publics d'HJjJSd. * 

La Confédération, nationale du 
trouve' que le e pouvoir 
» dont on envisage de doter 
les ooillectivltéB locales, va au-delà 
de tour désir, et estime trop ris- 


quée la formule de finance 
«moisi. La Confédération g£r 
du logement, e malgré les n 
encourus », donne son accorc 
méthodes de financement, 
souhaite des s étapes Intt 
diatres plus courtes » et p: 
l'amélioration de l'allocation- 
ment à la notion de « juste le 
Plus modulées encore sor 
réserves de l’Union- fémlnir 
vique et sociale (qui trouve e 
trop élevé l’effort demanda 
plus modestes) et de runlo: 
tionale des associations fam 
(qui juge que les moyens rc 
constituent « une voie dange ' 
mais la seule possible »J 
Enfin, la Fédération nat 
du bâtiment estime que c i 
compte if est d’avoir aisorrn 
document datr, qui soit su 
référence a 


M. JACQUES BARROT INAU 
LE XXVI’ CONGRÈS [ 
FÉDÉRATION INTERNATK 
IMMOBILIÈRE. 

M. Jacques Barrot, secx 
d’Etat au logement, a p 
lun di 19 mai la séance inau; 
du XXVI* congrès de la F 
tion internationale îmnw 
(FXABCI) qui se tient Jm 
23 mal au Centre întematioi 
Paris. Environ mille cinq 
délégués des trente pays me 
de la Fédération venus d*A 
«rap, -dtAfrique. d'Asie, d'Ai 
lia et d'Europe participent 
congrès qui a pris cette - 
pour 'thème : « Les profe 
bnmobiUères face à Févohiti 
monde s. 

Dans son allocution, le » 
taire d’Etat a rappelé les g 
objectifs de la politique tra- 
ita logement : maintien du r 
de . la construction ; <iu 
réhabilitation du parc de 
ments anciens. D a indiqu 
la lutte contre les Inégalités 
notamment par une plus 
place donnée à l’aide à la 
sonna. M. Barrot a égali 
évoqué la mission confiée 
ca m misg ta g présidée par M. 
monâ Barre, qui pourrait d> 
cher sur des « changer, 
profonds •. 


r Publiait é) 


Vient dé paraître dans la même collection : 

Obligations ordinaire 
Obligations convertible 

*i\;r * ,.• 

ou 



(Régime juridique ‘ et fiscal) 


André Galles Tait h» 
Avocat a la . Cour 


Robert Siebel 

Rédacteur Dicti on n o irci Job 


Mécanismes d’émission des obligations et fonctioav^ * 
ment de la 'masse des obligations. Imposition des béi u L 
fici aires et régime de la société émettrice. 

1 volume Jîf-X- 22, .344 pages 5( : 


de la 



is 


•N IN 


concurrence 

: (Ententes, positions domrnarvtés, vémus réglemontéâü 

Xavier de Roux - Dominique Voiflemat - Thierry Vassogn ' 
■. Avocats- ù 1a Cour 


Le fonctionnement et les -activités de la Commissi 
techzuqiië 'des Ententes, Tés Ordonnances du 30 juin IS 
réprimant les. .ententes illicites, Tabus de position don 
nante, le refus de vente, la loi Royer» Le droit de ■ . 
conocarence connaît depuis quelques années un ira*. 
développècDept. Cqt ouvrage fait le. point en la matià v '- 



î voiums J4 >^ 22, 344 pages i i; . . . ,>•; . ... i . . - 70 


DHfoâoa et veate ? - 

: Juridlcfîonfià£ros JOLY 

2T ' avenue Geot^e-V. ^J500a PARIS 




.’* T *- ‘ " .’■» ‘A 


(: 





















LE MONDE — 21 moi 1975 — Page 43 



LA VIE ÉCONOMIQUE 
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"’saihi 


ÉNERGIE 




KfthL j\VANT LÀ RÉUNION DE l'OPEP: AU GABON^ ; 


et 


La dispute sur les prix 
du pétrole recommence 


.. La préparation de la prochaine conférence Se TOPEP (Organi- 
'w des pont exportateursdepétrdle), oui se tiendra Ut 9 «tin 
lutin ait Gabon, donne r impression du défit vu. Une fois encore 
■ teux rivaux du golfe Perstque. l'Iran et l'Arabie Saoudite. B’op- 
. ni sur l'opportunité ' d'une nouvelle hausse du prix du pétrole. 
‘ îftoft et H. Giscard d’Estaing se rencontreront de nouveau pour 
sr du c dialogues entre producteurs et consommateurs de pétrifie. 


ns l'Interview qu'on lira ci-contre, 
conseiller saoudien va Jusqu’à 
que le prix du baril n’a pas été 
en décembre 1973 & 17 dollars 
.e que Ryad s’est «dressé* 
ra les efforts des Iraniens et des 
Lzuéliens. Curieuse façon de ré- 
e l’Msfo/re I n s'agK en faft d'ac- 
tter une sorte de légende selon ■ 
elle, au sein de l’OPEP,* il y 


K 


A L'ÉTRANGER 


UV0JLE ET FORTE HAUSSE 
: >ll TARIFS DE CHEMINS DE FBI 

T;: BRITANNIQUES 

. 1 

• ss tarifs de chemins de fer 
.l anniques ont augmenté nm 
.... veUe fols dimanche 18 mal : 
.li 1 hausse va de 15% pour les 
' rs simples à 24 % pour les 
:t& awniiein Ce relèvement des 
ES fait suite à une première 
sse de 12,5 % appliquée au 
s de janvier, et la direction: 
chemina de fer a annoncé 
me troisième augmentation 
t envisagée; L'augmentation 


entre en vigueur dimanche 
mira 52 millions de livres 
i millions de francs) supplé- 
xtaires & la société. lies dé- 
ses des chemins de fer bri- 
niquee ont atteint 250 militons 


livres (2,3 milliards dé francs) 
1274. 

inM m oonCnna la responsabilité 
la puissance publique dans la 
ve des prix (le Monde des 38- 
mal). Le gouvernement brttan- 
00 mène dans - ce itnmni™ une 
l tique analogue à celle qui fut 
.tlquée en France en UHT par 
Ux Oalllanl et qui vin à réduire 
pouvoir d'achat des partteolieiB 
UT U i um ninniatlnn 

-érleuin. Encore finrt-U, pour que 
ta politique rtuwdrae, que la 
usa des salaires se soit pas plus 
de que la haussa des prix. . ca 
nia paa été le cas pendant ïang- 
ps. ce n’est que depuis les der- 
b mois que l'augmentation dea 
«t supérieurs., à celle des 
1res. Aussi, en avril. l’Indice 
ilel des salaires est devenu ata- 
par rapport à mare. Mais la 
ne annuelle est encore de 31,7 % 
Il 1075 comparé à avril 1974), 
's que le taux d'inflation annuel 
de 22 % environ.] 


V • V 
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7NE GREVE DEB PERSON- 
NELS NAVIGANTS ET AU 
>OL a contraint la compagnie 
vlltalia & suspendre ses vols 
stérleurs dé 8 heures & midi, 
andi 19 znaL Les douaniers 
-Maliens sont en grève pour 
•uafere jours & partir de lundi. 
>n s'attend & de sérieuses per- 
turbations dans le trafic maav 
.«handlses aux portes fronttè- 
« es. — {AJfù 


aurait des « bons » et' des «mau- 
vais ». San» doute le front de l ‘Orga- 
nisation est loin d'être uni. Maïs de 
là - à cette vision m an ichée nn e des 
choses, il y a. un -gouffre.. - 
Au « sommet d'Alger, ■ la même 
comédie e'était Joué^a.. L'Arable 
Saoudite se serafr opposée à une 
réduction oonoertée do la production 
pétrolière ayant - pour objet d'équi- 
librer la marché pour., éviter la baisse 
des cours. Catta opposition de prin- 
cipe n'a cependant. 1 pas empêché 
Ryad de réduira ou de laisser réduire 
par le consortium opérant sur «on 
territoire la production de- pétrole, 
laquelle n'était plus en avril dernier 
que de 5,7 millions de barils car 
jour, - contre 8,5 millions de barils 
an temps ordinaire. 


Le soutien 
américain ' 

En vérité, le régime saoudien a 
besoin du Soudan américain, surtout 
depuis la disparition tragique du- ror 
FayçaJ. Mais en même temps Ryad 
subit la pression . .des autres membres 
de ' l'OPEP. Cette contradiction ae 
résout tant bien que- mal en 
paroles— Bien eûr, l’Arabie -Saou- 
dite s'opposera À.- une nouvelle 
haussa des prix du pétrole, et -Ton 
peut fùire confiance à M. Yumanï 
pour le faire savoir. Mais une fols 
la hausse, décidée — si aile a lieu, 
— le ministre saoudien du pétrole 
répétera sans doute ce qu’il nous 
avait dit au lendemain du dou- 
blement de . décembre 1973 . : nous 
nous soumettons démocratiquement 
à l'avis de la majorité des membres 
de l’OPEP. 

Autre comédie : quand ta sacré- 
taire à la défense dés Etats-Unis 
n’exclut pas .uns attaque américaine 
contre tes polis dé pétrole, eii cm 
d'un nouvel embaigo. arabe. .te Caire 
s’offusque et la Maison Blanche fait 
dire, -par- son porte-parole, que les 
propos de M.- Schleslnger ont 
dépassé sa pensée. Ce n'est pas 
nouveau. 

Autre exemple : le chah devait être 
ca mardi l’hôte de l'Elysée pour on 
déjeuner privé. M. Giscard d’Estaing 
dira-t-il au souverain Iranien ce qu’il 
admet volontiers devant M. Kissinger, 
& savoir que les prix du pétrole sont 
trop élevés ? Il n'avalt pas tenu ce' 
langage, lorsqu’il avait rencontré 1®- 
chah en février A Saint-Morttz. 

Le dlaiogue International n’a d’in- 
térêt que s.ll aboutit A lever les équi- 
voques. Faute de quoT II conduit au 
fiasco, comme on Ta vu à Paris, lors 
de la réunion destinée A préparer la 
grande -conférence souhaitée par 
M Giscard d’Estaing. — Ph. S. 


L'ARABIE SAOUDITE 
S'OPPOSERA 

A UNE NOUVELLE HAUSSE 
DU BRUT 

déclare un conseiller de Ryad 


Washington — L’Aia- 

bte Saoudite s'opposera aux 
efforts de -l'Iran et du Venezuela 

pour -augmenter le prix du pé- 
trole.. affirme M. Farok Akhdar, 
conseiller du gouvernement saou- 
dien pour les affaires pétrolières, 
dans une Interview accordée A 
l’hebdomadaire américain Bar - 
ron’s. 

« Vous savez que V augmentation 
du prix du pétrifie a été organisée 
par les Iraniens- et les Vénézi 
tiens , qui ont essayé, en décembre 
1973. de porter le prix à 17 dollars 
par baril, déclare M. Akbâar dans 
cette Interview. C’est l’Arabie 
Saoudite .qui s’est dressée contre 
leurs efforts. Nous avons réussi 
à faire en sorte que le prix ne 
dépasse pas 10AS dollars (par 
baril). La même chose se produit 
maintenant. Ils veulent augmen- 
ter le 'prix du pétrole, et nous 
répondons : cabrions-nous un peu 
et ayons une- discussion avec les 
pays consommateurs. » 

M. Akhdar a ajouté que si 
Israël ne se retirait pas des terri- 
toires arabes -occupes et que les 
Etats-Unis - maintenaient leur 
assistance militaire A l'Etat juif, 
les Etats arabes décideraient pro- 
bablement tm nouvel embargo sur 
les exportations de pétrole. « STfl 
doit y avoir un nouvel affronte- 
ment, je- préférerais qu’B ait lieu 
sous la forme d’un embargo que 
soiif cène de combats s, a-t-fl dit 


IB ÉTATS-UNIS 
N'ONT PARTICIPÉ A AUCUNE 
«RÉUNION SECRÉTE» 
t TÉHÉRAN 
■ affirme Washington 


Washington (ASP.). — Le 
porte-parole ’ du département 
d’Etat, M. Hobert Fnnseth, a 
démenti: lundi des Informations 
en provenance de Téhéran, se- 
lon -lesquelles des représentants 
des Etals-Unis, de la France, 
de la - Communauté européenne, 
de l'Arabie Saoudite et de l’Iran 
auraient décidé» au cours d’une 
réunion secrète dans la capitale 
Iranienne, d'indexer le prix du 
pétrole sur les prix des produite 
Industriels. 

« S'ils se sont rencontrés se- 
crètement, cette réunion a été 
si secrète que nous n'en savons 
rien », a déclaré M. F nns eth. Xe 
porte-parole a ajouté qu’il n’était 
au courant d’aucun accord sur 
une indexation des prix du pétrole 
sur les prix des produits indus- 
triels. 


LA COMPAGNIE PETRO- 
LIERE AMERICAINE North- 
west Energie et l’Equateur 
viennent de signer un accord 
attribuant A la société un per- 
mis de recherche de gaz natu- 
rel dans le golfe de Gayaquü. 
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Nous sommes une Compagnie Multinationale 
leader dans le domaine de la 

PRODUCTION D'ORGANES POUR VEHICULES INDUSTRIELS 

Nous avons décidé de nous implanter en France et réalisons actuellement la construction d'une 
unité de Productions dans la région Ouest (Proximité Côte Atlantique, région touristique agréable) 

NOUS RECHERCHONS : ' 

UN INGENIEUR DIPLOME 

E.C.P. ou A.&M. 

Complété obligatoirement par diplôme C.P.A. ou l.C.G. 
a qui nous conterons très lapMaiwe n thi poste de : 

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 

IL EST DEMANDE EN OUTRE : 

— Une expérience de plusieurs années de Direction Technique dans une Usine de 

- â’ïl^ah 'occu^pérï* suite des fonctions dans un" Etat Major de Direction . 

(Direction d’usine. Direction Générale, etc-. ) ■ . 

— Une parfaire connaissance (obligatoire) de I* Anglais, lu, écrit et par»]. 

IL ÀURA POUR MISSION : 

- d’assurer avec l'équipe existante ta poursuite de ta réalisation dans les délais dé notre 

_ d'assurer revenir de TUnrté, tant en ca qui concerne le volume de production que la 
rentabilité. 

IL NOUS FAUT UN VRAI “MANAGER" 

qui saura faire faca A toutes les responsabilités incombant à sa fonction 
Pour oremsar contact, les candidat* sont invités A envoyer, sous double enveloppe, u w i lettre 

Cedex Ol.qdi tr. ' 

NOUS ASSURONS UNE TOTALE DISCRETION 


AFFAIRES 

L’AFFAIRE DU < GUIDE DES MÉDICAMENTS LES PLUS COURANTS > 

Les laboratoires pharmaceutiques renoncent 
à poursuivre le docteur Pradal 


Aucun procès n'aura lieu pour prouver le bleu- 
fondé -des actions intentées en justice pat sauf 
laboratoires - pharmaceutiques ’ castre le docteur 
Henri PnfdaL auteur du « Guide des médicaments 
les plus courants et son éditeur, les édifions du 
SetnL Un Accord - ésf intervenu entre les diffé- 
rentes parties TA l'exception toutefois de la Fédé- 
ration nationale des coopératives de consomma- 
teurs. ■ qxri 1 è était faite' partie civile an nom du 
droit à l'information des consommateurs). Nous 
publions ci-dessous - le ' t ex te intégral dn com- 
muniqué W»»"'"" ■ 

Le vrai procès Pradal n'aura donc pas lieu. Les 
Laboratoires ■h»T,rfnnn«nt leur assignation, et les 
éditions du Seuil ne contre-eftaqueront pas sur le 
plan judiciaire. 

Aujourd'hui, la question de savoir dans quel 
sens la justice aurait tranché n'a* plus aucune 
importance 1 : pour là première fois, las industriels 
de la pharmacie, reconnaissent le droit dü grand 
public A une information contradictoire sur leurs 
produits. A elle seule, cette’ reconnaissance d'un 
droit A l'information complète constitue une étape 
importante pour 1 m consommateurs: peu A peu., 
grâce A des affrontements divers, mm doute par- 
viendront-ils à devenir ces ■partenaires écono- 
miques à part entière » qullc ne sont pas encore. 
Pour la FJÎ.C.C. d'ailleurs, première organisation 
de . d é f e nse des consommateurs à avoir usé du 
droit d'agir en justice, la signification de ce com- 
muniqué ne fait anrnn douta : les Industriels ont 
eu peur' de perdre, et cet accord Mt une victoire 
pour les consommateurs. . 


Pour le Syndicat national de l'industrie phar- 
maceutique et pour son vice-président. M. Jamot. 
la solution adoptée est ■ la plus saga ». l'évolution 
des idées ayant contribué A rendre caduque « l'in- 
terprétation traditionnelle des tribunaux, de l' ad- 
ministration, des éditeurs et des journalistes nur 
l'interdiction de toute publicité ■ pour des médi- 
caments : jusqu'ici, la simple citation d'un -tttp 
de spécialité pharmaceutique était considérée 
comme une ■ publicité », même si elle n'était pas 
incita tri ce d'ach a t. 

La balle est désormais dnn« le camp du mi- 
nistre de la santé. Ne doutons pas que dès dis- 
cussions s’ouvrent maintenant sur las ■ mesures 
pro pres » à assurer l'information complète et 
contradictoire des consommateurs en matière de 
santé. L'idéal serait évidemment que 1 m organï- 
■ de consommateurs f ™** puissantes 

pour se doter de laboratoires et de chercheurs 
compétents pour fournir cette information objec- 
tive. Mais les organisations manquent cruellement 
de moyens et ce rêve restera longtemps encore 
inaccessïblë. 

Mme VeQL et le gouvernement accepteront-ils 
de financer un tel service public, totalement indé- 
pendant des producteurs ? On ne peut que le 
.souhaiter, car, dans le cas contraire, les labora- 
toires 'resteraient les seuls maîtres de l'informa- 
tion dispensée aux utilisateurs. Or. les industriels 
— et on ne sacrait le tour reprocher. — gardent 
le solzci d'assurer leur expansion et la rentabilité 
de leurs entreprises» 

JOSÉE DOYÈRE. 


le texte dn communiqué commun 


« Le laboratoire Solac. le la- 
boratoire Buriat. les laboratoires 
Miüat, le laboratoire Parler, les 
laboratoires H. Vülette. les labo- 
ratoires JotisUé. le laboratoire 
Emile Charpentier, les laboratoi- 
res Roland-Marie, les labor a t oi res 
Delalande, ■ le Syndicat national 
de r industrie pharmaceutique, 
d’une part , les éditions du Seuü, 
le docteur Benri Pradal, le Syn- 
dicat national de T édition, d’au- 
tre part, estiment devoir rendre 
public taccord intervenu entre 
eux. 

» Les éditions ' du Seuü ont 
publié un ouvrage du docteur 
Pradal intitulé Guide des médi- 
caments les. plus courants. 

» Ce livre, ainsi que le précise 
son introduction, s’adresse délibé- 
rément et pour la première fois 
au grand public, routeur et 
Péditeur ayant considéré avant 
tout que la vérité sur l’objet 
consommé, la vérité entière et 
sans camouflage, est un droit 
imprescriptible du consommar- 
teur. 

- - » Les neuf laboratoires ci-des- 
sus désignés ont formé en justice 
contre le docteur Pradal et les 
éditions du Seuü des demandes 
en paiement de dommages-inté- 
rêts, en saisie et en suppression 
de certains passages, de Tou- 
rnage. Pour l'essentiel Os fon- 
daient ces demandes sur Posage 
de leurs marques, les violations, 
qvfüs imputaient à routeur et à 
l'éditeur, des dispositions du 
code de la santé publique rela- 
tives à la publicité concernant 
les médicaments et, surtout, sur 
le fait que ces mimes disposi- 
tions du code de la santé leur 
interdisaient de répondre au 
docteur Pradal par la vole de la 
presse et du livre 

» Le Syndicat . national de Pin - 
dustrie pharmaceutique est in- 
tervenu aux côtés des labora- 
toires, tandis que lé' Syndicat na- 
tional de Védition est intervenu 
aux côtés des éditions du Seuü et 
du docteur PradaL 

» A là lumière des discussions 
menées par leurs avocats respec- 
tifs, les parties ont constaté que, 
si «fies s’opposaient sur certaines 
critiques émises par le docteur 
Pradal, ces divergences, pour im - 
partantes qu’elles, soient, sont, ce- 
pendant, sans commune mesure 


avec le . problème essentiel sur 
lequel Oies étaient pleinement 
d’accord : la nécessité d’informer 
le public sur toutes les questions 
touchant à la santé 

» Or quelle que puisse être la 
solution judiciaire du différend 
en cours, l’information contradic- 
toire souhaitée suppose essentiel- 
lement une modification de la 
législation et des réglementations 
en vigueur. 

» Le souci commun des parties 
de voir assuré le caractère entiè- 
rement contradictoire de l'infor- 
mation en matière de santé et 
l’action conjointe qui en découle, 
a convaincu les laboratoires et le 
Syndicat national de l'industrie 
pharmaceutique de TrmctOité de 
poursuivre les -procédures engor- 
gées devant le tribunal de grande 
instance de Paris. 

» Les parties souhaitent que 


Mme le ministre de la santé pu- 
blique réunisse, dans les délais 
les plus brefs qu’Ü lui paraîtra 
possible, les personnalités ‘ qu'elle 
estimera les plus qualifiées en ce 
domaine, de manière que soient 
étudiées et proposées les mesures 
propres à assurer, de façon com- 
plète — donc contradictoire — 
l’information du public sur tout 
médicament mis en vente, à la 
seule condition qu'une telle infor- 
mation ne puisse jamais dégéné- 
rer en publicité mercantile. 

» Accord signé par les conseils 
respectifs des parties. Pour les 
laboratoires : AT* G. Beiszmann 
et J.-E. Bloch : pour le Syndicat 
national de Vtndustrie pharma- 
ceutique : M * J. Brault ; pour les 
éditions du Seuü, le docteur Pra- 
dal et pour le Syndicat national 
de l'édition : M** J. Mercier et 
A. We «.» 


FAITS ET CHIFFRES 


Agriculture 


Immigrés 


• LA F-A.O. (Organisation des 
Nattons unies pour l'alimenta- 
tion et l'agriculture) va créer 
un groupe de travail chargé 
d’étudier un accord interna- 
tional sur le commerce des ba- 
nanes. 

• LES RESPONSABLES DES 
QUESTIONS AGRICOLES des 
partis communistes de neuf 
partis com m u n istes de neuf 
pays d’Europe occidentale — 
Allemagne fédérale, Autriche, 
Belgique, Danemark. Espagne. 
France, Italie, Luxembourg et 
Suisse — étudient A huis dos, 
du 20 au 22 mal, les probl èmes 
paysans au palais du Luxem- 
bourg. Selon M/René Piquet, 
membre du bureau politique 
du P.CF^ « la nécessité d’une 
solidarité de combat entre les 
travailleurs de la ville et de ta 
campagne est apparue, et ce 
pour résister à l’offensive du 
grand capital mais aussi pour 
promouvoir des changements 
politiques fondamentaux cor- 
respondant à leurs intérêts 
communs ». 


COMME LES « LIP » 

Dès maîtres verriers wallons 
vendent à Paris leur production 


Durant cinq jours, du 11 au 
15 mat, des maîtres verriers 
wallons, imitant le personnel 
de Ldp au plus fort du conflit 
de Besançon, sont venus à 
Paris vendre leur production. 

Refusant de céder leux label A 
une société américaine, et s'op- 
posant, d’autre part, au déman- 
tèlement de leur entreprise, pré- 
conisé par fes pouvoirs publics, 
les six cents ouvriers des cristal- 
leries du Val-Saint-Lambert, 
près de Liège (Bèlglqi») , occu- 
pent flgpnig pim de quatre mais 
cette usine qui fut longtemps 
aussi célèbre que Baccarat (le 
Monde du 9 avril}. 

- Avec l’ appui unitaire des syn- 
dicats chrétiens et de la Fédéra- 
tion générale dn travail de Bel- 
gique, fis luttent non seulement 
pour la survie de leux emploi et 
de leur métier mais encore, pour 
le contrôle des travafileurs sur la 
gestion et. pour la mise sous sta- 
tut public de- leur entreprise. 

Invitées A l’origine pas l'inter- 
syndicale.' du Monde, dnq équi- 
pes, composées chacune de qua- 
tre - maîtres . verriers, . graveurs. 


souffleurs de verre ou 
du Val-Saint- Lambert, ont 
reçues, notamment, à la fête de 
Polittque-Hebdo, au siège de la 
CiFJD.T. — en présence de 
M. Edmond Maire, — à la Vie 
ouvrière, & V Humanité, par des 
syndicalistes de Dassault, de la 
B.N.P et des naines Renault de 
Billancourt, où M. Jean-Marie 
Roberti, l’un des leaders liégeois 
du Parti socialiste belge, a pris 
. la portée place Nationale. 

Le 15 mai. d’autres points de 
vente étalent organisés, notam- 
ment A la SJTJ.A.&, A la Com- 
pagnie générale des construc- 
tions téléphoniques, au Nouvel 
Observateur, au siège du PJ3. (en 
présence de M. Mermaz), enfin 
au Monde. 

Les maîtres verriers du Val- 
Saint-Lambert ont vendu A 
Paris la majeure partie des mar- 
chandises — d’une valeur totale 
de 650 000 francs environ — qu'ils 
transportaient A bord d’un ca- 
mion de vingt tonnes et de deux 
camionnettes. Us envisagent de 
se rendre ultérieurement en 
Allemagne fédérale et aux Pays- 
Bas. 


• CONT RE LE TRAFI C TLL T- 
CITE DE MAIN-D’ŒUVRE. 
— La prochaine conférence 
Internationale du travail, qui 
se tiendra à Genève du 4 au 
25 juin, adoptera des règle- 
ments internationaux pour 
te main-d’œuvre lm- 
Le Bureau Internatio- 
nal du travail rappelle que 
treize millions de travailleurs 
immigrés résident actuelle- 
ment en Europe et. que cette 
mafn-d 'œuvre, très souvent 
mal logée, est au moins deux 
fois plus souvent victime d’acr 
cidents du travail que les 
nationaux. 


Monnaie 


NOUVELLE COTATION DU 
LEU ROUMAIN. — Le leu 
roumain a subi quelques chan- 
gements dans sa cotation par 
rapport aux principales mon- 
naies occidentales, selon 1a 
nouvelle liste des cours de 
change entrée en vigueur le 
15 mai et publiée lundi 19 mai 
par l’agence Agerpress. La 
monnaie roumaine est ainsi 
réévaluée, dans une marge va- 
riant selon les cas entre 
1,5 % et 3 %, par rapport au 
dollar canadien, A la livre bri- 
tannique et 1a roupie Indienne, 
mais n baisse, s ensiblemen t 
dans les mêmes proportions, 
comparé aux francs belgo- 
luxembourgetés, français et 
suisse, au marie allemand, aux 
couronnes norvégienne et 
suédoise ainsi qu'au florin 
néerlandais. Parmi, les princi- 
pales devises ou le taux reste 
in cha ngé, il y a le dollar amé- 
ricain, le BchilIIlng autrichien 
et le yen japonais. — (AJFJP.) 


Syndicats 


LA PLAINTE EN DIFFAMA- 
TION DE LA CF.T. CONTRE 
M. CAILLE, dirigeant cégétiste, 
A propos d’une émission télé- 
visée, le 12 Juin 1974, au cours 
de laquelle ce responsable de la 
C.CLT. avait qualifié 1a CF.T. 

de « création patronale et gou- 

vernementale », a été déclarée 
t irrecevable » le 16 mai pair 
la dix-septième chambre cor- 
rectionnelle de Paria. M. Sl- 
TimTris , qui citait Au nom de la 
CF.T^ n’a pu en effet pro- 
duire un document authenti- 
que l’autorisant A Intervenir 
en Justice en cette jpAUté; les 


- * 


statuts de la CF. 

voyant rien en » sens. 


prè- 


•r 
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' 2. Comment faire 
un petit vuf cige 
en amoureux sans être 
séparés |mr 
un levier de vitesse. 

Partez en train; pourunefoîs, oubliez la voiture. 

Dans le train, on peut se détendre. 

On peut regarder à deux le paysage. Ou se regarder. 

Ou se prendre la main. A l’arrivée, on découvre des coins charmants. 
U y a des gens qui se sont redécouverts dans letraîn. 

Mais tout ça n’est qu'un des bons côtés de la SNCF. 

Il y en a d’autres à exploiter. 

Demandez le guide pratique 1975 du voyageur 
dans les gares et agences de voyage ; questionnez-nous; 
soyez malins. Les gens ne savent pas profiterdu train. 


S 

S 


£ 



Apprenez le train 


Projet de 

RAPPORT SUR L'ORIENTATION 
PRELIMINAIRE DU 7?. PLAN : 12 F 


dans le cadre de la oréoaration.de l'orientation préliminaire, 
du 7 e Plan viennent de paraître 

les rapports des commissions 

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE ET CADRE DE 
VIE: 15 F 

RELATIONS ECONOMIQUES ET FINANCIERES AVEC 
L'EXTERIEUR: 20 F 

CROISSANCE, EMPLOI ET FINANCEMENT : 15 F 
INEGALITES SOCIALES : 20 F 


LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 
29-31, quai Voltaire- 75340 PARIS CEDEX 07 


- - - — ! (publicité) . - - 

En pelqnes minées, noos sommes arrivés 
parmi les premiers 
parce que... 

— Nous ne transigeons pas avec la qualité de nos prestations . 

— Nous sommes exigeants sur la qualification de nos animateurs, 
concepteurs, ingénieurs-conseil 

— Nous sommes soucieux d'optimiser les budgets de -formation' 

— Nous avons urie connaissance concrète des hommes et -des entre- 
prises - 

Mettant à profit notre expérience de formateurs, nous avons réalisé : 

IME BMUOmODE D'OUTILS PÉDAGOGIQUES ABDIB-tiSDELS 

ADAPTABLES AUX BESOINS DE5 ENTREPRISES 
( rt Lt n s, eu. cassettes, documents. Jeux, diaporama, x&Amodla-J 

• RELATIONS HUMAINES DANS L'ENTREPRISE 

• INITIATION A L'ECONOMIE 

• -VENTES ET MARKETING 

Appelez-nous à : PASsy 30-00 
CENTRE EUROPÉEN 

DE FORMATION PERMANENTE - EUROFORM 

6, RUE GREUZE - 75116PARIS - 


3.C©raiifSf§a# aller 
passer 2/3 jeun 
par semaine 
à -Destina 
et rentrer sans payer. 

Achetez une carte demi-tarif SNCF. 

Si vous voyagez souvent sur la même ligne, 
ou dans 12 même zone, vous y gagnez.. 

Elle est valable 1 an, & mois, ou 3 mots. . 

Mais tout ça est expliqué dans le guide pratique 1975 du voyageur. 
Demandsz-îe dans les gares et agences de voyages; 
questionnez -nous ; soyez malins. 

Les gens ne savent pas profiter du train. 

1 *77737 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


FISCALITÉ 

LA T.V. A. SUR LES MLOICAMENTS 

l'impôt sur la maladie 


fS 


Apprenez le train 


1m midhainnnit» sont soumis, 
«1 Fzanc*. à ou T.VA. de 
20 % : la pénicilline «et plue 
lourdement imposée que le via 
(17,60 %} ou que le caviar 
(7 %)- Le poids de cette impo- 
sition n'asjt-il pu «xccsaif ? 
Le lanx de la T.VA. sur les 
médicaments s'mI que de 11 % 
en Allemagne fédérale. S % an 
Belgique et en XtaSe. 4 % aux 
Pays-Bas,. 0 % en Gzttade- 
Bre&goK. . 

Les spécialistes de la Rue de 
FOvoii avancent un certain nombre de 
considérations d’ordre technique A 
l’appui du statu quo. Notre système 
de T.VA, avec ses quatre taux dis- 
tincts — taux réduit de 7%: taux 
intermédiaire de 17,60% ; taux nor- 
mal de 20 Vd : taux majoré de 33£3 Vo 
— doit Are facile à gérer. On est 
bien obligé, pour cela, d'écarter toute 
sophistication excessive et de regrou- 
per, pour chaque taux, des messes 
suffisamment homogènes. Ainsi, le 
taux réduit de 7 Va étant celui des 
produits alimentaires solides, et donc 
des biscottes, 0 est A peu prés iné- 
vitable de rappliquer au caviar : 
sinon, quel taux, appliquera- t-on aux 
« toasts au caviar » 7 De même, A 
partir du manwnt où l'on a admis, A 
toit ou A raison, que les produits 
manufacturés seraient en principe 
soumis au taux normal de 2B*/o, 
Gomment distinguer, parmi tous les 
produits vendus en pharmacie — da 
la streptomycine à la lampe A bron- 
zer, en passant par 'les pastilles 
Vaida, — ce qui devrait, en tarit que 
médicament, être soumis à un taux 
de faveur ? 

Sortir sans parta Ion 

AHons plus loin, a dmettent les 
mêmes spécialistes. Un tel -taux de 
-faveur pourrait être fondé sur le lait 
que les médicaments sont des pro- 
duits de première néces si té. Mats que 
décider pour la brossa A dents ? EL 
bien entendu, ta problème ne ae pose 
pas seulement pour lea produits ven- 
dus en pharmacie. H est sans doute 
plus facile de se' passer de somnifère 
qiie de 'sortir .sans pantalon,. Or tous 
les . vêtements — fourrures mises 6 
part — sont soumis aux taux normal 
da 20 "/s ; et il ne serait vraiment pas 
sérieux de vouloir faire des distinc- 
tion^ subtiles entre vêtements de pre- 
mière nécessité et vêtements moins 
nécessaires.. Comment en sortir ? 

En un mot, uns certaine « farce 
des choses » imposerait . inévitable- 
ment quelque arbitraire : A vouloir 
Injecter inconsidérément une . .plus 
grande ■ équité » dans un système 
dont la cohérence impose avant tout 
un départ aussi : eintple que possible 
entre grandes masses homogènes 'de 
produits, on n'aboutirait qu'A le déré- 
gler. Sans profit pour personne. - 

Argumente irréfutables au premier 
abord Mais ne mélange-t-on pas' os 
faisant vérités et sophismes ?' Lé 
simple fait que les pays voisins re- 
tiennent des solutions très différentes 
des nétres suffit en tout cas. A mon- 
trer que ceUee-c! né sont pas les 
seules imaginables. 

Outré qu’un système qui impôse 
plus ' lourdement la ~br'osse à dente 
que fo beaujolais est. étonnant, .on 
admettra volontiers que la définition 
du produit de. première nécessite set 
nécessaire ment contestable. Mais 
Justement, dans le cès des médica- 
ments. les- termes du problème ne 
sonf-iis pas simplifiés? Non seule- 
ment, en effet, une dlscflmtnstion 
Juridique est déjà faite entre ce qui 


est médicament sf ca qui ne Test 
pas — ce quf écarta l'argument 
fondé sur te difficulté de distinguer 
erjtre tous les * produits vendus en 
pharmacie, — mais encore notre sys- 
tème social ajoute une seconds sé- 
lection A cette discrimination de 
base en distinguant les médicaments 
remboursables par te Sécurité So- 
ciale, supposés plus efficaces, et les 
autres. Ces médicaments ' rembour- 
sables sont, par hypothèse, consi- 
dérés comme suffisants sur le plqn 
thérapeutique : pourquoi le fisc se 
refuæmit-U A tenir compte de ce 
label, accordé bien ou mal peut-être, 
mate en tout cas de la façon la plus 
officielle du monde par lés pouvoirs 
publics eux-mêmes pour taxer moins 
lourdement cette catégorie de médi- 
caments? 

■ Une imposition indolore 

Evoquer te notion de médicament 
remboursable c’est, U est vrai, évo- 
quer l'Intervention de la Sécurité so- 
ciale. soit un tout autre aspect du 
problème. Presque tous les Français 
sont maintenant • couverts par un 
régime d’asaurance-maladie et ne 
supportent directement, sur leur pro- 


pre patrimoine, qu’une fraction. extrê- 
mement réduits de leurs dépenses 
pharmaceutiques. En résultent deux 
conséquences . : si une T.VA trop 
élevée peut freiner ta consommation 
d’un produit Indispensable, le risque 
est Ici écarté : l’Intervention d’un 
organisme d’assurance rend les In- 
téressés largement Indifférante au 
prix exact des spécialités pharma- 
ceutique*, donc au taux de te T.VA 
Incorporée dans ce prix : l’Imposi- 
tion est pratiquement « indolore », ca 
qui est l'Idéal^pour le fisc. 

Ce qui conduit A deux types- d'ob- 
«ervation. EsWV bien convenable que- 
des prélèvements considérables soient 
ainsi opérés par l’Etat sur les res- 
sources des régimes d'assurance» 
matedie? compte tenu des dlfll enti- 
tés financières dans lesquelles se dé- 
battent ces régimes, n’y a-t-il pies là 
quelque aberration profonde, A la- 
quelle on a eu tort de s’habituer ? 
D'autre part, comment répartir le 
poids de ces pré l èv eme nts ? 

Dans la cas du régime général des 
salariés, pièce essentielle de notre 
Sécurité sociale, l’assurance-malsdie 
est financée par des cotisations pa- 
tronales et des cotisations dites sala- 
riales. Mate les spécialistes savent 


bien que, quelle que soit Fat 
lion. Il s'agit toujours en démit 
sort d’un prélèvement sur la 
du travail de l'assuré. Or compt 
dû plafond de cotisation — et t 
pJt d'un, déplafonnement pari 
points) des cotisations assu 
maladie — cette contribution, p 
tionnelle au salaire dans la liir 
plafond, est ensuite dégressivi 
est de ISfiQ Va d'un salaire In 
ou égal au plafond (2 750 F par 
6£8 % d’un salaire mens 
10000 F; 4*78 Va d'un salai 
auel de 20000 F—' Loin d' 
ttas en fonction dea 
contributives de chaque assui 
chargés pèsent (proportionnel! 
beaucoup plu* lourdement 
bas salaires que sur les salai 
vés 1 


L’arnaqn* 


VII e PLAN 

L'examen du pré-rapport par le Conseil économique 

D sera difficile de réaliser Ie plein emploi 
avec on taux de croissance de 5,5% 

estime Mme Devaud 


« R est né c e s saire de souligner 
les difficultés de réaliser le plein 
emploi avec un taux de croissance 
de l'ordre de 5 fi % et un taux de 
p rogression de la productivité 
d’environ S %, alors même que la 
population active va .croître de 
l£ % et -que se pose le problème 
(Tune nouvelle division interna- 
tionale du travail. La. brutale et 
récente aggravation du chômages 
rendra ee_ rétablissement d'autant 
plus difficile. », écrit Mme Mar- 
oeüe Devaud dans son. projet 
d’avis su le s or ientations préli- 
minaires da VU" Plan, qui aérait 
être présenté puis discuté au 
ConseU économique et social les 
mardi 30 et mercredi 21 mal. 

Or ajoute Mme Devaud : 
c L’emploi est tbie valeur qui ca- 
ractérise la qualité d’une société. 
Désormais, la notion de meilleur 
emploi est indissociable de rHé- 
ment quantitatif. Pour répondre 
à cette priorité absolue et pour 
affirmer la volonté de la coUeù- 
ttoité nationale,. .tous les domai- 
nes et tous les moyens d’action 
doivent être, explorés et mobilisés, 
tant sur le plan quantitatif que 
sur le pum qualitatif. Les dés- 
équilibrés potentiels que révèlent 
certaines des évolutions envisa- 
gées (I) et . l'augmentation prévi- 
sible des disponibilités en mam- 
d’ œuvre motivent les plus vives 
préoccupations sur la possibilité 
de rétablir, dans un contexte éco- 
un équilibre, 
de l'emploi » 

Pour ^indexation 
de l'épargne 

Mme Devaud insiste dans son 
rapport sur la Comiatiioix profes- 
sionnelle : kDans ce domaine, les 
Objectifs du vr Plan n'ont pas 
été atteints, ni sur le plan de rùt- 
fonmation, ni sur celui de Vorien- 
tation -scalaire, universitaire et 


professionnelle, ni sur celui de 2a 
nécessaire promotion de l’ensei- 
gnement technologique. Au pre- 
mier chef, ü faut donc veuler, 
d’une part, d améliorer la forma- 
tion professionnelle initiale, qwü 
s’agisse -de la pré-information et 
donc de l’orientation, d’autre part, 
de poursuivre et (intensifier le 
nécessaire développement de la 
formation professionnelle continue 
fadtitant les actions de conversion 
ou de recyclage, n convient d'in- 
tensifier, voire de mieux contrôler 
les moyens d’action mis en place. 
Une coordination particulièrement 
énergique devra assurer ta plus 
grande efficacité possible des 
actions des divers départements 
ministériels qui . , jusqu’à prise 
agissent dans un ordre aisper 
Le développement de Vcmploi 
industriel implique un examen 
approfondi de F influence du pro- 
grès technique sur la qualification 
des emplois demandés comme sur 
les équipements, et affecte le 
nombre d’emplois offerts. Le 
Conseil économique et social sou- 
ligne le rôle essentiel que jouait 
le prix du capital par .rapport ' au 
prfx. du travail ainsi que la diffu- 
sion et l’orientation des efforts de 
recherche et de développement. » 

Après avoir demandé que l'épar- 
gne nécessaire au financement 
non inflationnis te du VU* Flan 
soit Indexé, Mme Devaud demande 
que. pour la seconde partie de la 
préparation du VD* Plan un délai 
de "réflexion plus Long soit laissé 
aux participants pour permettre 
n rtfeg-rri m wn t rmp meHlwir » Confier- 
tation. Mtue Devaud - souhaite 
é ga lement que, les pr op o siti ons du 
gouvernement ne se bornent pas 
finalement A un e.catalogue de 
bonnes, intentions». 


Çty Plusieurs . taux: da • croissance 
de te production Intérieure brute 
(FIS) ont été explorés fM % et 
3JI % par an) notamment «ans 
l'angle de leur» conséquences sur le 
niveau de l’emjAoL 


Cette dégressivité des contrib 
qu'un haut fonctionnaire cte i 
de Rhroll comparait réesmm a 
escroqueries allègres du film 
que, est en ella-mArna fhdépe 
de te T.VA. sur les produits p 
ceutiques. Mais tout ce qui « 
lés charges de rasaurance-n 
du régime général aggrave fort 
osa Incohérences. 

Reste étais une dernière gu 
dans ta fond la plus bnpôrl 
un. abaissement du taux de te 
sur les médicamente aurait-il t 
Jiti une Incidence durable « 
prix ? Les teohnlclana des fl 
se montrent à cet égard très d 
sés. L'expérience «nontr 
dans la grande majorité dos < 
Ton a tenté ce type d 'opérât 
vue de réduire les prix de c 
produits, ces prix se sont r 
rapidement A leur niveau ant 
A fortiori, nous dit-on, risqu 
d'en être ainsi dans le cas d 
dufte pharmaceutiques, étant c 
l'extrême puissance du tqbby 
caractère très- approximatif, p* 
pas dire purement formel, des > 
las exercés - par lèe pouvoirs 
sur ta. prix des spécialités. Air-'- 
réduction de la T.VA n'aui 
d’autre conséquence réelle 
élargissement dea marges bén 
rqg dea producteurs et des 
devra r perte sèche pour le - 
donc pour la collectivité nati 
sans te moindre profit pou 
consommateurs ou pour Ta S# 
sociale. 

Pour qu'il en aille aùtreroe 
faudrait bouleverser profond 
l'organisation de la branche 
exemple en créant un Renav 
ta Pharmacia. Mais qui entrepre 
de tais bouleversements aion 
ceux qui subissent le plus dur 
l'Impact indirect de la' T.VA 
trient s’en .rendre 'peu compte 
tout cas ne réagissent guère * 

Il est temps que ce problème 
l'objet d'un débat public. Une 
mission a été récemment Inatitu 
doit déposer,' d'Icî A ta fin de K 
un important rapport sur les f 
ses - charges Indues » supp 
par ta Sécurité société/ en gé 
«r ta régime' général,- en parti 
Il serait hautement souhartabh 
les questions soulevées par U* 
de là T.VA sur les médlca, 
ainsi que les discordances 
fiâmes entra les solutions fran 
et les solutions retenues ailleur 
sent l'ctajet de la part de cette) 
mission d’une analyse partie 
ment approfondie. 

JEAN-JACQUES DUPETROlj 
directeur- du département de 
du travail ae l’université 
de Porfs-èMtu. 
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Connaître la vérité 
pour comprendre la crise. 

REUNIE 



O 


Un livre de Gérard Pilé 
et Alain Cubertafdnd. 

PRESSES DE LA CITÉ 
' 250 pagés : 20 F. 


1. Comment «1er 



sons avoir à pédala 
avant Arles. 

^ g Service SNCF "Train + Vélo*. 

Dans plus de 50 gares, vous pouvez louer une bicyclette - 

ir 


. .t .. . i.'jji 


meus tout ça est expliqué dans le guide pratique 1975 du voyagea 
. Dëmandez-ie dans lesgares et agence&de voyage; ■% 
r v gueetioririaz-nouBjaôÿéz malins. 

Les gens na savent pas profiter du train- 



* 







(Avis financiers des sociétés) 


LE MONDE — 2Î mai 1975 — ■ Page 45 
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iffn' rf'crffnm cOBSoTidf du premier trimntrQ dt r«erc1ce 1975 

La société publie au B. A .T. O. le chiffre d'affaire* consolidé du premier 
antre i 075 qui s'élève à 4 827 nUWowj de francs contre 5 407 »wnifr»r« 
francs pour le premier trimestre 1974. cette variation de — - 10.7 % 
luit, d’une part. 1 m effets de la baisse d'activité intervenue dans certaine 
aura, notamment ceux qui sont liés & l'automobile et au bâtiment. 
. xtre part, la chute des cours de Certaines matières, premières comme 
| suivre. 

[b On notera aussi que le taux moyen du dollar uttUsé pour la consoU 
ffcjon s'établit en 1973 à 4 J»' contre 5.03 en mars 1574. 

In A structures comparables, la répartition .par activités s'établit comme 

1974 ' 1P75 


aie et électroméuilorgle 

. minium . . ‘ 

mie 

nflformntlon du cuivre 

doits spéciaux, nucléaire et divers 


(en mil! (ma 
de francs)' 

708 

«77 

1 438 

2 381 

-1134 

1173 

1412 

783 

714 

633 

5 407 

4837 


Cm chiffres tiennent compte, pour les deux périodes considérées, des 
llfl cations intervenues en 1574 dans la répartition -.clea activités par 
:eur et dans la lista des sociétés prisas en consolidation. 

41,7 % du chi ff re -d’affaires du premier trimestre 1973 ont été réalisés 
s de France. Ce pourcentage représente à concurrence . de 22.2 % les 
•ortattons des sociétés françaises et de 19,5 % les ventes, des filial ce 
ingères. 


De Dietrich 


e conseil ii' iuiini»i|i|i«>t .ii^ réuni 
. t mal 1573, a fixé l’ordre du Jour 
rassemblée générale convoquée 
ir le 18 Juin prochain afin d’ap- 
- . u ver les comptes et le bilan de 
erclce 1974. Le chiffre d’affaires. 
'a taxes, de l'exerclcs'a atteint 
-X millions ds francs, an progres- 
. i de 15,2 %. Les ventes a l'Sxpor- 
lon, en augmentation de 83 %. 
évent à 118,5 mUlions de francs. 
£ bénéfice d'exploitation du grou- 
De Dietrich, après déduction de 
197 000 F d'amortissements contra 
■05 000 F en 1573.’ rassort à 
SM 000 F contra 37 600000 F l'tm- 
> précédente. 

e bénéfice net du groupe a été 
. été au montant de 11678 000 F 
tt 2 008 000 F de plus-values. Ce 
.îltat a été obtenu après la prise 


en charge de la' contribution ex- 
ceptionnelle de 1B% -de 1018 000 F. 
ül constitution de la provision pour 
Impôt sur les sociétés de 16 800 000 P. 
d'un complément de provision pour 
haussas des prix de* 5 548 000 .F. de 
la parti dpjition des salariés aux 
fruits de l'expansion des entreprises 
de 2 765 000 F et de diverses autres 
provisions pour 3 500 000 F. 

En ce qui concerne le bénéfice 
net, U convient de rappeler que ce- 
lui de l’année précédente, d’un mon- 
tant de 21 648 000 F. était dû a des 
plns-valuw à concurrence de 
10 755 000 F. 

Le conseil proposera la distribu- 
tion. d’un dividende de 23.25 F 
(dont 7.75 P d'avoir fiscal) contre 
20.16 F en 1574. 


A fin avril 1973. le chiffre d’affaires totalise 194 461 000 F et se répartit 
nme suit: 

talon équipement ménager 80454000F + 12,8 % 

talon équipements thermiques 30 866 000F — 24J) % 

talon équipement chimique i '■ 25 156 000 F + 53 % 

-talon ferroviaire et mécanique 52 500 000F — 23,7 % 

dvitéa forestières 1445 000F — AJ5 % 


TOTAL 


194 461 0M F 


— 3,6% 


La mauvaise conjoncture de la construction, an général, a entraîné une 
ta diminution des activités de chauffage central. Far contre, la baisse 
chiffre d'affaires de .la division équipement ferroviaire stf mécanique 
<it que passagère, les commandes en carnet devant assurer i cette division 
e sensible progression de ses facturations d’ici i la -fin de l’exercice 
cours. 


DOCKS DE FRANCE 


L'assemblée générale des Docks de 
mer et les assemblées dee sociétés 
elss au pe rni arohâ-Doturt tab Hs- 
îents François, tenues le 6 mal. 
approuvé Ica résultats présentés 
le conseil d'administration et 
sralent fait l’objet de communi- 
as antérieure. 

e chiffre d'affaires consolidé 
abllt pour 1974 A 2370 millions 
ta* 1944 millions en 1973, soit 
l'augmentation de 21,9 %. 

« résultat net consolidé du groupe 
a blit à 11.562 millions après 
xcltutlon d'une provision pour 
use de prix de 3,880 millions, 
ne provision pour participation 
3,019 millions et le versement 
ne contribution fiscale exceptlon- 
e de 3.465 millions. Compte tenu 
ces trois éléments, qui ne flgu- 
nt pas dans les résultats de 1973. 
résultats do 1874 seraient, en 
nées comparables, sensiblement 
ix A ceux de 1973. 
fin 1874. les Docks de France et 
a filiales exploitaient 286 euceur- 
s et supérettes, 53 supermarchés 
5 hypermarchés. 

: dispositif a 'Recroîtra en 1975 de 


Carrefour 

<ff 


LE 

RAPPORT ANNUEL 
VIENT 

’ DE PARAITRE. 


Pour l'obtenir, 
envoyez simplement 
votre 

cane de visite 
à 

Carrefour 

Z.A.E. de Saint-Gueneult 
Courcouronn es 91021 Evry 


30 supermarchés ■ et de 4 hypor- 
marchée 1 (y compris les 3 hyper- 
marché»- Record repris -en début 
d'année! ; en outre, tm supermarché 
a été agrandi et transformé en 
hypermarché. 

Compte tenu des ouvertures déjà 
faites, le chiffre d’affaires consolidé 
du l" trimestre 1975 a marqué une 
hausse de 25,3 %. ... 

Le président des Docks de France. 
M- Robert Toulouse, a annoncé que. 
malgré, le ralentissement -économique 
et bien que l’année s'annonce diffi- 
cile, la société n'hésiterait ' pas à 
poursuivre son. développement en 
prenant les mesures nécessaires pour 
surmonter les difficultés passagères 
rencontrées localement, notamment 
sur la région parisienne. 

H a- été décidé que la société dee 
Eta François changerait de dénomi- 
nation sociale pour s'appeler désor- 
mais Société Doc François. 

Enfin, pour préparer les structures 
d’avenir des Docks de France. 
M. Miche] Deroy, actuellement di- 
recteur général, a été nommé vlce- 
p résident. 

Les assemblées ont confirmé les 
distributions nui vantes de d 1 v 1 - 
d end es 

DOCKS DE FRANCE 

Dividende net payé 9.50 F 

+ impôt déjà payé au Tré- 
sor (avoir fiscal) 4.75 F 

soit un revenu global par 

action de 14,25 F 

(Identique au dividende mis en paie- 
ment en 1974. mais portant sur un 
capital augmenté de 20 % en 1974 
par attribution gratuite d’une action 
nouvelle pour cinq anciennes). 

Ce dividende de 9.50 F par action 
sera mis en paiement à partir du 

31 mal 1575 contre le coupon n a 12 
aux guichets de la Banque de JSuex 
et de l’Uni on des Mines, du Crédit 
lyonnais et de la Société Séquanalse 
de banque. 

Eta FRANÇOIS 

Dividende net payé' 14F 

+ impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal) T y 

soit un revenu global par 

action de *1 f 

tse comparant à un dividende dis- 
tribué en 1974 de 12.60 F + 6.30 F. 
soit un revenu global- de 18,90 F. le 
nouveau dividende s'appliquant à un 
capital augmenté en 1574 par attri- 
bution gratuite d’une action nou- 
velle pour cinq ancienne®). 

Ce dividende de 14 F. par action 
sera mis en paiement à partir du 
31 mal 1975 contre le coupon n» 5 anx 
guichets de la Banque de Suez et de 
l’Union dee Mines et à ceux du Cré- 
dit commercial de France. 

La société des supannexOhée Doc 
ne distribuera pas de dividende au 
Uire de l'exercice 1974. 


Même les grandes Sociétés 
mt besoin de petites surfaces 

Parmi 17 Sociétés, \B.U. a loué 484 m 2 
au Centre (Maires Paris Nord. 

CJ.IAP 0 NT 

Centre cfaffaïres Paré Nord 
934e Blanc-Mesnil téL §313190 


BANQUE NATIONALE 
POUR LE COMMERCE 
ET L'INDUSTRIE (océan Indien) 

' Assemblée générale ordinaire 
■ ■ dn 15 nui 1975 

L’assemblée générale ordinaire, qui 
s’est tenue à Paris le 15 mal 1875. b 
approuvé les comptes de l'exercice 
1374. 

- Le total du bilan s’élève à 
940 617 8» F contre 1 218 475 285 F à 
fin 1573 du fait de la réalisation de 
la cession au I e * Janvier. 1974 du 
ronds de -.commerce malgache de la 
banque à une filiale. 1a Banque 
pour le commerce et l’Industrie de 
Madagascar. 

Le compte de pertes et profita. 
Influencé par cette opération, ressort 
à 27 472 378 F et fait apparaître, 
compte tenu du repart à nouveau de 
l’exercice précédent, un montant 
disponible de 33 «1 050 F. 

L'assemblée générale, après avoir 
décidé dè doter les réservas du mon- 
tant nécessaire à porter celles-ci au 
montant global de 85 000 000 F. a 
approuvé la misa en paiement à 
dater du 26 mal 1975. contre remise 
du coupon n» 15, d'un dividende de 
17.85 % Identique à celui versé au 
titre de l'exercice, précédent, soit 
l'Intérêt statuaire de 6 % majoré 
d'un super-dividende de 11.85 Çé. 

Ce dividende s'établit à 17,85 F et 
assure un -revenu global de 28,77 P 
par action. Indus l’impôt payé au 
Trésor (avoir fiscal) de 8.92 F. 

Le repart à nouveau est de 5 mil- 
lions 855 383 F. 

- La situation consolidée , au 31 dé- 
cembre 1974 de la Banque nationale 
pour le commerce et l’Industrie 
(océan Indien) et de sa filiale, la 
Banque . pour le commerce et l’indus- 
trie de Madagascar, s'établit. A 
1468 723 418 F. 


S EF I M E 6 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s’est tenue, le 15 - mal 
1875, flous la présidence de M. Phi- 
lippe Cbareyre. 

Elle a approuvé les comptes de 
1-exerdce olos te 31 décembre 1974. 
qui font ressortir un bénéfice net de 
45 834 000 F. après . dotation aux 
comptes d’amortissements et de pro- 
visions d'une somme de 8430 000 F. 

L’assemblée a décidé .la distribu- 
tion. qnl a été fixée .par le conseil 
<radmlnlstratloD au 3 Juin prochain, 
d'un dividende en especes de 8,10 F 
par action, dont’ LA 4 F non décla- 
rable à llmpôt'sar le revenu, "sur 
présentation dn coupon n* 14 A et B. 


GROUPE XEROX CORPORATION 


Pour le premier trimestre de 1975. 
le chiffre d'affaires est passé à 
967 million» de dollars rostre 
803 milUons de dollars pour le p re- 
in ter trimestre de 1574. soit une 
augmentation de 20 %- Pour les 
périodes correspondantes, le bénéfice 
net a été de 82.5 minions de dollars 
contre 78J millions de dollars (sait 
+ 5 %). ■ 

. Les chiffres d’affaires et bénéfices 
des finales- Internationales Xerox 
Canada, Xerox Amérique ' latine et 
Bank Xerox continuent de cnil» 
de façon satisfaisante. . 


BANQUE NATIONALE DE PARIS «INTERCONTINENTALE 


Assemblée générale ordinaire du 15 moi. 1975 


L'Assemblée générale ordinaire qui 
s'est tenue à Paris le 15 mal 1975 
a approuvé les comptes de l'exercice 
1974. 

U total du bilan s’élève à 
F 1 .357. 184-894 au lieu de 

F 1:141X82^38 'et Tas résultats nets 
de l'exercice ressortent à F 13.56» .233. 
Compte tenu, dn report à nouveau. 

le montant disponible s’établit à 

F 16. 327-77 B. 

L'Assemblée générale a décidé de 
mettra en paiement, à dater du 
26 mal 1975. contre remise du cou- 
pon n° 5, un dividende* de 10%. soit 
l'intérêt statutaire dé 8 % majoré 
d’un superdividende de 4 %. Oe divi- 
dende s’établit, à P 5 net et assure 


un revenu global de F 7.50 par ac-J 
tlon. Inclus l’Impôt déjà payé au 
Trésor (avoir fiscal) de P 2,50. 

Après affectation d’une somme de 
F 7.000.000. l’ensemble des réserves 
P8 trouve porté & F 57.000.000. Le 
report à nouveau est de F 3.141.197. 

La situation consolidée, au 31 dé- 
cembre. 1874. de la Banque nationale 
de Paris • Intercontinentale » n de 
ses filiales (Banque marocaine pour 
le commerce et l'Industrie, Union 
bancaire pour le commerce et l'In- 
dustrie, Banque nationale pour le 
commerce et l'Industrie (océan In- 
dien), Banco Flduclario de Panama 
et BNF Canada Ine) s'établit à 
F 5.879.925 532. 


DROUOT - INVESTISSEMENTS 


Situation au 3T mon 1975 

L'actif net de le Société au 31 mars 
Z975 S'élevait A 87.359.050,49 F et 
son Capital était composé de 655.618 
actions de 100 F. soit une valeur 
d'actif de 13&A5 P contre 119,56 F 
le 31 décembre 1974. 

L’actif de la Société au 31 mars 
1975 comprenait : - 

— 29,1 % de ronds d'Etat et d'obli- 
gations libellés en francs; 

— I9.fi % d’actions et parta de 
sociétés françaises ; 

— 5,1 r 0 d'obligations libellées en 
devises : 

— 43,7 5 d’actions et parts de 
sociétés étrangères ; 

— 23 £ de liquidité* en banque. 


.EMPRTOf|^|^»L 1975 

pour h'nvèjkfà^M&ellmemploi I 



En construisant les bureaux ORSUD 
nous avons pensé aux comptes d'exploitation 

des locataires 



A ORSUD, SUR UNE MEME SURMCE DE BUREAUX 
•vous installez davantage de postes de travail qu ailleurs 
•vos collaborateurs travaillent dans l’un des plus beaux 
immeubles disponibles. 


Penser aux comptes d’exploitation de 
ses locataires, c’est leur offrir la pos- 
sibilité d'utiliser rationnellement toute 
la surface louée. ORSUD comporte 
des niveaux de 1600 m2 conçus pour 
que 140 à 180 personnes puissent s’y 
installer confortablement en bureaux 
cloisonnés, paysagés ou mixtes. 

Penser aux comptes d'exploitation de 
ses locataires, c'est leur fournir un im- 
meuble harmonieux, détaillé moyenne 
(6 étages). C'est également adopter 
des solutions modernes: ORSUD est 
“tout électrique" pour profiter du tarif 


vert del'EDF, particulièrement avanta- 
geux. Tout ceci pour que les charges 
restent toujours à un niveau beaucoup 
plus bas que dans les "tours".* 

Et à ORSUD il y a bien entendu l'ins- 
tallation téléphonique avec les postes 
intérieurs en place, les restaurants 
d'entreprise, deux sous-sols de par- 
kings, etc. 

A ORSUD les détails ont été aussi bien 
pensés que l'essentiel. 

* Décompta prévisionnel des charges envoyé sur 

demande. 


rauEiëre-TnnuAiiDl 

17 rue d'Astorg 75008 Paris 
Tél. 265.05.30+ et 266.23.77+ 


HERRINGDWV 

63 rue Pierre Charron 75008 Paris 
TéL 256.07.61 
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vos bureaux à 


LA VIE 


AGRICULTURE 


LES RIZICULTEURS DE LA CAMARGUE EN COLÈI 

< Pourtant, on est des gens bien tranquilles ... » 


te m 2 en location 


DE SEVRES 


et k METRO 
direct 

[Havrc-C^omartîn à 20nm, ligne tr9) 

• 26.000 m* divisibles par lots de 700 m* et 1.300 m 2 

• des prestations de qualité et des charges réduites au minimum 

a le métro (ligne N° 9) et 6 lignes d'autobus au pied de l’immeuble 
a à proximité du périphérique et des autoroutes 
a en liaison rapide avec les 3 aéroports parisiens 
m un grand centre d'affaires intégré avec 50 commerces et une 'grande 
surface. 


IWMlTlON 


Jones Lang Wootton : 

Sofracim : 

80, av Marceau Paris 8 

50, av Daumesnil Parls12 

TéL 72021.23 

TdC346.13j00 


Los ra pr éaantanl a des na- 
cnlieiixs de Camargue ont été 
reçus i la fin d« la semaine 
dernière pas ML Bonnet, qui a 
reconnu le « bien-fondé > do 
leurs revendications et la ■ né- 
cessité d'agir » : le ministre de 
r agriculture n'a pas p» d'en- 
gagement précis en ce qui 
cppc atni lu 

qui pourraient être og wrl a s aux 
ria'catem. maïs se serait 
engagé à obtenir une protec- 
tion douanière plus efficace 
vis-à-vis des riz américains et 
& mettre sur pied une poli- 
tique de relance du riz en 
France. A la zni-avril. las ziaâ- 
culltturs de Camargue avaient 
occupé la kou& - préfecture 
d'Arles pour attirer l’attention 
EUX leun HKfîmItâ», 

Arles. — Un triangle de 85 000 
hectares avec, pour sommets. Arles, 
les Salntos-Maries et Port-Sain l- 
Lûuis : la Camargue. Des étangs 
sauvages et saumâtres, paradis 
pour ornithologues, des chevaux et 
des taureaux etr mari ad es, attrape- 
touristes. Des rizières, flaques d'eau 
boueuse retenues par des diguetles 
en terre sur lesquelles vient mourir 
Is légende de Crin blanc. 

Attachante Camargue qui vit plu- 
sieurs mondes à la lois. Etonnante 
histoire qui survient 4 ses rizi- 
cufteurs. Quelque trois cents bons- 
hommes dont on n'a guère perlé, 
avant qu'ils n'occupent une sous- 
préfecture comme l'auraient fait des 
paysans bretons ou des vignerons. 
C'est que, pour eux non plus, « ça 
ne va pas ». 

* Jusqu'en 19G6, on a gagné, puis 
après, jusqu'en 1971 , on a tout luste 
équilibré, depuis on perd constam- 
ment », résume ML de Labrusse 
avec un curieux accent pour le ré- 
gion. Il vient - du nàrd », de l’Aisne 
exactement Faute de trouver un bail 
assez long dans ce département H 
est « descendu » s'installer avec 
femme et sept enfante, en 1958, 
sur cent vingt hectares de tricha et 
de marais. Une fois nivelée, qua- 
drillée de « ieveddns ». Inondée 
convenablement, la terre se révéle 
excellente pour (a Culture du riz. Les 
rendements dépassant, facilement. 
40 quintaux à l’hectare. Du coup. 

H. a pu acheter 100 hectares dans 
son département d’origine. 

Pourtant, M. de Labruses n’a pas 


De notre envoyé spécial 


cessé, depuis quelques années, de 
réduire ses emb Lavements rtzl cotes. 
De 120 hectares, n est tombé à 
80 en 1972. et è .50 cette année. 
Tous les Camarguais ont tait 
comme lui : 33 000. hectares ense- 
mencée en 1981-88. 14000 en 1974 
et guère plus de 8000 en 1975. 


La politique agricole 
commune en accusation 

Pourquoi ? • A cause de la po- 
rique agricole communs », pensa 
M. lie Labrusse; qui dresse une 
» liste noire » des « parceque ». Les 
prix européens ont été fixés lé-bas 
et ils ont augmenté trop lentement : 
U a fallu attendre dix ans avant 
qu'ils retrouvent leur niveau de 
1962. Les producteurs italiens — en- 
core. eux — ont tenu les prix de 
marché ni plus bas, car ils ne peu- 
vent vendre leur récolte é un orga- 
nisme d’intervention qui leur garan- 
tirait le prix européen. • Enfin, le 
protection communautaire, extrême- 
ment complexe dans sas mécanismes, 
e permis aux industriels du nord de 
l’Europe, qui traditionnellement s'ap- 
provisionnaient sur le marché men- 


diai, de poursuivre leurs importations 
en dépit des régies de (a préf é ren c e 
communautaire : tas » rizière » achè- 
tent avec un petit droit du riz 
» cargo ». c'est-à-dire ayant subi une 
première transformation, et te reven- 
dent une fols «blanchi et glacé» 
dans les pays tiers en touchant do 
fortes restitutions. Une opération lu- 
crative qui s’embarrasse , peu du sort 
des producteurs européens. 

Surprenant, pourtant, te tait que tes 
Italiens aient constamment augmenté 
leur production, maintenant dix loto 
supérieure à celte de la France. * 
• C’est uns question de charges", 
assure M. de Labrusse. L'amortisse- 
ment des. installations do pompage 
ei d’irrigation, te revenu cadastral 
trois fols et demi plus fort que dans 
te bassin parisien, r usure du maté- 
riel — tracteurs & pneus énorme*, 
moissonneuses-chenilles plus rapides: 
prés de 3509 F de charges à l'hec- 
tare. en 1974. sans doute 4 000 F 
cette année. - D'ailleurs, depuis deux 
ans, avec rintlBllon que connaissent 
les italiens, les coûta de production 
s - égalisent sr les surfaces emblavées 
commencent à diminuer dans la pé- 
ninsule De 160000 hectares, elles 
sont tombées A 175 000 fan passé. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de s« lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTJC vient d’ajouter les mmiilexiblcs : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. SI 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. GratuitemenL 11 y a de grande» 
chances pour qu’elles tous conviennent 

Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Malcsherbes - 75008 PARIS . * 

Tel.: 522.i5.52 | 


-YSOPTIC 


Doctùwnuuioi n liste Av evrirspondants 
français tl àrançrrs sur demande. 
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■ et sans doute la mouvement se 
a uhrra-t-il cette année ». rerr 

- M. de Labrusse. 

Au total, de bien mauvaises ■ 
lions économiques. On s’* 
presque que la président - 
puissante association des p 
leurs de céréales, hL Pi 
Neeser, ait donné de la voix i 
ment pour défendra le riz : 

France, déclare-t-il dans un c 
niqué, sera obligée (Tlmpor 
de payer en dévissé les 19* 0C 
. nas de riz dont aile a . besoin 
qu'elle pourrait presque tei 
du In. » 

Les riz. étrangers, et -nota 
américains, ne sont-ils pas de 
taure qualité 7 » Non ». L1. 

(institut national de la rec 
agronomique) a mis au . point . 
sa station expérimentale . de. £ 
entre Trinquetalila e' Beaucalr 
variété & grain long, le del 
tous points semblable aux rtz 
eaux, qui peut être Atuvé et p 
Quant à son' prix, If est de 30 c 
rieur & celui du riz américê 
serait-il pas cependant plus ra 
pour las Camarguais de p& 
une autre production ? - Part 
reconnaît M. de Labrusse. Ur 
être assorti de nombreuses 
vas. La rentabilité en blé 
mais ne sera jamais équival 
celte des grandes exploitai» 

Nord. Plus grave : la Car 
repose sur une nappe phn 
saumâtre. La culture du riz 
un Ies8ivege constant du t 
elle est stoppés, te sel rem 
stérilisant la tsne au bout d< 
ques années. En clair, II teud- 
jours conserver des rizière s 
entretenir te sol. D'ailleurs, - 

du rtz an Camargue depuis la k _ 
slonude Sarrasins au do» >1»: 
siècle. 

Au resta, te problème tir 
ne serait pas réglé par le c.-» 
ment de culture. Des mîllla . 
on pairie Ici en anciens frai 
doivent 'encore être remboursa 
les travaux d’irrigation en trop . 

puis 1942. et. surtout, la situât! ' 
coopératives est alarmante. 

ans, tes deux tiers d'entre ell 

fermé. Il n'en reste que dn. . . 
sont fédérées en deux group 

En bref, les rizlouiteura caraa . 
ont surtout besoin d’une d 

■ des sous ». Ils comptent > . 

modo 1,5 milliard de bancs, 
arriver, à assoler correct ami. _ 

rtz avec les autres céréales. 
couvrir ims partie du remboun " 

des frais de drainage et d'irri*. 

Pour empêcher leurs charni' ' 
redevenir des marécages. Mais , ( ; 
sont que trois cents. Ils croler r 
téresser personne et se tant *»<».. . . 
quer comme Ils peuvent • Po 
assure M. de Labrusse, on " 
gens bien tranquilles. » ' Wwl 

ALAIN GIRAUD * *' 


Hubert- Le FEAL eeserg"*^ 

PAROLE FACILE . 

Dax» la conversation. 

Dans . les. affaires. , 

Sa pôAUe. i • 

Consultation gratuite et sans e 
gagement- T. 222-66-45 (16-20 I 


t.trt».' 


N'attendez plus la fln de f'ar . 
pour savoir ai vous avez gagné 
perdu de l’argent. 

- - -c. 

* Disposez A tout moment d’un- . , ' « 

précis de votre comptabilità ; . 
vous permettre de prendre 
temps utile les décisions 

S’imposent. , '•> 


Avec 0680; spécialiste de 
comptabilité de gestion mai - 
crfte ou Informatique Intégrée. ;*' „ 
chef d’entreprise msTHae uar v ■ 
rament son affaire. •_ • 



*. • - 

le-dfcli* recvrolr mw documenta,-' 

ranqdèta sar- la comptabilité éQBOw : . 


Sort ; - ■ * 1 


Adrm - : 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


EUBO-MBINS 




Ralentissement 


JlB. — On ralantdaaa ment très 
v lkes nouvelles émlaalona a été 
Lté oh derniers temps, «ur le 
ié dn euro-émtostoira, où l’acti- ! 
S'est (ULoore calmée en cette < 
? semaine en corrélation avec 
îvergcmce ven Berlin de nom- 
banquiers et coœtlen spéda- 
du marcué. pour la réunion 
«lie de l'Association des cour- 
ea obligations internationales 
XL). Toutefois, la tendance 
Je des taux d'intérêt . avec ta 
stade sur ta marché. zacmA- 
des Etats-Unis, dont eux des 
' banques du système de ta 

- e fédérale appliquent députa 
scu un taux d'escompte de 
bu Ueu de ft 1/4 %, est sus- 
dé de relancer le marché, car 

■. tanément les taux dmtferôt 
épAts à court terme en atrro- 
s baissent également : au 
de ta se m aine écoulée, les 
A trais moto sont revenus de 
& A 6.0623 %, tandis que les 
des dépôts A six mots, qui 
it encore A T. 7 S % l’autre vbxv- 
sont revenus A 7 . 0825 . %. 

les analystes sont de plus en 
nombreux A penser que 1 m 
d’Intérét A court terme vont 
d’un niveau uses bas pen- 
. quelque temps encore pane 
a reprise de l’économie amé- 
e va être molle plutôt que 
mue et que . 1 de ce fait, la 
□de do prêts de ta clientèle 
. txlelle des banques restera 
‘ cette raison «««^ modérée, an 
t jusqu* A la fin de l’année. On 
donc s'attendre que les taux 
immencezant A . remonter gl- 
anent qu’à .partir du secotsl 

- rire, éventuellement d'un ou 
points de pourcentage, mfime.sn 
t compte de l'augmentation 
a érable des besoins d'emprunts 

Trésorerie «wifaii»«iiw l la 

de moitié de l'année. 

□nonce Vautre vendredi de ta 
igratlon prochaine du franc 
als dans ta giron du système 
Sottement concerté des mon- 
européannes face su - dollar 
. Itats-Unls améliore ta statut de 
annale ïrançaîae on tant que 
- taie ‘ d'investissement c’est 
que le Crédit foncier a été 
esure. devant ta succès de son 
ant, d’en porter ta montant de 
allions A ms millions de francs, 

. en maintenant le taux de cou- 
Inlttaï de 10.25 %. alors que 
«ton s'est effectuée su pair. 

□go usinant des emprunteurs 
les émissions en enrodeutsebe- 
s ne se dément pas en raison 
mr attrait. 


LONDRES 

Sw i omu g é par la nouvelle baisse 
des taux dlntôidt outre- Atlantique, 
et la promesse de M. Wliaon ds ren- 
forcer la lutta anH-lnûfiQonniste 
après ta référendum, le marché 
poursuit im avance. Progrès des 
industrielles, des banques, des 
pétroles et des fonds d’Etat. Effri- 
tement d«ft mine* .d’or. 
or iww i tén iwanV m 75 «mro iss 7 é 
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MARCHE MONETAIRE 
Tan • Taux 

Basque in 

■ ■ de Rance eartaè - 

EMate ptaRcs. 7 J/Z % ! 

fftata privés 7 . 2 /g % 

Msyia tanne 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
[ 19 /G I 20/S 

1 daftar (en ygns) ... | 291 78 | 292 98 

NOUVELLES DES SOCIETES 

XHOMSON-BBANDT. — BmUsloo 
au pair de 979600 obUgstlons de 
190 F, convertibles & tout moment 
en actions 11 pour l),- réservée aux 
actionnaires A raison de 1 obligation 
pour 5 actions. 

GRD 1 BL — Capital porté de 100 
A 400 minions de francs par émis- 
sion au pair, dans ta «nulle, de 
3 mffll or» d’actions de 100 F. Jouis- 
sance 22 Juillet 1975 . 

A 6 KNCB HAVAS. — Dividende 
gtabsl U ,20 F contre 12.75 F 
en 1973 . 

ACIERIES DE PARIS ET OU- 
TKXATJ. — Dividende global : 6 F 
contre 523 *F. * * 

SENBLLB - MAOBEUOE. — Divi- 
dende global ; 10,50 F contre 9.45 F. 

D ASS AULT-BRE GUET AVIATION. 
— Dividende glohal ■ 10.30 F contre 
7,3 0 F. • 

MOXOBECANK. — Dividende glo- 
bal : 7 J 0 B c ontre 6,30 F. 

&AXNT-FEJBBE 5 - — Reprise du 
dividende : 125 F global pour 1974 
(contre 2.63 F au titre de 1972 ). 

SPXB-HA 3 TGNOLLES. — Bénéfice 
net de 14>2 millions de francs 
contre 8,4 mTTttnna en 1973 . Divi- 
dende global : 5*25 F contre 1,73 P. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE 'Base 190 :■ 31 déc. 1974 .) 

15 mal 16 mai 

Valeurs françaises . . 133,4 132,7 

Valeurs étrangères-..- 129,6 128,7 

O DBS AGENTS - DE CHANGE 
(Base 196 : 29 déc. 1961 .) 
Indice général 774 T 8 J 


OURSE DE PARIS - 16 MAI - COMPTANT 


ALEURS 


1920 - 1960 .. 
anrt 41 « 
1063 ... 
'-4 3/4 % 63 
H. Eq. 5165 . 
N. Eq. 6%66 
R. Eq. 6%67 
7 % 1 * 73 .. 
. 61/21950 
5 % I 960 .. 


vjunmc 


Cens tara 
prCcéd. cm 


VAUEURS 


Ce un Demter 
ptécéd. ent/rt. 


VALEURS 


Cours Dsnicr 
précid. aura 


7350 2 375 
119 . 4 HS 

97 ... 2 967 
198 SB 122 S 
99 19 3 743 


France (ta) c 42 * 0415 

Prénratrica 5 JL 331 50 339 

Rrévsyaace. IIM lin. 

Prutsctrlcs AJA. 232 .. 249 


LEURS 


Coure tarifer 
prtcéd. cm 


-baril 1958 SGG .. d 362 


Ùsadsa, imm 

BSSS. 

Banque ledstatai 
St* b. st tau dp. 
Basque Wma... 
UXC 

C.G. 1 J 

Cadets! 

Cotai 

CJLM.E. 

CriM. Ktfn. tanst 
(M) CrMIt MaC.. 
Ftaucikra Satti. 
Flaextat 


345 347 
227 239 
2 G 9 easo 
193 39 191 


75 . 77 
124 60 123 .. 


( Sénaaaise Bmq.j 

UIMIECO 

St* Cwrt. Basque 
30 FJC 8 MI / 

semUaQ J 

0 CHa 0 .......| 

BaBrafl.. 

Ds. ML BrMIt.. 


Fnc.CUL 4 tH 
(M) SJU.LT. .. 
Foue. IgessMsa 
ma. Maraeuia 


227 239 .. De. Im. ftasca 117 59 MC 80 

145 60 145 .. Acter Inventifs. . 192 : 102 50 

76 70 .. Cestlae SéMt-- IM 50 ISO - 

151 182 '-.- fsvast et SasL . IH 39 12139 

193 M 164 . . Partetensu Mac. 146 SB 146 

123 122 69 Pteam. inter .. 32 39 31 59 

139 GO 139 10 Scfragl 206 295 10 


122 .. 

■21 60 
463 

Fr.Cr.etl. ttle). 
France-Bail 

. 212 .. 

215 

Hydro-Energie.. . 

380 .. 

380 

lmmebJMps^..:. 

233 .. 

286 

tounutltee 

332 .. 

343 - 

IfltortiaJl 

IB 3 .. 

IR 

Lecaflnacctera.. 

252 .. 

262 

lyan-AIemmd. . . 

369 .. 

380 

soc. Mars. Crédit 


Wd 

Buta foncière.. 
S. 1 JJ.E. 

sonru • 

Velturas -à Taris 

tagHi 

Fascina 

Or. Tin. Cmwtr. 

Iwelmta 

tenrimut. . , 
Cte Lyon Imm... 


UFUKG 

D.CJ.M .0 

OBtaa. Habit .. 


Abel Ha 

AppHc. HydraoL . 

Artois 

Castes. Btaszy. 
CL louni l Webel 
W) Centrait .. 
CW) Champex .. 

cür*. Béas. (pj 

Ortéau 

(U) Oét . v Nert 
Electre-Fftttac. . 
Fia. Bretagne .. 
Rs. 'HS BII I SMS . 
FtaMdén ltaa. 
Gs «t Cass .. 

ta M|ra 

tabou «t Cia .. 
m. tarin .. 
Cia Marocaine.. 

O.VJLIJi 

OPfrtaft» ... 


• - - LE MONDE — 21 moi 1975 — Page 47 

"ST -«««• VUms SJ’SS' VALRBtS S’SÏTj 


NEW YORK 

Redressement " j 

La tendance s’est inversée lundi & 
Wall Street, où les cours, après avoir 
derechef amex fortement baissé 
durant la première partis ds la 
Béance, se sont raffermis, ri bien 
qu’en clôture 1 Indice des Indus- 
trielles s’alignait sur. son niveau 
du vendredi précédent. 

Ce redressement a été dû en 
grands partis A la décision de plu- 
sieurs grandes banques d’ebstoaer de 
7.5 % A 7,33 % leurs taux de base. 
Mais il s également eu une Cause 
technique. Du fait de ta bâton 
récente, de nombreuses valeurs 
étalant redevenues attrayantes et ds 
nombreux opérateurs s’en sont por- 
tée acquéreurs dans ta - perspective 
de réaliser, de bonnes affaires 

Plusieurs compartiments ont été 
fermes, notamment - lès «*>>»<** d’ex, 
toe produits , pharmaceutiques et les 
pneumatiques. 

L'activité s’est accélérée : 17,87 
minions de titres ont chanré de 
mains contre 16.83 millions précé- 
demment. 

Sur 1 792 valeurs traitées. 683 ont 
monté, 686 ont baissé et 433 n’ont 
pas varié. 

Indicée Dow Jones : transports, 
169.68 (+ 046 ) ; services publics. 
7846 (Inchangé). 


(tarera- 27 35 

Tnntteaee SJL . 132 190 

ftévttbe 47 B . 465 .. 

tu» Mds .... 118 .. 11S - 

Santt-fe o 50 . ' 48 » 

Suffi 76 . 76 51 

Ssflnx «0 430 

taœbotfEB . . ... a - 43 30 

üa«t 410 407 10 

laJo-flftéas ... 73 

Art. IM. Mattae- 29 M 39 60 

ttnut — 0 37 sa 38 

(«tsg- 69 10 

SaCBStto Wûl... IBS 50 IBS 50 


DeBlririctn.... 

, Cwc-Ua #«».... 
LLM. tabtanc... 
Enjatrtt-Saanto... 

Facta 

FocgB 5 trsstoBr| 
(U) FJJ 4 .cA.tor 

Frantal 

iHwnULCJF. 



COURS 

COURS 

VALEURS 

• ! 6'5 

19 6 

Àlcaa 

477 * 


AT.T. 

SB 1/4 

«9 1 2 

Bntiag 

28 I S 

23 3 4 

Chase Abmhattee Bank .. 

33 I .S 

32 3/4 

Da Pnot de Mbsori 

129 1 4 

126 ... 

Eastman Xsdafc 

MM 1 8 

106 ... 

Erx an 

82 12 

81 S /4 

Fort 

3 S 3*8 

38 T /2 

General Electric 

46 ! 4 

48 7 S 

General Forts 

21 9-4 

216/8 

General Matera ... 

« 1 2 

45 3 4 

Goodyear 

17 7 8 

18 ... 

L 8 JN. 

216 6 3 

218 ... 

1 XL 

23 J 2 

23 1/2 

Kcnnecatt 

37 ... 

37 3-8 

MtaB OB 

41 1.4 

41 Et 

Pftar ....: 

34 5,6 

34 5/1 

Statontoerger 

81 ... 

80 3/4 

Texaca ; 

24 11 

243 S 

UAL. toc. 

22 

22 5 8 

Oafrt Carbide 

« 1 S 

64 7/8 

ILS. Steel 

61 6-8 

62 ... 

Westinghouse ....' 

.16 ... 

163-4 

Xerox 

76 1 IS 

l€ 14 


AfiaasL Esnvt. 
Aflobrocs 22 1 

(Ny) Atoac. Sapar ol40 

Basai ta 246 

FnoagsBfll.... ut 
BuTttcr-Sntc*. , 7 S 3 

(Mil 6» 

(M) CB a nmarc y . ISS 
CampL MMerae. 205 

Dodu France 254 

Gemmais Centr. 390 

Epaigas 191 

Fr.PMHteaanL. 257 
OéninisAitatMt S 
Becvralv. ... . .. 210 

fimtoMUpla 

Lestas- (Ctafta). 232 
ta. MssL Cerbell. 
ta-, Kori. Paris.. 260 

IScotoa. 325 

Tlper-AsUsink. . 355 

Toile 3 SI 

Rac B e f srt al se... 136 

Roquefort 260 

tocipt IIS 

Sop.MarcM Bec. 

TaltCmar 317 

★Otffri l«9 


BteMtattec 

Bras. IMocRIm. . 

Casariar 

Dlst IsdocBlee. . 
■Bat. Rénales. ... 

Ternri -.. 

Rlcqlès-Zan 

Satot-RspBari. . . 
Best P. SoEepal. 
(Mm Brauariec, 


39 
50 221 
281 
245 
III 
751 
C 57 I 
IM 

283 10 
50 2 S 4 50 
374 
IBS 
256 
64 20 
. 210 
. 146 10 
241 
160 . 
269 
323 
364 
352 19 
140 
269 
186 
I» . 
306 
186 B 0 


Lactaire 

MamRii 

Métal Déployé... 

Karitfti 

Nodtt'Gmgto. . . . 
Tregret tact- ont. 
Rasserts-Baitf... 

Biffa 

SJUjm.AR.ABt 

Satan 

sefl 

Soudure Antog... 
SJ.EJ.C.R.IJB... 
Stali et BasBalx. 

Stskits 

TltaKadv 

Trrilor 

Vira» 

Chaat Admthn» 

At Oh. Lrira 

France -OtmkerqrTt 

1 

: tat tares Ftlg.. 
MHS. Maritiiu. 

1 «a*. gAn. Taris. . 


626 628 
67 60 87 


148 148 
265 2 S 4 
129 20 136 , 


tarlUeta-tafraBC. 216 211 

Nmacel.^ 186 135 

Pareor 4 M <46 

OnartzstSTISca.. 76 20 73 20 

Retl 233 235 

Rütaaa-Gesrgst . . u 68 .si 
Rousselet SJL... «0 10 475 10 
Soufre Réunies.. 168 50 169 50 

syudwiaBB «0 420 

Tlmu et MnfiL. . 62 82 

IHimr-SJU... MR > 0 » 

Agacbt-WUlBt 49 10 

RwniW-BTJLF. 36 98 a 60 
IslriéreRertslr. 60 50 

Rmtdlére 486 4 io 

Salut Friras.... 22 22 

Ttmwear j 16 2 fi 16 10 

HLCtsmee 132 . 132 

BelBM-nelJere. 186 (86 68 

MestM. Merit . . S 32 20 33 96 
Nat Narfgadm.. 62 69 59 

Naval» Werat... IBS 30 103 10 
NtrigrilmMIxte. 143 142 . 

saga 5 i sa Si 

Transit {de Bte) 80 20 

CJLTJLP. 40 40 

S.CJLCL 99 ■■ 95 

StMâ 28 S .. 286 . 

Tr. C.IXRJLM.. . ... 62 . 

Tràespsrt fudssL MO 10 HO . 


Carde de Messes 

Bas» VXcBy 

Grand HOtel 

Sofftei 

vidur (FHTBlùrej. 
Vlttsl 

AussadatGey... J 
DarütaySJL 


.. .. 41 19 
SI 4 314 

275 2360 d. 

31 M 30 69 
66 58 65 
210 210 


.... 447 60 439 60 1 DWabBattto.... Ut 40 otl4 


1 Im* G. Lug I 


650 .. 646 Msgramre 

«68 «69 Papetsr. France. . 
157 MM 20 (B.)^Pap.Sasc 8 gBt 

47 d 49 Rocbattê CÜnoia.*. 


j togbto -Say 

Sucrertâ (Cf« Frj. 
Suer. Bmdim. . . 
Stna*. Selssoreals 

Barfltt 

CRib«ict [DÎl).. 

MetoMsme 

Saviea 

S.E.V. Marchai. . . 


i Bris Dir. Octal.. 

: Baria 

Csbb. Bernard. . 

ILE.C. 

Cankad 

CUn. ta ta routa 
Cinauts VI est. .. 
Brag.Rav.Prii.. 

Haas. 

F.FJJ.H.. 

F rassals e cPeutr. 
R. Trav.de TE... 

Karflcq 

lareüert Frères. . 
Urey ( Ets g.) — 

Ûrtpij-DssvrBTïe. 

Psrcuer 

Rougi sr 

Cauetr. Restes. . . 
Roudéra Celas... 
SablKrasSciac.. 

Smtoienga 

Sdniartz-HmtB. 

SpIsBatigaaltos. 

LP.ftagsrSNCr 

Rtadd?!?. 

VayerSJL...... 


141 T 52 
204 203 « 

277 276 

140 140 

280 0270 

268 

69 60 60 « 
128 . 139 
63 67 N 

60 0 49 . 


IL Rrisry-Slgraud 

Bu Marché 

Mars. Madagasc.. 
Maurel et Pnm.. 

OptCfg 

Patois Nmv eaut t 

Primate 

Uriprt» 

. Claade. 

; Cnmet. ....... 

Earop AccmuL. . 

Folmen 

C.IJXL 

Lampes (part)... 

, MerflD-Gerfn 

Mors 

Mot Leray-Somtr 

Octanlc 

Parts-Ra »o*. .... 
Plias Vmder.... 

Radietogie 

SAFT.Acc.fbes. 
Schneider 
S.ULTJIJL 


Careasd 

BriBac. 

Dama 

Estsri-Msusa.. . 
FonderiiarMs-. 


.... « 60 

226 230 
124 U m 
129 118 


ISO 

37 36 05 

47 47 .. 

123 40 126 
162 10 166 . 
2 SS 282 .. 
80 10 8* . . | 
36 82 60 


(U) BaHanl-Farj.. 

Bis SJL 

BteRzy-Oaest 

La Bros» 

Cigarettes iode.. 

DeptfflOri. 

Dosg-TTIn 

OuQBesai-PBrfa. 

Ferrantes ZJS.. 

Havas 

G. Magnant 

Nonfer 

PtaUds 

SsUtor-Ubtonc.. 
(DU Taa. Fr. RS» 

Brass. ta Marae. 
Brass. Ount-Afr., 

Of-fiabm 

IHs. et MétafL. . 


R .. 68 

816 .. 389 - I 
0112 CI 76 I 
91 94 60 ; 

III 20 116 J 
173 180 | 

130 60 d !44 I 
223 221 

360 336 J 

118 118 


Uaa 87 97 1 

Dart Industries.. 112 60 112 so; 

Fese» 14 SS 14 J 0 ( 

Gnant 137 7 » 134 -I 

Glam 36 36 50 i 

GnremdGB 117 u 5 EDI 

Pftrarlüc. 146 60 141 I 

Procter Gamble.. 4 « ..C 402 

Cmutanlds 10 SD 1 

Est Asiatique 197 |87 50 1 

CsnMtoe Padfc.J 62 -- 61 95 

Htogsu-Uts 07 

Buio» 4 ttrii.:.. 15 14 n 

Britâh Am. Tôt. 2 R 40 27 98 - 

Suéd. Allomcttul ... .. 193 S 0 1 

HORS CÔTE ( 

Ut» 1999 I 09 S 

CeflalDH Pin.... 132 I» ! 

Copare» 365 10 385 10 

Dota 62 

Ecco 439 420 

Eurafrep 1690 ISIS i 

Franeanta 99 80 - 

tatertedmique.. 155 isa ! 

Loeatri 190 77 s ! 

MétaJL BlinRrB. . . .. 74 G 9 > 

P r o mip t to d 2 S 0 280 ..1 

Sib.Mor.Cor.... . . 158 I 

SJJL 195 <194 I 

Traucbaat Elsctr. 27 . 73 \ 

Uflne» 137 132 80 ! 

Oce v. Griot» 298 


263 

MO .. 114 
350 90 388 90 
540 


C.EJSJL 9 1/2 % 
Emprunt Yaiag.. 192 
Rat Nedertandeu 137 
Ptusdto Azwaan 28 


- IS 3 
. 137 20 
28 10 


Aigsmsna Bas.. . 
Bco Pas. EapaBol 
B. N. BerhjiB... 
B. légLintaro... 
Bowrlng C.T. 


DMtscse Bank. . 

Boustsr 

Bncceltos Lanéer 


663 . 665 
262 262 
23 - . 22 60 

4745 

5 40 5 40 

370 


Wlner 137 132 80 

Ocev.Brfntn... ( ... (298 

OBLIG. ECHANG. 
Valeur PUnsp an 20 5 
D.CE. : I 

VaL de 2 aedtas. srit..| 790 .. 

SICAV i 

Ptac. hUtltnt| 12 QII 38 11605 13 
1 " catégorie. J 9828 98 9634 30 

EsAsfce 

g|? 

Acteoca ICS S 0 (04 53 

Actiess séfec... 141 99 136 56 

AedHîemdl i*fi is |40 22 

Agfisra 148 44 141 71 

AJ.T. 0 . 137 29 131 88 

Amertre-valir. . . 232 ta 22 1 94 

Assurances Plan, m 27 106 22 

Bonne- Invertira. 117 R 112 62 

B. TJ». Valeurs... 12 s iq 120 67 

C. IF. 236 II U 4 46 

CfluverdMs.... 104 Si 9977 
Craverdmms ... 12244 lieu 

Drouet I nvest.. . 143 56 137 BS 

Elysées-valssn. . iso 23 I 62 97 i 


350 

G 6 b. Be|gh|ae. -- 


310 50 

785 

ReBnco 

213 

216 38 

99 

Roùecs 

29 S 

300 

681 

Cavenlaei 

Il 20 

Il 20 


PrafUés Ibu Es 
SeneOe-liata. . . 

métal 

Vtocsy-Bnsqrvt. . 


63 IQ 61 10 

sa- 


Lyoss (i.) 

Eautyear 

piraui 

I. AC. 

Kuteta 

S. A F. 

Piktued HcUtag. 
Femmes iTAnfecr 
Marks Spencer. . 

A. E. B. 

3 e B Canada 

E. IL I 

KRacM 

Honeywell lue... 

Matsushita 

OtfsElavator.... 

SpenyRasd 

Xerox Csrp. 

Aibsd 

Csekerill-Oupée- 
Flnsider 


269 MC 27 D . 
45 ■ 43 79 
22 20 2260 


Dmtop.-.. 

SaftoAkn. 


22 SS 23 
166 69 157 


nuta 

Mekta 


135 

233 232 

126 130 


m 

798 U 

239 
117 . 
olM . 
3190 . 
83 . 
I 3 S -- 

as 

49 40 
49 
67 
187 

72 . 
168 - 
d 1 18 
23 

61 M 
JB U 


Bit Asp b. Centr.. 
CmrigbM 


« so dira u Amp g. «1 

182 . 104 Antargaz 338 

By*»c. St-Oenrt. 155 

UIMuilihn-C. m 

... 468 0 nm.F.PKr. 219 

97 M 97 ' Oing. Conv 


Patl i Mar c m i.. J 92 SS BS 51*11 Française.. 
Rmr Efffel ) 59 30 d 69 26 


SI SS 9 

39 166 

65 IB 

n m 

ira 21 B 

270 

82 50 79 20 


AtMndxstrle.... 
AppOc. Mécaa... 

Aibel 

Atelier» CAP.. .. 
Av. Dass^Bregse! 
B eruaid Mnt t i rs . 

B. S.L 

Cto des Cmupt- — 

C. M.P 

Itope AIL Eriupe. 


66 10 d B 50 
148 143 . . 

m 172 

« E 

226 216 

« 8 O 0 87 50 
2-8 380 

l« 20 112 20 
294 90 296 .. 
188 182 


Astral 

Carbam-Lar 

Cecbery 

Delà tari* SA... 
FluaJèns. ...... . 

Fl PP 

(LyJCertaad 

Géra Int 

Gmda-Parotosa. 
tafias B. et dir.. 
labaz 


129 01 IS 

190 20 100 50 


40 B 0 49 20 
42 10 42 89 


Stoej Cy of Ca*~ - MO . 

Ttiysc. C. 1 00G 133 

Blyvoor 47 46 70 

Da Beere (part). - 15 30 16 30 

ta buts p. cp 17 90 

Gaanral Mishig- . 175 172 .. 

Rartabaect 144 . !4$ .. 

JrinreasBurgit . 122 . 122 .. 
Iffiddle Wltwat... 22 30 22 20 
Presideit steya. Giio 

stitfoatato 22 28 22 10 

VaaJReefs l« 163 50 

Mcstftond 19 85 19 « 

Alcan Atem...... -■ -■ 94 60! 

linmfmm 126 30 129 .. 

Flaautremar • „ *27 . . , 

Minerais Sessure. 12 55 is 90 

tarauda >42 152 ; 

Vi eilte Montagne 549 549 | 

Am. Patrofta... 130 10 CI30 toi 
Brftisb Pebvtonn .... 41 .. 

GnH on Canada 124 60 

Prirafim Canada .. .. 82 
SheflTr. (port).. J 29 70, 


Epargne-MobiL. . 
Epargne- DbUe.. . . 
E parta» Rmana 
Epargne Valeur - 
Foncier lavasdss 
Fnrtnne 1 

France-Croissant:. 

France-Epargne.. 
Fraace-tarantie. 
Frmca-lmrest. . . 
LafTiteReed.... 
LafflttB-TrAja- . . 
N miv. France-OùL 
France Placeaimi 
Gesdsu Rendam.. 
Best SéL France . 

IJ8JLI 

hidu-vateura... . 

toteramissaoce. 

IntusÊinctian 

Uvretpnrtot 

Par dus tasdon. 
Pierre lavasdss.. 
mtscMId-Exp... 
Sélect -CralssanK 
Séleedn Monda 
Sétocdon-Reud. . 

SEvafram 

SD ram 

Sltoaraata 

Sltvinter....... 

Scgepargm 

Soganr-. 

SütelH n ve s t iss .. 
DAP. lavesdn.. 

UnKmdar 

taljapm. ...... 

Dalsic 

Wnrms I n v asdss. 
20 5 

creriutor 

Cralssance^amt. 
Epargne-Unie... 
Euro-Croissance. 
Financière privés 

Frncridor 

Gestion Mob mare 
Mimdtato InvesL. 

nh Garni ...... 

Optln 

Slcavlmao 

5.1. Est 

Sogtoca 

Sngfaitar 

Ualralor 

Valorem....’.... 

*C oura précédant 


ito tenu d» te brftvaiC R MW qal mus nst I 
ntl dam - nos derrières éditions, «•* en» 
les coure. Etat sent mnlgéts le Imdemto 


hepard poar publier , la cote 


la première indta. 


MARCHÉ A TERME 


U Chambra syedteatg a décidé, B titre nqUr tacato t , de pranogar après ta dMnra b. 
entathm des valatus ayant fait .Pehjet de busacdoes entre 14 h. 15 et 14 b. 30. Pour cette n 
raison, uns ne pe u r bus pim garai tir rezaedtude ri» derniers cours de l'après-midi. 1 


vAunns 


jltefriarl^t 


r-r 


Ptécéd. Piem. 

Dtfftor 


ata 

VALIUM 

dotera conra 

cmra 

COVfS 




4,80 % 1173 499 - 453 19 491 .. 4*2 
CJLE.3% 1280 1197 11*7 11*7 


AfHqOB Dec. 
Air Uqelda. 
Ais. Part (ml 
Atstbom.... 
AatarP. AtL 
Applteatgaz 
Aquitaine... 
— (cartH.).. 
Arjenv-Prlnn . 
Au. Entrepr. 
Anxll. Navig. 


Btae^Fhm. 

BaH^qnlp-. 


STS SR gl » M* 
386 .. 364 383 . 

71 71 71 .. 

92 60 91 <9 92 
21 69 21 85 29 « 
312 IR 382 II 306 
636 629 620 

« 92 69 92 K 

166 199 IR R 

290 294 90 299 « 

IU GIS4 134 II 


de Gta Eau 698 886 

Eteotro-Méc.. 115 116 

Eagi Matra.. 316 312 

E. LLafabvre IBS II 139 

EssoSAF... «41 « 


E araf ranc e .. 176 
Europe N>rJ 382 


895 818 CBS 

115 116 . |I 3 19 

312 . 305 319 

199 .199 |« « 

SB « 65 

173 20 178 29 179 19 

38 f 301 10 300 


Fendu 339 331 5G 331 325 

Rn-ParisPA 174 ■ 174 173 170 « 

FlR.0B.Eur. 63 16 63 05 63 ID 63 60 

Fratestoet... si 90 61 R 61 60 61 R 

Fr. Pétroles. 140 58 139 133 50 138 

— (Certiflc.1 34 30 34 tS 34 15 34 « 


. 163 U IU 10 101 79 


)8an-torast..i 170 


BmarlL-v... 117 10 M7. JJS «16 

issus.:: £ g S S 


Galeries Uf. 113 
Gle (Pnrtr.. 1331 
Gta Fantarto 194 
Héeérato Des] 167 
G. Du. Mars j 199 I 
Buyenna-Gas. 4M 


112 III MO : 

133 . !» . . 135'M 

193 192 50 191 

156 165 163 

185 l« III 29 

4R 450 445 


nametta.. 140 R 140 R 140 R 437 71 

HutCfe.Mapa 304 H 2 K 294 91 292 IG 

1 métal ...» « « 81 10 » « 

Inst. Mérita* 910 911 910 905 


CjDX 

Cetelem ! 

Char. Rfan.. 

out-emm. 1 

Chiera 

Cftim. Rut. . 
Cim. Franc.. 
— (oWJ... 
C.I.T. Alcatel 

CHrote 

CEnB Méditer 
CJL-lednsh-. 
CtdBMg.... 
Caflmer 


|4U ■ 1470 
213 2« 

195 M ■« 
ISO >90 
I 79 73 

240 241 

i» «g 
97 60 H 
116 Mf 
1541 1531 

31 - 33 

327 R g 
362 SR 
103 90 iU 
83 « 02 


1112 .. 

1455 
ID’ 208 
40 IK 
I» 

30 77 

248. 
I« 16 
R « R 
60 114 . 

1626 
37 25 
326 
363 10 
M 167 80 

«a 


L Serai lut., 634 635 

tournant lad. IN 10 >04 
KaflSteTh.. 74 73 

Kléfcer-Cat.. 60 BS - R 


910 905 

634 635 

104 102 

73 72 60 

58 10 69 15 


Lah. Batte*. . 
Lafarge.... 
- (ta U.).. 
La Hèato. . . ■ 
Legrand.... 

LncataD.... 
L flcaf rmcv. ■ 
Lectodw... ■ 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. UPL0MAT1E 

— U Sénat américain autorise 
la lavée de l'embargo sur les 
armes à destination d'Ankara. 

— M. Kissinger évoque avec 
JA. Gromyko . la problème do 
Proche-Orient 

3. AFIHIUE 

— ALGÉRIE : ta première 
conférence nationale de la 
jcaaesse. 

3-4.. ASE 

— LIBRES OPINIONS : .Maré- 
chal, naos voilà— », par 
Jacques Isorai. • 

5. L'ÉVÉNEMENT 

— L'Asie do Sud-Est et Hndo- 
diîne révolutionnaire. 

6-7. AMÉRIQUES 

— BRÉSIL : l'idée du divorce 
tait son chemin. 

— VENEZUELA : les aiesures 
sociales mécontentent les 
milieux d'affaires. 

8-1 EUROPE 

— loin .des capitales 

Marbarg, seule ville ouest- 
allemande oà les communistes 
ont un pofds~ 

70-11. PROSHHJUENT 

• — L' accord frontalier irako- 
iianien est rivement critiqué 
en Syrie. 

12 à 15. POLmQUE 

• — « Le pouvoir des apparences , 
point de voe par Bertrand 
Fessard de Foucault 

— « Paar une fête de la liberté 
par Maarice Duverger. 

16. DÉFENSE 

— La mission des années en 
discussion à l'Assemblée 
« Le concept d'engagement 
des forces », par Bernard 
Gillis. 

11 FAITS DEVERS 

— La filière asiatique de la 
drogue. 

11 SPORTS 

— ATHLÉTISME : fes champion- 
nats de rASSJU. 

20-21. ÉDUCATION 

— Les congrès de parents d'élè- 
ves : ta Fédération Cornée; 
des parents de l'enseigne- 
ment libre ; la Fédération 
Giraodeaa. 

21. RELIGION 

. — Les charismatiques ont obtenu 
da pape dm approbation et 
un encouragement. 


U MONDE DE LA MÉDECINE 

Pages 23 & 35 

— Stérilité et stérilisation : un 
bilan des connaissances. 

— Les greffes de tympan. 

— « Maisons sans fenêtres » ou 
la psychose de ren i ant. 


21 ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

— La préparation da budget de 
ta rechercha pour le VH* 
Plan. 

21 RADIO-TÉLÉYISIBN 

— Le droit de réponse : «Après 
(rais ans de réflexion -, par 
Roger Errera. 

29131. ARTS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : à Cannes, la 
violence quotidienne. 

— THÉÂTRE : les Italiens à 
Nancy. 

41. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DEL. : en Lor- 
raine, la nature entre la 
d is tr a ct i o n et la polémique. 

42 à 41 LA VŒ ÉCONOMIQUE 
ET. SOCIALE 

— FISCALITÉ : ta t.YJL sur 
les médicamenta. 

— AGRICULTURE ; les rnkd- 
tenrs de ta Camargue en 
colère. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (28) . 
Annonces cUoaéeo (32 & 38) ; 
Aujourd'hui (26) ; Carnet (27) ; 
Météorologie (26) : Mote cro tx éa 
(26) ; Finances (47); 


Le numéro du « Monde > 
daté. 20 «ml 1975 a été fixé i 
«8980 exemplaires. . 


Pour louer une voiture 
en N Ile Cnlédome, réserver 
chez Europcar au ■ 645.21 .25 
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Le général Otelo de Carvalho pronostique 
«la mort naturelle des partis» 


Dans tme interview accor- 
dée le samedi 17 mai à Vheb- 
domadatre Bxpresso. le général 
Otdn de Carvalho, chef du 
COPCON, organisme de coor- 
dination des forces de sécu- 
rité du continent, a, une fois 
de plus, vivement critiqué le 
< pernicieux effet de division 
provoqué dans les masses de 
traoaSleurs par les luttes 
partisanes »■ Il a jugé, tou- 
tefois que « le dynamisme 
révolutionna ire du Mouve- 
ment des forces années » 
dépasserait les partis politi- 
ques, ou point que Von puisse 
envisager leur « mort natu- 
relle » si le if -F .A, trans- 
formé en a mouvement de 
libération a parvenait à leur 
soustraire leurs bases popu- 
laires. . 

Le général Carvalho estime 
s'attend, naturellement 
que les partis politiques, y 
compris ceux qui ont. jus- 
qu'à présent, collaboré avec 
le MïjA., « tentent d’entra- 
ver l’action politique que 
-celui-ci entend mener auprès, 
des bases populaires ». Tl 
estime à cet égard que le 
COPCON « pratiquement au- 
tonome et indépendant quant 
& ses formes d’action, et 
usant de ia légalité révolu- 


tionnaire, esc - capable de 
donner au processus une im- 
pulsion et t me dynamique que 
les partis politiques eux- 
mêmes ne sauraient arrêtera. 

Le général Carvalho estime 
qu'une fois la symbiose réa- 
lisée, entre le Mouvement des 
forces années et le peuple en 
dehors des partis, • les lea- 
ders politiques auront néan- 
moins un rôle à Jouer » qui 
pourrait être celui « d'auxi- 
liaires technocratiques » du 
M J_4. doue Ta conduite poli- 
tique du pays. Toutefois, pré- 
cise-t-il, les hommes politi- 
ques ne devront pas . avoir 
une_ < posi tio n prépondé- 
rante i auprès des masses, ni 
être liés à une quelconque 
puissance étrangère ou à la 
ligne politiquè d’un quelcon- 
que bloc, fût-ce le bloc euro- 


péen ». 

Enfin, le chef du COPCON 
réaffirme dans B x pre s so sa 
sympathie envers les « com- 
missions de quartier» et les 
« conseils révolutionnaires », 
qui, selon bii, pourraient f in- 
sérer dans raOiance « Peuple- 
MJFJL * pour créer un 
•c Mouvement de libération ». 

rLire nos autres informations 
page 8.) 


LA RÉDACTION DE « DIE WELT » 
S'INSTALLE A BONN 


Bonn. — La rédaction du quo- 
tidien Die Wétt (chaîne Sprin- 
ger) a déménagé de Hambourg 
a Bonn pendant le week-end de 
la Pentecôte. Pour la première 
fois, le journal paru ce mardi 
20 mal a été rédigé dans la capi- 
tale fédérale. 

Dans un commentaire. Die 
WeU reconnaît qu’Ü aurait pré- 
féré s’installer à Berlin qui 
c reste, pour Te journal, la capi- 
tale de r Allemagne » mais le 
quotidien, qui n’oublie pas les 
guillemets lorsqu'il parle de la 
République démocratique alle- 
mande, a été contraint de s'adap- 
ter aux nouvelles réalités. Ni la 
fédérale ni sa copi- 
ne sont plus des données 
provisoires. 

Si venant à Bonn, plus prés 
du pouvoir et des sources d’infor- 
mation, Die WeU espère regagner 
la faveur des lecteurs et re m éd ie r 
ainsi à ses difficultés financières 


RUMEURS DE CRISE 
Bl URUGUAY 


Montevideo (AJP.). — Une citaa 
t'est déclenchée dans h nuit du 
lundi 19 an mardi 20 mal entra le 
président J un Maria Bontaberxy et 
te» militaires qni exigent du chef de 
l'Etat l'annulation d’une décision 
gouvernementale, apprend - on de 
source officieuse. Les autorités 
militaires auraient »«««•$ un ultima- 
tum A U. Bordaberry pour qu'il 
annule ta décision, de destituer le 
président de l'Institut national de 
la viande (ECAC), M. Edoardo Pelle. 


FÊTE DES MERES 


CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES 

fnnçshaf - itaBannm* . 
ELECTRO-MENAGER 
■Sich *' cftewewr • MJroérr 
BROSSERIE - COUTELLERIE 
CADEAUX - GADGETS UTILES"] 

DIDIER- NEVEUR 

39. Rue Marbeof - TM. : BAL. 61-70 
20 , Rue de la Pabc - PARIS S* - 2* 
ta mm 


SOIXANTE MORTS EN INDE 
APRÈS ONE CATASTROPHE 
FERROVIAIRE 


Soixante personnes ont. été 
tuées le lundi 19 mal dans wn* 
collision entre on train rapide- et 
un enrafnn à bord duauel se 
trouvaient les invités d’un ma- 
riage. dans l'Etat de Maha- 
rashtra. — (AJPJP.J 
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Vacances Club à Calvi 
à Prix choc 
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(S) SITUATION Unique, en Corse, sur l’un des plus beaux golfes du 
monde NATURE Me giWlqiie, pinède de 10 hectares en bordure 
de 5 km de plage $ HABITATIONS Buagataa % tous A proximité 
de la mer O AMBIANCE Orchestra, Animation, sport O REPAS 
Abondante et de quattn, restaurant sous les pins O ANIMATION 
Amicale, sans obligation Q PRIX Extrêmement compétitifs, pour 
2 semaines depuis 920 F de Mee ou 1320F dePeb par avion. 
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A BRUXELLES 

Les Neuf Sisoitent îles modalités 
da retour «h franc dns le < serpent > 

Lm cours da dollar «1 d» la Bvre . contimiÜrân* à s'sffrüer mardi' 
mmHn snr las marchés dos chusses. La devisa américaine cotait ombre 
4LOS75 F et 08 F à'Paris. mi aux alentours de 3U35 DM i Francfort. 
A Paris, la livre valait 9.34 F. 

A Bruxelles, les ministres des N s n f discutent des modalités 
tedmîqiiss do retour du franc' fronçais dans la « serpent ». 

De notre correspondant 


Bruxelles - m rwnmnmmfA* euro- 
péennes). — ministres fi- 
nances des Neuf qui se réunissent 
ce mardi & Bruxelles, outre leur 
traditionnel échange de vues sur 
révolution de la situation écono- 
mique de la CJEJ3L, ont deux 
points importants inscrits & leur 
ordre da jour : les modalités du 
retour du franc français dans 
le « serpent ». monétaire euro- 
péen .et les -conditions dans les- 
quelles la Communauté pourrait 
bientôt lancer un emprunt au- 
près des pays producteurs de 
pétrole. 

(Test & la fin 1974 que les Neuf, 
soucieux de se doter des moyens 
nécessaires pour financer les dé- 
ficits de balances de paiements 
que laissait prévoir le renchéris- 
sement du prix de l’énergie, ont 
pris la décision de principe d’au- 
toriser la Communauté à émettre 
des e mp r un ts sur le marché inter- 
national ou bien directement au- 
près des pays producteurs de 
" ale. H avait été entendu que 
une première phase expé- 


rimentale ces emprunts euro- 
péens seraient plafonnés a S -mil- 
liards de dollars intérêts compris. 
Four déclencher l'opération, il 
convenait qu'un' ou plusieurs 
Etats membres demandent à bé- 
néficier des crédits susceptibles 
d'être ainsi rassemblés par la 
Communauté. . C_'est _ l'Italie. . qui, 
la première; vient d'effectuer une 
telle démarche. 


CRÉATION 

D'UN « COMITÉ NATIONAL 
DES GAULLISTE 
POUR H 8 MAI» 

If Comité national des gaul- 
listes pour le 8 mal comité qui 
vient de se créer, a publié l’appel 
suivant: *■ La décision prise par 
le gouvernement, et annoncée par 
M. Valéry Giscard d'Estatng, de 
ne ptat célébrer la victoire rem- 
portée sur le fascisme, le Jtjmai 
1945, bafoue la mémoire de ceux 
qiti sont tombés par millions dans 
le combat des peuples d'Europe 
pour la liberté. Si nous voulons 
une Europe -pacifique, elle ne doit 
pas être construite sur ToublL 
C’est pourquoi nous appelons tous 
ceux qui- restent attachés à rfdéal 
de Chartes de Gmdle et de la 
Résistance à se rassembler pour 
obtenir Formulation de cette déci- 
sion inadmissible, s 

Parmi les signataires de cet 
appel figurent le général AngenoL 
ancien chef d'état-major du géné- 
ral de Gaulle; MM. Robert Clop. 
président de l'Association Buchen- 
wald-Dora ; Jacques Debû-Brldel. 
membre fondateur du Conseil 
national de la Résistance ; Domi- 
nique Gallet, secrétaire politique 
du Front progressiste ; Pierre 
Godefroy, député de la Manche 
(app. UJDJt ) ; Raymond Offroy, 
débuté de la fi*»iru »- Wni- i tîm» 
CUJDJU ; Claude Feyrefc député 
dé la Vienne (TLD .R.) ; Louis 
Vallon, ancien député, et Roland 
Terrier, compagnon de là Libér 
ration. 

★ Cbe* M, Robert Clop, 8, ' tu* du. 
Docteur -Sexrts, 301Ofl Ali» ^ téL : 


À Saint-Etienne 

: TROfi ARRESTATIONS 
APRÈS LE VIOL r 
DUNE JEUNE BUE 

■ (fie notre corre s po nd ant. f 

Saint-Etienne. — Trois hommes 
originaires d’Afrique du Nord, 
un peintre en b&ument et deux 
manoeuvres, âgés de trente et un 
fc trente-quatre mis, ont été arrê- 
tés, lundi 19 mai. par les services 
de police dé Saint-Sienne pour 
avoir, en plein centre de la ville, 
la veille, vers 28 heures, entraîné 
une mineure âgée de seize ans 
et demi dans le couloir d'un 
Immeuble où l'un d'eux abusa 
d’elle. 

Le second en fit autant au der- 
nier étage de l'habitation, dans 
la chambre du troisième : celui-ci 
a été inculpé de complicité, les 
deux autres de viol : 'tous ont été 
écrou és à la maison d’arrêt de 
La Talaudlère. 


• MISE -AU POINT. — 
L'Union des In t ellec tu els indépen- 
dants, 15, rue de la Croix-Nlvert, 
Paris- 15*. précise qu'elle n’a pas, 
comme nous 'l'indiquions fie 
Monde du 16 mai), pris position 
contre la suppression des céré- 
monies nationales du 8- mai. E lle 
en a, au contraire, pris acte, 
même si son accord est assorti 
de réserves : amnistie totale pour 
tous les faits liés aux guerres de 
1939-1945 et d'Algérie; fin des 
propagandes qui entretiennent la 
division entre Français ; choix du 
11 novembre par la Rance et les 
pays européens pour com mémorer 
le sacrifice de tous les combattants. 


"• MT Jacques Chirac “devait 
se rendre mardi 20 mai. eh début 
d'après- mi dL devant le Conseil 
économique et social pour y pré- 
senter les principaux choix du 
VH* Plan. Le premier ministre 
devait ensuite donner audience à 
l'hôtel Matignon à M. Hêlon. pré- 
sident de l'Association Internatio- 
nale des parlementaires de langue 
française. • 

• « La France et les autres », 
tel est le sujet du débat organisé 
ce mardi 20 mai 1975. à 18 h. 30. 
dans la salle des congrès du 
P-I*M. - Saint-Jacques, par l’Ecole 
supérieure libre des sciences com- 
merciales appliquées. M. Michel 
Jobert fera face à MM. Jean-Pierre 
jouHn. Philippe de Saint-Robert 
et André Fontaine. Les débats se- 
ront animés par M. Jean-Marie 
Cavada. Entrée libre. 

• Six cocktails Molotov ont été 
lancés dimanche 18 mai, à 
3 heures du .matin, dans, la corn- 
et contre la façade du siège de 
la 83*. division, militaire, à Châ- 
lons-sur-Marne. L*im d’eux, est 
tombé à l'intérieur d’un bureau, 
déclenchant un début d'incendie 
facilement maîtrisé. 


Couverts ameutés 

garantie 25 ans 

CADEAUX FETE DES MÈRES 
Fabricant - - Vente I directe 

Ji 


LATREILLE 

LE SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 
RAYON SPÉCIAL 
POUR PERSONNES FORTES 

HOMMES : du 5s au 64 
FEMMES : jusqu'au 58 

CO r. St -André -des -Arts. 6 : 

PARKING RESERVE 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


A Par» 

M0UVEMENT5 DE GR 
DES PERSONNES SPÉCIf 
DE L'ASSISTANCE PUBI 

Depuis quelques ‘wnig.ln 

personnels spécialisés de 
tance publique de Paris cto 
tins, manipulateurs de rad 
certains masseurs - binés 
peu tes) ont entamé uns 
revendicative sous forme d 
administrative, de grève d 
et, ks H et 15 mai demi 
grève totale. Parti de r< 
Henri -Mond or de Créteil, c 
veinent atteint de f açon 
une- -vingtaine d’établis 
parisiens. Dans la plups 
cas, cette action consiste 
Utilement en une non-r 
des actes, ce qui se tradu 
vent par la gratuité de 
pour les malades, le serv 
même étant peu affecté. 

La revendication . princlj 
ces personnels est l'obten 
la prime de 250 francs qi 
récemment accordée aux 
mières et aux aides -sol- 
fie Monde daté 9-10 févrte 
largement, ils revendlqu 
retraite à clnquante-dr 
pour certains d’entre eux. 
tout Ils veulent, suivis en < 
une partie du personnel 
mjer, l'Intégration des dl£ 
primes, aux salaires. 

Les syndicats C.G.T, ■ 
et P.O. de l'Assistance f 
ont été reçus le vendredi 
an ministère de la santé, 
snltats de cette entrevu 
blant être peu probants, 
valent décider- ce mardi . 
de la poursuite de l'action 


RAPPROCHEMENT EK 
LS PETROLES DW 
ET LS LABORATOIRE 


Les Pétroles d:Aqui 
fe2î.P.A.) et les labo 
pharmaceutiques Choay „ 
Jgatt t ’de Conclure des «ce 
collaboration. Ces accord:, 
raient éventotilement s’ac 
grw d'iine prise de parti 
de SANOFÏ — filiale 
SJTPA — dans le ca»- 
Choay. Contrairement à 
• nous avons Indiqué c 
Monde du .17 mai, cette êx 
prise de participation ser 
norltalre. 


«... le ris de vea. 
gratiné à l'oseiU 
. fraîche 

chez 

(ontoie 

12, avenue du Maine 
résetvations : 548.5a3 


A veç la garantie 
d'un maître tailleur 

COSTUMES 
MESURE _ 

dons an choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 695 I 
PANTALONS: 189 

«GRAND TAIU.R 

27. nte üH A-Sc»m»»re. PUIS (1 , 


70, IDE A1SL0T 
Te. : 7BM74C. 


On. ts In Isan snf s m. 



JACQUES TOU 


joniLLi^ns 

?bd.des CAPUCINES PARIS.OPEF 




TRES BEAUX APPARTEMENTS 

. 101-103 B»* PEREIRE PARIS 17® 

Le meilleur Î7 m 

3/ 4, 5 pièces dé 90 à 150 m 2 ^ 

PRIX FERMES & DEFINITÜîS 

. Constructeurs 

CÉRJJ; 26030 15 + • . 

191 RUE SAINT HONORÉ PARÉS 1 èr 
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